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PREFACE. 



Des deux Tribus comprises dans ce volume^ Tune d'elles , 
celle des SulcicoUes est réduite à ud si petit nombre d'espè- 
ces, qu'il serait inutile, à son égard, d'entrer dans quelques 
détails. 

Quant aux Sécuripalpes, ils ont de tout temps fixé l'atten- 
tion , soit en raison des occasions fréquentes qu'on a de les 
observer, soit à cause de leur forme gracieuse et de leurs cou- 
leurs vives et tranchées. Mais, si par leur figure presque hé- 
misphérique ils présentent un air de famille qu'il est aisé de 
reconnaître, leur étude présente des difficultés plus sérieuses. 
Celles-ci naissent principalement de la diversité des dessins 
du corselet et des élytres chez les individus appartenant à la 
même espèce. Pendant longtemps ces figures variables servi- 
rent de base aux distinctions spécifiques; le nombre des Se* 
curipalpes fut par là multiplié contre l'aveu de la nature. Des 
observations nombreuses: prouvèrent enfin qu'on marchait 
dans une fausse voie. Scriba, Schneider, Paykull, Illiger, ten- 
tèrent de s'appuyer sur des bases moins instables, et de ratla- 
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cher à un type spécifique les diverses variétés qui doivent s'y 
rapporter. Gyllenhal continua cette œuvre de progrès. D'au- 
tres écrivains ont également servi la science en fractionnant 
avec bonheur le grand genre Coccinella de Linné. J'ai essayé 
A mon tour, en recourant i des caractères qu'on n'avait pas 
encore utilisés , de fournir les moyens d'arriver plus facile- 
ment à l'espèce , et de resserrer celle-ci dans ses véritables 
limites. Je m'estimerai heureux si mon travail peut oiTrir Tuti- 
tilité que je me suis proposée. 

Il me reste à dire deux mois sur les dénominations nou- 
velles de SulcicoUes et de Sécuripalpes. Malgré mon pro- 
fond respect pour la mémoire de Latreillci divers motifs 
m'ont forcé de rejeter les noms de Fungicoles et d'Aphidi- 
phages, créés par cet illustre entomologiste et généralement 
adoptés. Il m'a semblé d'abord qu'ayant employé les mots de 
Longicornes, etc. , tirés du latin, les noms des autres Tribus 
devaient avoir la même origine. En second lieu la qualifica- 
tion d'aphidiphages n'est pas applicable à tous nos Sécuri- 
palpes y puisque plusieurs sont phytophages dans toutes les 
phases de leur vie active. Enfin^ selon ma manière de voir, 
le nom d'une Tribu doit, autant que possible, parler aux 
yeux^ c'est-à-dire rappeler l'un des caractères extérieurs com- 
muns à tous les animaux compris dans la même coupe. 

En poursuivant la tâche que je me suis imposée, je reçois 
des marques toujours plus nombreuses de bienveillance, et des 
témoignages d'une confiance dont je sens tout le prix. 

Ainsi, M. Apetz d'Altenburg, qui préparait une Révision 
des Scymnesj a eu la générosité de me communiquer les espèces 
servant de base à son travail , et de me fournir sur quelques 
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poinls de la synonymie des renseignements dont je me suis 
fait un devoir de lui laisser tout le mérite. 

IIM. les Administrateurs du jardin du roi, sur la proposi- 
tion de MM. Chevreuil directeur^ et Milne-Edwards, profes- 
seur d'entomologie, m'ont communiqué les Trimères du Mu- 
séum d'histoire naturelle. M. le docteur Jourdan a laissé enti'e 
mes mains ceux ayant appartenu à feu le comte Dejean , et 
maintenante propriété de la ville de Lyon. 

La plupart des Entomologistes avec lesquels j'entretiens des 
relations si agréables , ont mis à ma disposition leur collec- 
tion ; plusieurs m'ont communiqué des notes précieuses, des 
livres qui me manquaient, ou même, pour m'étre utiles, 
m'ont fait copier des dessins ou des passages d'ouvrages que 
je ne pouvais me procurer. Je citerai principalement : 

Parmi les étrangers, MM. Germar, de Halle; Dohrn et 
Schaum , de Stettin ; Hope , de Londres; Erichson , de Ber- 
lin ; L. Redtenbacherj de Vienne; Westermann, de Copen- 
hague; Félix, de Leipzig. 

Parmi les Naturalistes de la capitale, MM. Aube, Boilleau, 
Buquet, Chevrolat, Duponchel, Dupont, Guérin , Javet, 
Reiche. 

Parmi ceux des départements, MM. le capitaine d'Aumont; 
Billot^ de Haguenau ; Bompart , de Villefranche ; Bourdin , 
d'Alix; Coulas^ de Saint-Jean-la-Bussière; Doublier, de Dra- 
guignan; L. Dufour, de Saint-Séver; Ecoffet, de Mende; de 
Fonscolombe, d'Aix ; le capitaine Gaubil; Girodon, de la 
Chassagne; Hanry^ du Luc; de Laferté-Seneclère, d'Azay-Ie- 
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Rideau ; E. Perris , de Mont^^de-Marsan ; Ch. Perroud , de 
Bordeaux; Poulat, de Sainl-Jean-la«Bussière; SauceroUe, de 
Strasbourg ; Solier, de Marseille. 

Enfin y parmi ceux de Lyon, MM. Donzel; Poudras; Ga- 
cogne; le capitaine Godart; Guillebeau^ Hénon; Al. Jordan ; 
Merck ; Ph. Perroud ; CL Rey. 

Je les prie tous de recevoir rhommage de ma profonde 
gratitude. 



Lyon, 12 novembre 1845. 
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IHTBODUCTIOir. V 

Depuis la publication du Catalogue Dejean, M. Germar, dans l'En- 
cyclopédie de MM. Ersch et Gruber, à l'article Eumarphus, a donné 
un tableau synoptique des divisions génériques de tous les SulcîcoUes. 
Nous allons reproduire la partie de ce .tableau qui a rapport aux 
insectes de France. 

cisiu. 
A. Hanches des pieds antcriears si rapprochées l'ane de l'autre que le 
prosternum est réduit à une forme linéaire. 
B. Cuisses en massue. Antennes à troisième article notablement allongé; 

i dernier article ovoïde Dapso. 

ED. Cuisses elliptiques. Antennes à troisième article à peine allongé; à 

dernier article obtus • • . i Ljreùperdina* 

A A. Hanches des pieds antérieurs assez séparées pour laisser la proster- 
nuni présenter entre elles la forme d'une bande aplatie. 
C. Antennes à troisième article allongé [G. Epipocus dont notre G. Po- 

lymus est un démembrement), 
ce. Antennes à troisième article à peine allongé Bndomjr€hut 



Malgré le petit nombre des espèces qui concourent à former les 
genres dont nous avons annoncé l'introduction dans les archives de 
la science, nous avons été porté par nos études à subdiviser encore 
les coupes établies et à en créer de nouvelles. Ces morcellements, 
nous n'avons pas besoin de le dire, sont moins dus au désir d'innover 
qu'à celui de rendre les limites plus précises et mieux déterminées, 
et de n'admettre dans les diverses coupes que des insectes ayant la 
même physionomie. 

GBsaas. 
au moins aussi long que large. 
Corps pobescent .... Polymu». 



I 



B 

li 



prolongé jusqo'i 
la partie posté- 
rieure de Tanté- 
peclus» entre les 
hanches, qu'il 
sépare. 



non prolongé en- 
tre les hanches , 
qui sont rap- 
prochées. 



SOLCICOIXES. 



Mésosternum 
en carré. 



Métosieroum 
glabre . . 



Mésosternum 
bifide à sa 
partie pos- 
térieure. 

Corps glabre. 



plus large que long. Corps gla- 
bre .. . Endomychui. 



en espèce de triangle. Corps 



Mycêtina, 



Jambes de detant munies d'une 
dent ou d'une saillie mousse, 
sur le milieu de leur arête in- 
férieure Golgia. 

Jambes de devant sans dent ni 
saillie sur le milieu de leur 
arête inférieure Ljrcoperdiiia, 



Blésosternum terminé postérieurement par une 

pointe simple. Corps pubescent Dvpta. 

5* 



iO SULCIGOLLES. 

Genre PoljrnuSj Poltme ; Nob. 

[Polymu»^ Dom mythologique.) 

GARAGiiRBS. Prostemum prolongé jusqu'à la partie postérieure de 
de l'antépectus, entre les hanches qu'il sépare. Antennes de onze ar- 
ticles : le premier épais, arqué ou plus renflé dans le milieu de son 
côté interne : les deuxième et quatrième presque égaux; le troisième 
sensiblement moins court : les trois derniers détachés les uns des au- 
tres : le neuvième ovale, plus long que large : le dixième presque 
cupiforme, plus large que long : le onzième elliptique, presque aussi 
long que les deux précédents léunis. Palpes maxillaires à dernier ar- 
ticle faiblement rétréci de la base à l'extrémité et tronqué à cette 
dernière. Palpes labiauzk dernier article court, presque d'égale gros- 
seur, tronqué. Mésosternum en carré au moins aussi long que large. 
Corps oblong ou en ovale allongé ; pubescent. 

1. P. nigrlcornis; Chevrolat, inéd. Oblong; pubescent et d'un 
roux fauve. Yeux et neuf derniers articles des antennes^ noirs. Extrémité 
des cuisses obscure. 

Long de 0",0040 (i 3/4^). — Larg. 0«,0024 (i 1/iO'). 

Corps oblong ; roux, d'un roux fauve ou d'un fauve jaune en dessus. 
Tête penchée ; ponctuée ; garnie de poils concolores moins courts et 
plus apparents sur le labre que sur le front. Yeux noirs. Antennes 
noires, avec les deux premiers articles d'un roux fauve. Prothorax 
faiblement échancré en devant; à angles antérieurs peu saillants et 
obtus; subcurvilinéairement élargi d'abord jusqu'au tiers ou aux deux 
cinquièmes, rétréci ensuite et d'une manière sensiblement sinueuse 
au devant des angles postérieurs; bissubsinueusement en arc faible 
et dirigé en arrière , à la base, ou plutôt offrant, au lieu de deux si- 
nuosités, deux angles peu rentrants qui donnent aux postérieurs la 
forme d'une sorte de dent; rebordé latéralement, et entre les deux 
sinuosités de la base, plus étroitement et peu distinctement sur les 
côtés de celle-ci ; de deux tiers plus large qwe long, faiblement arqué 
longitudinalement; faiblement convexe transversalement snr son 
disque ; presque plane ou peu déclive en dehors des limites extérieures 
de celui-ci; longiludinalement marqué sur chacune de ces limites 
d'une raie plus distincte et plus profonde à partir des deux cin- 
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quièmes postérieurs ot aboulissant h la sinuosité anguleuse de la 
base ; pointillé. Ecu$$on en triangle moins long que large et à côtés 
subcurvilignes. Elytres d'un quart environ plus larges en devant que 
le prothorax à sa partie postérieure; quatre fois à peu prés aussi 
longues que lui; émoussées à l'angle humerai; légèrement subsi- 
nueuse» au dessous des épaules, subcurvilinéairement élargies ensuite 
jusqu'à la moitié, rétrécies pareillement jusqu'aux quatre cinquièmes, 
en ogive à l'extrémité; offrant en dessous un repli qui s'efface gra* 
duellement vers les trois cinquièmes; munies latéralement d'une très* 
faible nervure dont l'origine se cache sous les angles du prothorax , 
et qui s'efface un peu après la moitié de la longueur : celte nervure, 
peu ou point apparente quand l'insecte est vu perpendiculairement 
en dessus; médiocrement convexes sur le dos; chargées à l'angle 
humerai d'un calus saillant, avoisiné au vàiè interne par une fos- 
sette très-apparente ; poiotillées d'une manière à peine moins légère 
que le prolhorax. Dessous du corps d'un roux fauve. Pieds à'ntk roux 
pAle ou d'un fauve livide, avec l'extrémilé des cuisses obcure. 

Cette espèce a été découverte dans les environs de Loudun. Je l'ai 
décrite d'après uù exemplaire existant dans la collection de M. Che- 
vro!at. 

Genre Endomjzhus^ ëndomtqde; Helwig^^ iuéd. Panzer(l). 

( Èv^GfAUx*^^ * ^t**^ caché dedans.) 

CARAcriaBs. Prostemum prolongé jusqu'à la partie postérieure de 
l'antépectus, entre les hanches qu'il sépare. Antennes à quatrième 
article à peine moins court que le deuxième; à massue allongée; à 
neuvième et dixième articles obtriangulaires« plus longs que larges : 
le dixième peu ou point sensiblement plus développé au côté interne 
qu'à l'externe : le onûème subovoïde. Mandibules cornées, arquées, 
bifides à Texlrémité. Mâchoires membraneuses, à deux lobes frangés 
au côté interne : l'intérieur un peu plus court et grêle. Palpes maxil- 
laires à dernier article plus gros à l'extrémité, presque en forme de 
hache. Palpes labiaux à dernier article renflé dans son milieu et ré- 
tréci en pointe. Prothorax rétréci d'arrière en avant. Mésostemum en 
carré moins long que large. Métastemum tronqué en devant. Corps 
ovalaire, glabre. 



(I) Gotomolog. gcrmao. p. i7S. 
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Les Endomyques soat parées de couleurs vives et agréables. Leur 
corps est généralement écarlale avec des taches noires sur les élytres. 
Ces insectes vivent dans les bolets « dans les champignons, ou se 
cachent le pfus souvent sous les écorces des arbres , surtout de ceux 
qu'on appelle blancs, quand quelques parties de ces écorces sont alté- 
rées ou incrustées de substances cryptogamiques. Celte manière de 
vivre avait donné à penser à Rhen que ces Coléoptères devaient 
être séparés des Chrysomelides avec lesquelles ils avaient été confon- 
dus. Bientôt après, Helwig inventa et Panser fit connaître la déno- 
mination générique qu'ils ont conservée. Paykull, dans sa Faune de 
Suède, caractérisa d'une manière plus précise la coupe générique 
établie par ces auteurs. 

Les larves des Endomyques vivent aussi aux dépens des substances 
cryptogamiques. Leur corps plissé leur donne quelque analogie avec 
celles des Lampyres, dont elles diffèrent sous beaucoup d'autres rap- 
ports. La nymphe est munie de sortes de franges spiniformes. 

1. B. coccineas; LmN. Ovalaife. Prothorax et ilytres iun beau 
rouge : le premier avec son tiers longitudinalement midiaire : les secondes 
chacune avec deux taches assez grosses^ subovalaires^ presque égales, si- 
tuées tune après Vautre sur le milieu de la largeur^ noirs, Ecusson en 
ogive, plus long que large. 

Chrysomela eoccineOt Lmh. Faan. suec. p. 166. 532. — Id. Sjtt. nat. 1. p. 592. 43. — 

Fàbe. Syst. enl. p. i05. 59, — W. Sp. iiu. 1. p. 131. 83. — Id, Manf. ins. 1. p. 75. 

109.— Pak. Nalurf. I. 24. p. 14. 20. pi. I. fig. 20. — Gmki. C. Lirji. Sjsl. nat. I. 

p. 1682. 43. — De Vill. C. Lihh. Enl. 1. p. 132. 35. — Rossi, Faun. elr. I. p. 80. 

202. — W. edil.HBLw. i. p. 84. 202. — Oliv. Enc. mélb. t. 5. p. 713. 114. — 

Id. Ent. t. 5. 91. pi. I. 6g. 10. — Scdeikid. Mag. p. 238. ^ Donot. t. 4. pi. 3. 

6g. 5, 6. 
Chrytùmeta A-maculat/i, dk Gcbr^ Hem. t. 5. p. 301. 10. pi. 9. fig. 1. — Rktz. geo. 

p. 161. 1038. 
CaUeruea eoeeinea^ Fàbe. Eof. ijst. l. 2. p. 20. 31. — Gtllkvii. Nov. act. Upaal. Vï. 

p. 128. 18. 
Entiomychut eoecineuê, Pamz. Eol. germ. p. 175. 1. — /d. Faim, genii. 44. 17. - Pati. 

Faun. tuec. t. 2. p. 112. 1. — Fabr. Suppl. p. 100. 2. — Id. SyH. el. 1. p. 505. 2. 

— DaTioaT, Uist. t. 8. 250. pi. 236. tig. 3. — Latr. Bitt. nat. u 12. 77, et pi. 93^ 
fig. 10. — Id. Gen. t. 3. p. 71. 1. — Scuoinu. Syu. îus. I. 2. p. Si5. I. — Oliv. 
Entom. t. 6. p. 1072. i. pi. I. fig. 1, a-d. — Id, in Nouv. Dicl. d HUl. nat. t. 7. 
p. 543. pi. D. 19. f. 4. — Id. nouv. édil. t. 10. p. 226. pi. D. 19. fig. 4- ^ Lamabck. 
lliit. d. Anîm. s. ▼cri. I. 4. p. 279. 1. — DcmIbil, Dîcl. d. se. nat. t. H. p. 477. pi. 
cah. 28. fig. 2. — GoLornt», Ifaodb. p. 298. — Grtnn, Dicl. cl. d'Hisl.* n. «. p. 163. 

— CoRTit, Brit. eol. pi. 570, ins. el larre. — Gtli.c«b. Ios. suec. l 4. p. 217. 1 — 
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ZcTTiMT. F«an. ins. lapp. p. 410. — Eicbwaid, Zool. spee. ». 540. - Mots. LelL 
I. t. p. 35«. I. — &r.PB. Sjn. L I. p. 399. 1. -• /^. Man. p. 599. n. 4524. — 
PtBcnM.«ii Gotai», DicL piU. I. 3. p. 50. pi. 147. fig. 3. — WàstwoOD, Inlr. t. mod. 
clau. I. I. p. 39». 49. fig. 1. et larfc. — Db CAiTatii. Hist. nat. t. 4. p. 5«3. — 
Rbotbitb. Tcnl. p. 14. — U. in Gbbmab's, Z«it. l. 5. p. 120. — L. Dof. Excurt. 
p. 115. 748, — Kc&TBR, Réf. 5® cah. 
Tenebrio eoeelneuâ, Mabsb. Eot. brtt. p. 477. 10. 

f^ariationi det teintet, 

Obi. Quelqaefoit la matière colorante ue «'est paa déTeloppce eo quaotilé surOtaote, 
le deMus du corps est alors d'uu rouge plus ou moins pAle, les élytres soûl sans 
taches, et le disque du prothorai simplement obscur. 
Endomjehnt coecmeus, Kbtriki, Enam. in Bullel. d. Mosc. t. 5. p. 178. 

Long. O^OO» à 0'"0062(2à;2 3/4*). Larg. G"'OO25.à0"0037 (1 1/8 à 1 2/3*). 

Corps ovalaire ; longitudinalement arqué. Tête médiocrement 
penchée ; d'un rouge pAle sur la bouche et quelquefois sur le labre , 
d'un rouge brun, ou d'un brun rouge , d'un brun obscur ou même 
noir sur le reste de la surface ; pointillée ; luisante ; un peu inégale 
ou chargée d'une légère carène derrière les antennes, et d'une faible 
impression transversale entre les yeux qui sont noirs. Antennes cou- 
leur de poix à la base , noires ensuite, avec le dernier article ordinai- 
rement d*un testacé plus ou moins obscur à l'eitrémité. Prothoraaa 
assez profondément échancré en devant; très-faiblement arqué dans 
le milieu de celle échancrure ; à angles antérieurs saillants ; subcur- 
vilinéairement d'abord, puis subrectilinéairement élargi d'avant en 
arrière sur les côtés; d'un tiers moins large en devant qu'aux angles 
postérieurs qui sont aigus et sensiblement dirigés en arrière; rebordé 
latéralement ; bissinueux à la base ; deux fois environ aussi large à 
celle-ci que long dans son milieu ; faiblement convexe sur son 
disque, presque plane ou moins déclive sur les côtés de celui-ci ; lisse, 
luisant , presque indistinctement pointillé ; creusé longitudinalement 
dans la seconde moitié de deux raies graduellement moins profondes, 
aboutissant chacune aux sinuosités de la base : rebordé entre les 
sillons et peu distinctement sur les côtés extérieurs delà base; obscur 
ou noir sur son tiers longitudinal média i re , d*u ne manière graduelle- 
ment plus large d'avant en arrière; rouge sur les côtés. Ecusson en 
ogive ou presque en demi«cercle, un peu plus long que large; d*un 
rongé obscur ou souvent noir. Elytres un peu plus longues en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs dont elles embrassent l'ex- 
trémité ; trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu; 
ovales ou subcurvilinéaireraent et assex élargies jusqu'à la moitié de 
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discale^ n'arrivant pas à la bordure suiurale : celle^i en triangle ren-- 
versé dans sa moitié antérieure, au lieu d^étre dune largeur parallèle. 

Lyeopetdina binotala, Dabl. Verzeicb. p. 80. 

Obi, Quelquerois la matière colorante a Tait défaut ; le dessus du corps est alors d*iio 
rouge testacé pAlc, et ne présente que des traces obscures on peu marquées de 
la croix noire. 

Long. 0",0045 (2"). — Larg. O^^OOSS (1 1/2'). 

Corps ovale. T^/e penchée ; d'un brun noir, d'un brun rouge ou 
d'un rouge testacé sur le front , ordinairement d'une couleur claire 
sur le labre ; pointillée. Yeux noirs. Antennes noires, à massue gra- 
duellement d'un rouge ou fauve brunfttre à l'extrémité. Prothorax 
profondément échancré en devant, avec la partie médiaire de cette 
échancrure faiblement arquée; à angles antérieurs saillants; curvili- 
néairement et assez fortement élargi d'abord sur les côtés jusqu'au 
milieu de la longueur, puis subparalléle ou faiblement élargi et légè- 
rement subsinueui ; de moitié environ moins large aux angles de 
devant qu'dux postérieurs qui sont aigus et sensiblement dirigés 
en arrière ; rebordé latéralement; bissinueux à la base ; deux fois au 
moins aussi large à celle-ci que long dans son milieu; médiocrement 
convexe; lisse, luisant, presque indistinctement pointillé; creusé 
longitudînalement dans son tiers postérieur de deux sillons graduel- 
lement moins profonds, aboutissant chacun aux sinuosités, c'est-à- 
dire au sixième externe environ de la base ; relevé en rebord dans la 
partie de celle-ci comprise entre les sillons, et peu sensiblement sur 
les parties extérieures ; d'un rouge testacé , avec le rebord basilaire 
généralement obscur ou noirâtre. Ecusson en ogive ou en demi-cercle 
plus long que large; noir ou noirâtre. Elytres un peu plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs dont elles embragsent 
l'extrémité; trois fois au moins aussi longues que lui dans son milieu ; 
subcurvililinéairement élargies jusques au quart ou au tiers de la lon- 
gueur, médiocrement rétrécies ensuite jusqu'aux cinq sixièmes, arron- 
dies à l'extrémité , prises ensemble, et subarrondies chacune vers 
l'anglB suturai ; repliéea en dessous sur les côtés de l'abdomen et d'une 
manière graduellement plus étroite à partir des épaules; munies d'une 
nervure naissant de l'angle humerai et formant un rebord latéral ; 
arquées longitudînalement et moins élevées à la base qu'au tiers de la 
longueur; médiocrement convexes en dessus ; creusées chacune à la 
base 9 d'une fossette humérale obliquement dirigée vers le côté ex- 
terne, correspondant chacune en devant à l'un des sillons du protho- 
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rai; poîntillces; d'un rouge testacé; transversalement parées d'une 
bande noire occupant au côté externe à peu prèsle tiers médiaire de 
la longueur, graduellement rétrécie du côté interne , laquelle bande 
transversale est longitudinalement croisée par une bordure suturale 
de même couleur, commune aux deux étuis, égale à la moitié environ 
de la base dans sa moitié antérieure, étroite après la bande, et gra- 
duellement renflée vers l'extrémité qu'elle n'atteint pas. Dessous du 
corps d'un rouge testacé, avec les médi et postpectus, noirs. Pieds assez 
allongés; noirâtres ou quelquefois seulement d'un rouge obscur, avec 
les genoux et les tarses fauves. Cuisses rétrécies à la base, renflées 
après le milieu. 

Cette espèce habile les contrées froides de la France. On la trouve 
à la grande Chartreuse et dans d'autres parties des Alpes. 

Genre Golgia^ Golgie ; Nob. 

(Golgia^ uooi mjlliologique.) 

CARAGTàiuBS. Prosiemum non prolongé entre les hanches qui soint 
rapprochées. Antennes épaisses ; de onze articles : le premier gros, 
plus renflé près de l'extrémité : les deuxième et quatrième presque 
égaux : le troisième de moitié moins court ; les trois derniers obtrian- 
gulaires, moins longs que larges, composant la massue : le dixième 
seusiblement plus dilaté au côté interne : le onzième plus arrondi 
latéralement, tronquée l'extrémité. Mandibules armées au côté interne 
d*une petite dent au dessous de l'exirémilé. Mâchoires à deux lobes 
membraneux : l'externe plus développé que Tin terne. Palpes maxil- 
laires à dernier article subconique. Palpes labiaux à premier et 
deuxième articles presque égaux ; à dernier article moins court, en 
cône obtus. Mésostemum rétréci d'avant en arrière; échancré ou 
bifide à sa partie postérieure. Pieds épais. Cuisses en massue. Jambes 
de devant munies d'une dent ou d'une saillie mousse sur le milieu 
de leur arête ioférieure. Corps glabre. 

1. ca sacelneta; Linn. Obtongue; iun rouge foncé en dessus. Ely- 
très parées dans leur milieu d'une large bande trantversale noire; non 
déclives vers la suture; rayées le long de celle-ci dune strie presque effacée 
au-dessous de técusson. 

>/• Jambes antérieures armées d'une forte dent au milieu de leur 
arête inférieure. Jambe» intermédiaires échancrées du même côté 
vers leur extrémité. 

SULCIGOLLBS. 6* 
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; Jambes aatérieures simplement munies au milieu de leur arèle 
inférieure d'un renflement couvert d'une sorte de brosse de poils. 
Jambes intermédiaires sans écbancrure. 

Variations du Prothorax. 
a Disque du froihorax obscur. 

tycoperditta efisea, Dadl. ioéd. 

Etat 

Siipha wcànetaf Liim. Sjst. nat. !• p. 573. 26.— Gmil. C. Uim. Syst. oat. 1. p. 1694* 

26. — Di ViLL. G. Lixrzf. Elom. 1. p. 83. 23. 
GûUeruça A-pustulataf Fab. Eot. tysU I. 8. p. SO. 83. 
Endomjrchus A-pustulatus^ Paui. Ent. germ. p. 175. 8. — Id, Faan. germ. 44. 18. — 

Fab. Suppl. p. ICI. 5. — - /d. Sysl. eleulli. i. p. 5U5. 4. -^ Latr. Hist. nat. t. 12. 

p. 77. 3. — Oliv. Noqt. Dîct. d'Hisl. Dat. t. 7. p. 543. — Duméeil, Dict. d. se. nat. 

t. 14. p. 477. 
Endomyckut iuceinciuSf Patk. Faun. suec. t. 2. p. 114. 3. — Olit. Eaton, t. 6. p. 1074. 

4. pi. I. fig. 5. 
Lycoptfdina suceincta, Late. geo. t. 3. p. 73. — /d.Noav. Dict. d*Hitt. nat. douv. édit. 

1 18. p. 279. — GTLLKHB.Iat« suec. t. 4. p. 219. 2. «— Goiaur, m Dict.claii. d'Hift. 

Dat. t. 9. p. 556. — PiacABaoïi in Gcbuisi, Dict. pittor. d*Uist. uat. t. 4. p. 526. — 

RfiOTBKB. Teotam. p. 13. 2. — Itf. tnGBBXAa't, Zeilscb. t. 5. p. 120. 2. — Rustcb, 

Kaîf. Eur. 5*cah. 

Variations des Elpres (par dcfaul). 

Var. A. Dessus du corps d^un rouge pâle. Elyires marquées chacune 
sur leur disque d^une ieuihe noire ou noirâtre^ à peine étendue jusqu'aux 
bords externe et suturai; parfois même sans taches. 

Enéomychus fasciaitUf Fabb. Sjst. el. t. 1. p. 505. 5. — Latb. Hist. nat. 1. 12. p. 78. 4. 
LycoperJina fûsciatOf Lamarcb, Anim. s. vert. t. 4. p. 278. 2. 

Oh. Cette Tariaiton est due à PiDcompIet déTeloppemont de la matière colorante. 
Quand celle-ci a fait plus notablement défaut, le corps est encore plus pâle et 
n'offre qu'une (aible trace de la bande des élytres, ou n*en présente même point 
du tout. 

Long. 0"*OOS3 à G"Û045 (1 1/2 à 2'). — Larg. O^OOSa à 0"0027 (1 à 1 1/2'). 

Corps oblong. Tête faiblement penchée ; d'un rouge foncé ; poin- 
tillée ; parcimonieusement garnie de poils presque indistincts ; re- 
levée en forme de petite carène derrière les antennes. Yeux noirs. 
Antennes brièvement pubesceotes; d*ua rouge brunâtre» plus pAle 
vers rexlrémité. Prolhorax presque carré , bissubsioueusement et 
assez profondément échancré en devant; à angles antérieurs^saillanls; 
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subcurvilinéairemeot élargi sur les côtés jusqu'au Tiers de la longueur, 
rétréci ensuite et d'une manière sinueuse avant les angles postérieurs 
qui sont prononcés et reclan gulairement ouverts; au moins aussi 
large k ceux-ci qu'à ceux de devant; rebordé sur les côtés; tronqué 
en ligne légèrement bissinueuse à la base; longiludinalement arqué 
en dessus ; médiocrement convexe transversalement ; ordinairement 
d'un rouge foncé avec les rebords brunâtres, quelquefois plus foncé 
ou obscur sur son disque ; légèrement pointillé sur toute sa surface ; 
creusé longitudinalement dans sa seconde moitié de deux sillons pa* 
rallèles et graduellement plus profonds, aboutissant chacun au quart 
externe de la base : partie de celle-ci renfermée entre ces sillons 
très-visiblement rebordée : partie externe munie d'un rebord moins 
apparent et s*e£Eaçant graduellement en approchant des angles ex- 
ternes. Ecuiion presque en demi-cercle, plus large que long; d'un 
rouge brunAlre ou obscur. Elylres un peu plus larges en devant que 
le prothorax à ses angles postérieurs qu'elles embrassent ; deux fois 
et quart environ aussi longues que lui; ovalaires, subcurvilinéaire- 
ment élargies jusqu'au tiers de la longueur, faiblement rétrécies jus- 
qu'aux deux tiers et subcurvilinéairement de ce point à l'angle sutu- 
rai ; repliées en dessous sur les côtés de l'abdomen , et dune manière 
graduellement plus étroite & partir des épaules ; munies latéralement 
d'une assez faible nervure naissant de l'angle humerai et progressive- 
ment plus rapprochée du bord externe; longitudinalement subar- 
quées en dessus et plus élevées au milieu qu'à la base ; médiocrement 
convexes transversalement et au moins aussi élevées à la suture que 
dans la partie longitudinalement médiaire de chacune ; rayées d'une 
strie juzla-suturale plus faible ou peu marquée un peu au dessous 
de récusson ; chargées d'un calus en forme de courte carène oblique- 
ment dirigée; finement pointillées; luisantes; d'un rouge foncé; 
transversalement parées d'une bande noire occupant plus du tiers 
médiaire de la longueur. Dessous du corps souvent noir ou d'un brun 
noir, quelquefois avec le bord des arceaux ou même la totalité du 
ventre d'un rouge plus ou moins foncé. Pieds d'un rouge foncé. Cuisses 
renflées en massues vers l'ei^trémité. Jambes antérieures armées d'une 
dent (f/^ ou offrant un renflement piligère (?) vers le milieu de leur 
côté interne. 

Cette espèce habite plus particulièrement les parties tempérées et 
froides ou montagneuses de la France. Elle habite, ainsi que sa larve, 
les vesces-de-loup, ou vit des substances cryptogamiques qui se cachent 
sousTécorce des arbres, particulièrement dès arbres blancs. Elle est 
rare dans les environs de Lyon, 
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Genre Lycoperdina^ Lycopfrdine ; La treille (1). 

(Xûxoct loup; rcp^rl, vesce;) 

Cabagtèbbs. Prostemum non prolongé enlre les hanches qui sont 
rapprochées. Antennes épaisses; de onxo articles : le premier épais, 
plus renflé dans le milieu de son côté antérieur : le deuxième presque 
aussi long que le troisième : le quatrième sensiblement plus court 
que le deuxième : les suivants presque oblriangulaires ou submoni- 
liformes, moins longs que larges : les trois derniers moins courts que 
les quatrième à huilième, graduellement et assez faiblement en mas- 
sue : le dixième peu ou pas sensiblement plus développé au côté in- 
terne. Mandibules à pointe entière. Mâchoires à deux lobes membra- 
neux : Texterne large, rétréci en pointe à son extrémité : l'interne 
grêle, court, frangé en dessous. Palpes maxillaires à dernier article 
conique, à peine plus long que le deuxième. Palpes labiaua à dernier 
article le moins court , conique. Misosiemum rétréci d'avant en ar- 
rière, échancré ou bifide à sa partie postérieure. Jambes de devant 
sans dent ni saillie sur le milieu de leur arête inférieure. Cuisses en 
massue. Corps glabre. 

1. li. boTislœ; Fabr. Oblongue; iun brun noir, ou brune, en dessus; 
avec la bouche^ les antennes et parfois quelques parties latérales du pro- 
thorax ou des élytres, dun brun rouge. Elytres convexes chacune^ ou Ion- 
gitudinalement plus élevées dans le milieu que près de la suture^ et rayées 
près de celle-ci rfune strie marquée jusqu'à técusson Pieds dun rouge 
brunâtre. 

f/'. Pieds antérieurs un peu plus longs. Jambes de devant plus pu- 
bescenles à leur extrémité interne. Jambes postérieures grêles, sen- 
siblement arquées ou courbées au milieu de leur côté interne. 

9 • Pieds antérieurs moins longs. Jambes de devant moins pubes- 
cenles à leur extrémité interne. Jambes postérieures à peu près droites 
à leur côté interne. 

Vtmtuions He couleur, 
Obt, Quand la matière colorante n'a pas eu le tomp» de se développer suffisamment, 
dirertes parties sont moins obscures que dans l'étal normal. I/on trouve tous tes 



(I) Gênera, t. 3. p. 73. 
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inlermédiaires entre les iodividiu. Les plut foncés en couleur et ceus dont le 
corps est eotièrement d'un rouge brun&tre. 

Gttlleruea bwistœ, FiBi. Ent. sysl. l.«. p. «0. 34. — PiKi. Faun. germ. 8. 4. 
EndomyduuhoHstœ^ Pawz. Enl. germ. 175. 4. — Pati. Faun. snec. l. «. p. 115. 4. — 

Fabb. Enl. sysl. suppU iOi. 5. — U. Sjsl. cl. t. I. p. 805. 6. — Oi.iv. Ent. t. 6. 

p. 1073. 3. pi. I. fig. 4. — Db TiGBY, Uist. nat. t. 8. p. 251. ^ Douêail, Dict. d. se* 

nat. t. 14. p. 477. 4. 
TencbriQ boHsUt^ Marsh. Ent. brit. p. 478. 11. 
Êndomychiu Lycoperffi, Latb. DUt. nat. t. 12. p. 58. — Olit. N.Dict. d'Hist. nat. t. 7* 

p. 5fi. 
Lycoperdina immaeuîata^ Latb. Geo. t. 3. p. 73. 1. — M. N. Dtcl. d'Hist. oaL t. 18. 

p. 279. — ScnoBiin. Syn. ins. t. 2. p. 324. 1. — Lamabck, Anim. s. vert. t. 4. p. 378. 1. 

— Oliv. et Latb. N« Dict. d*HÎ8t. nat. nouv. edît. l. |8. p. 279. 
Endomffchut inmaevhtus, Mols. Lctt. t. 2. p. 352. 2. 
Lycoperdina boviêUr^ LiAcarn Edinib. Encyclop, 1. 15. p. 116. ->- Cdbtis, Brit. entom* 

t. 8. pi. 355. fig. 1 à 6« — Gtllbmb. lus. suec. t. 4. p> 220. 3. — Goldtuss, Uandb. 

p. 298. — St£PB. Syn. t. 4. p. 400. ^ Id. Man. p. 400. n. 2525. — Db Castbui. 

llist. nat. t. 2. p. 525. -^ RaoTsiito. Tent. p. 13. 3. — Id. in Gbbmar's, Zeitsch. t. 5. 

p. 120.-* GoÉRi.'t, Icon. du Regn. aoîm. d. Cuv. pi. 50. (ig. iO, déUils. — DcGast. 

Hist. nal. l 2. p. 523. pi. 55. fig. 1. — L. Dit. Excnrs. p. 1 16. 749. 

Obê, Le corps varie de couleur suivant que la matière colorante a en plus ou moioi 
le temps de se développer. Quelfinefois il est entiéremeut d'un rouge brunitre ou 
d'un rouge lestacc en dessus. 

Long. 0",00>8 à 0",0057 (1 i/^ à 2 1/2*), — Larg. 0",0016 à 0^0022 

CV3 à 1'). 

Corps oblong. Télé faiblement penchée ; couleur de poix , avec là 
bouche et le labre d'un rouge brun ; poinlillée ; parcimonieusement 
garnie de poils courts et peu distincts; longiludinalement et faible- 
ment rayée sur le milieu du front, et relevée en forme de petite ca- 
rène derrière les antennes. Yetix noirs. Antennes brièvement pubes- 
centes; d'un rouge brun, avec les derniers articles graduellement 
plus pâles. Prothorax presque carré, bissubsinueusement et asses 
profondément échancré en devant; à angles antérieurs saillants ; sub- 
curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'au tiers de la longueur, 
sensiblement rétréci ensuite et d'une manière subsinueuse avant 
les angles postérieurs qui sont prononcés et rectangulairement ou- 
verU ; rebordé sur les côlés; tronqué en ligne légèrement bissinueuse 
i la base ; subcurvilinéairement déclive en devant dans son tiers an- 
térieur, presque plane postérieurement; ordinairement d'un brun noi- 
râtre ou obscur, souvent brun ou d'un brun rougeâtre, quelquefois 
seulement d'un rouge brun plus ou moins clair aux angles antérieurs 



S& SULGICOLLES. 

VaritUiont des tacfies des Eirtres. 

Yar. A. Tache suturaU étroite^ ellipfique. Taches discales subarron- 
dies, situées cfcartine sur le disque^ un peu après le milieu, très^éparées 
de la sulurale. 

Obs, On trouve toutes les traoNlions entre celle variété et l'état normal. On pour- 
rait même probablement rencontrer des individus cbez lesquels les laclies se- 
raient plus rudimentairet encore. 

Long. (r,0045 (2'). — Larg. 0*,0025 (1 1/2*). 

Corps oblong ; fauve, ou d'un fauve tirant sur le blond ; garni de 
poîls concolores, couchés et asses courts. l'éie médiocrement penchée; 
ponctuée ; garnie de poils moins courts sur le labre que sur le front. 
Yeux noirs. Antennes d'un fauve blond. Prothorax échancré en de- 
vant ; à augles antérieurs saillants ; curvilinéairement élargi d'abord 
jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de la longueur, rétréci ensuite 
et d'une manière légèrement subsinueuse de ce point aux angles posté- 
rieurs; subdenliculé latéralement; bissinueux à la base, ou plutôt 
offrant, au lieu de deux sinuosités, deux angles rentrants qui donnent 
aux postérieurs la forme d*une dent dirigée en arrière ; à peu près 
sans rebord latéralement, k peine rebordé k la base; d'un tiers plus 
large à celle-ci que long dans son milieu ; faiblement arqué longilu- 
dinalement; faiblement convexe transversalement en dessus; longi- 
tudinalement creusé, sur les limites externes du disque dans la seconde 
moitié de la longueur, de deux sillons graduellement plus longs et plus 
profonds, aboutissant chacun aux angles rentrants, c'est-à-dire vers le 
x:inqutème ou le sixième externe de la base ; ponctué. Ecusson en 
.demi-.cer.cle plus large que' long. Elylres d'un cinquième plus ^rges 
en devant que le prolbor^sx à ses angles postérieurs; trois fois au 
moins aussi longues que lui dans son milieu ; émoussées à l'angle 
humerai , subcurvilinéairement et assez faiblement élargies jusqu'aux 
deux cinquièmes ou presque & la moitié, pareillement rétrécies en- 
suite jusqu'aux quatre cinquièmes, un peu étroitement arrondies, 
prises ensemble, & l'extrémité; munies en dessus d'un repli qui 
s'efface vers les trois cinquièmes ; munies latéralement d'une très- 
faible nervure dont l'origine se cache sous les angles du prothorax; 
faiblemrnt convexes en dessus ; chargées à l'angle humerai d'un calus 
assez prononcé , suivi au côté iiiierne d'une fossette plus ou moins 
apparente; marquées de points à peine plus forts que ceux du pro- 
thorax et de chacun desquels sort un poil concolore; fauves ou d'un 
fauve tirant soit sur le blond, soit sur le rougefttre, comme la tête et le 
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prothorax ; parées des quatre septièmes aux quatre cinquièmes, d'une 
tache suturale, noire commune aux deux étuis, soit ovalaire, soit en 
losange régulier ou plus allongé dans sa partie postérieure : cette tache 
ordinairement liée avec une autre située sur le disque de chaque 
élytre des deux cinquièmes aux deux tiers de la longueur, moins 
large ou à peine aussi large que le tiers de la largeur de chaque étui, 
le plus souvent élargie d'ayant en arrière, parfois réduite à une tache 
punctiforme. Deaaus du corps d*une couleur analogue au-dessus. Pieds 
souvent légèrement plus pÂles. 

Cette espèce a été prise près de Chinon , par M. de la Ferté- 
Senectère ; mais elle parait principalement méridionale. Elle a été 
trouvée près de Fréjus, par M. Fondras ; dans les Pyrénées-Orientales, 
par M. Godart. J'en ai vu dans la collection de M. Reiche, un individu 
provenant des environs de Montpellier. 

** Angles aotérieurs du prolhorax courbés en dehors, en rornie de croc (G. Dapià), 

O. denticoilâs ; Gbrmar. Dessus du corps d^un rouge fauve; garni 
de poiU plus pâles. Elyires marquées des quatre septièmes aux quatre 
cinquièmes âlune tache noire en losange^ commune^ le plus souvent liée 
avec une tache oblongue plus antérieure^ située iur le disque de chaque étui. 

Endomychus denticoWSt Gbmiaii et Ahmins, Fana. géra. 3. 8. 

Dapta trimaeidata^ L. Ridtihb. Teot. p. 13. 

Dapta dentieoUis^ L. Rbdtiiib. Tenttm. in Gbemar's, Zeitsch. t 5. p. 190. 

Long. 0"0045 (2^). 

Cette espèce, propre à l'Autriche et à quelques autres parties de 
TAUemagne, mais que je ne crois pas avoir été trouvée en France , a 
souvent été confondue avec la précédente , en raison de l'analogie des 
taches de leurs élyptes. Elle s'en distingue par son corps proportion- 
nellement plus long, plus convexe , par le bord denticulé des 
côtés du prothorax, et surtout par la forme des angles antérieurs du 
même segmenl. 
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SULCICOI^LES. 



GARACTi&Es. AnienfUi insérées sur les limites de lasulure frontale, et 
le plus souvent dans une èchancrure de la partie antérieure du front, 
dans le voisinage des yeux ; généralement dirigées en avant, dans 
tous les cas ne pouvant se cacher sous la tète; plus longuement 
prolongées que la base du prothorax; de onse articles, dont les 
trois derniers , moins grêles ou plus gros que les troisième à 
huitième, composent une massue ordinairement allongée. Palpes 
maxillairei à dernier article habituellement conique^ rarement pres- 
que sécuriforme, mais dans ce cas plus court ou k peine aussi long 
que le deuxième. Prolhorax creusé, dans la seconde moitié de sa lon- 
gueur, de deux sillons situés, un de chaque c6té, sur les limites du 
disque. Cuisses peu ou pas comprimées, plus ou moins en mas- 
sue, non sillonnées ou n'offrant que des sillons légers creusés sur 
l'arête inférieure. Tarses garnis, sous les deux premiers articles» 
de poils chargés de remplir les fonctions de brosses ou d'épongés; 
à deuxième article, tantôt obtriangulaire et plus large que le pre- 
mier, tantôt à peine plus dilaté ou même aussi dilaté que celui-ci, 
sillonné en dessus pour loger une partie du troisième : ce dernier 
offrant à sa base un nodule non garni de brosses en dessous. Ongles 
simples. Premier arceau 9en/ral touiours tronqué dans sa partie antéro- 
médiaire, n'offrant de chaque côté, sous les cuisses aucune ligne en 
relief. Corps ovale ou en ovale allongé. 

Des caractères ci-dessus éqoncés, celui qui repose sur l'insertion des 
antennes sépare suffisamment des autres Trimères patellipèdes, ceux 
dont nous allons nous occuper. Ces derniers en présentent un autre 
moins important, mais plus apparent, plus facile à constater, celui 
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d'avoir leprolhorax en partie bissillonné : delÀ le nom de Sulgicolles 
sous lequel nous les désignerons. 

Mais pour coniiatlre ces insecles d'une manière plus parfaile, il est 
nécessaire d'étudier séparément chacune des différentes parties du 
corps. 

ÉTUDES DES PARTIES EXI'ÊRIEURES DU CORPS. 

La /^/e toujours penchée , généralement enfoncée jusqu'aux yeux 
dans le prothorax, affecte» comme chez la plupart des Coléoptères, la 
forme d'une sorte de triangle irrégulier, tronqué en devant et entaillé 
latéralement au-devant des yeux. 

Ceux-ci situés sur les côtés de la tête, où ils forment une médiocre 
saillie, sont hémisphériques, entiers ou à peu près. 

Le labre, toujours plus court que Vépislame, présente à peu près la 
même largeur que ce dernier. Tous deux ^ont plus étroits que le 
front 

hesjotieif réduites à de bibles proportions, remplissent un rôle peu 
important et n'apparaissent parfois qu'à peine entre la base des an- 
tennes et les organes de la vision. 

Les antennes , ces pièces articulées toujours si remarquables par les 
caractères divers qu'elles peuvent fournir, sont insérées, avons-nous 
dit, À découvert, kur les limites de la partie antérieure du front; le 
plus souvent même celui-ci se montre écointé sur les côtés de la 
suture froDtale et rend d'une manière plus marquée cette insertion 
interoculaire. Les antennes, dans les espèces dont nous avons à nous 
occuper, ont toujours orne articles. Le premier est renflé: les trois 
suivants par les variations de leur longueur relative ou projportion* 
nelles offrent, pour la séparation des coupes, des moyens de distinc- 
tion souvent utiles : les cinquième à huitième sont généralement 
courts : les trois derniers plus épais composent une massue, tantôt 
faiblement prononcée comme dans les Lycoperdines, tantôt graduelle- 
ment et assez fortement élargie vers l'extrémité , comme dans les 
Mycétines. Mais cette massue ne varie pas seulement sous ce rapport, sa 
forme, par les variations des articles qui la composent, reçoit des modi- 
fications plus ou moins importantes. Ainsi, quelquefois le premier des 
trois articles dont elle est formée est plus long que large ; d'autres 
fois il s'est développé en sens contraire : l'intermédiaire, chez quelques 
espèces, se montre visiblement plus dilaté au côté interne qu'à l'ex^ 
terne : le dernier affecte des figures variables suivant les coupes ; là 
il est obliquement tronqué; ici il s'allonge en un ovale elliptique. 
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Les mandibules, peu ou point saîllaotes au-delà du Ubre, soDt'arquées 
et cornées au moins en partie. Leur extrémité est tantôt simple 
comme dans les Lycoperdines, tantôt bifide comme dans les Endomy* 
ques, tantôt armées d'une petite dent au-dessous de la pointe comme 
les Golgies en offrent l'exemple ; quelquefois cette dent est plus rudi- 
mentaire et plus postérieure comme on le voit ches les Dapses. Leur 
bord interne, dans sa partie médiaire, c'est-à-dire après la base du 
crochet terminal, est généralement muni d'une membrane frangée, et 
souveat il offre dans sa partie plus postérieure une sorte de dent 
ou des tubercules peu saillanls. 

Les mâchoires^ membraneuses au moins dans leur seconde moitié, 
sont toujours composées de deux lobes : l'externe plus longuement 
prolongé, est quelquefois lancéolé ou rétréci en pointe , d'autres fois 
tronqué et frangé à l'extrémité ou courbé sur l'intérieur : celui-ci , 
toujours grêle, subcylindrique ou'd'une largeur presque parallèle, est 
cilié, soit seulement à sa partie terminale, soit aussi à sa partie infé- 
rieure. 

Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles , dont le 
premier court : le deuxième allongé, obconique : le troisième peu 
développé ; le dernier généralement en forme de cône ou d'ovoïde , 
mais quelquefois cependant, il est tronqué, court, et presque en forme 
de hache, comme on peut l'observer dans les Endomyqoes. 

Les palpes labiaux^ toujours plus courts, sont formés de trois articles 
dont le dernier, par sa forme, par sa longueur comparative avec le 
précédent, peut fournir quelques caractères propres à être uti- 
lisés. 

La lèvre est ordinairement cornée et réirécie postérieurement. 

La languelle est tantôt à peu près tronquée , tantôt échancrée ou 
entaillée d'une manière plus ou moins profonde 

Le menlon est corné à sa partie antérieure. 

Le prothorax^ toujours moins long que large, est coupé en devant 
en forme d'arc rentrant et souvent bissinueux. qui donne à ses angles 
antérieurs une saillie plus ou moins prononcée : les postérieurs eux- 
mêmes sont souvent dirigés en arrière en forme de dent courte; il est 
bissinueux à la base et creusé, au moins dans la seconde moitié de sa 
largeur, de deux sillons situés, un de chaque côté, sur les limites du 
disque, et aboutissant aux sinuosités ou aux entailles de la base. 

Véctuson se montre le plus souvent sous la forme d'un demi- 
cercle ; quelquefois cependant il passe au triangle, à côtés tantôt cur- 
vilignes, tantôt presque droits; d'autres fois sa figure semi-circulaire 
s'écrase et se rapproche de celle d'un arc. 
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Les élylresj parfois visiblement plus larges en devant que le pro- 
thorax , comme les Polymes et ,les Dapses en offrent l'exemple , le 
débordent ches les autres espèces d'une manière peu sensible et 
offrent de chaque côté de leur base un sillon ou une rainure pour 
recevoir les angles postérieurs de ce segment prolhoracique. Leur 
forme ordinaire est celle d'un ovale allongé^ tronqué en devant; 
elles voilent d'une manière complète le dos de l'abdomen ; n'ont en 
dessus ni sillons ni stries; présentent ordinairement sur les côtés un 
léger rebord, au-dessous duquel elles se recourbent pour embrasser 
les côtés du ventre. Ce repli va en diminuant graduellement de lar*- 
geur à partir des épaules et s'efface un peu après la moitié de la 
longueur. 

Les (ulei ne font jamais défaut. 

Le dessous du corps mérite une étude non moins spéciale. Le 
prostemum^ ches les uns, s'allonge en une sorte débande longitudinale 
et presque parallèle entre les hanches antérieures qu'il refoule, sur 
les côtés; ches les autres, il est réduit à une sorte de triangle, dont 
le sommet dirigé en arrière s'engage à peine entre les hanches et 
leur permet de se montrer rapprochées. 

Le mésostemum remplit des (onctions analogues. Ainsi, tantôt il est 
en carré transversal, comme chez les Endomyques, et éloigne l'une de 
l'autre la base des pieds intermédiaires ; tantôt comme dans les 
Polymes, il a la figure d'un parallélipipède peu allongé; ou comme 
ches les Mycélioes, présente presque celle d'un triangle. D'autres fois, 
au contraire, il se rétrécit d'avant en arrière et se termine en pointe 
soit simple» comme dans les Dapses» soit bifide comme dans les Lyco- 
perdines«. 

Le mélastemum montre des dispositions harmoniques avec la pièce 
qui précède. Ches les espèces ayant un métasternum large ou tronqué 
k sa partie postérieure, il est tronqué comme lui à son bord anté- 
rieur; ches les autres, au contraire, il s'avance en pointe plus ou. 
moius obtuse. 

Les pieds, exclusivement propres à la marche, sont généralement 
assez allongés et incapables de se coller contre la poitrine, comme 
chez la plupart des espèces de la tribu des Sécuripalpes; aussi, les 
cuisses débordent-elles les côtés du corps , et n'offrentelles pas de 
sillon pour recevoir la jambe, ou si parfois elles sont rayées d'une 
légère gouttière, celle-ci est incomplète et suit sans déviation l'arête 
inférieure. Ordinairement elles sont amincies à la base et renflées 
en massue un peu après le milieu ; quelquefois cependant, comme 
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dans les Polymes, ce renflement est graduel et médiocre ou peu 
prononcé. 

Les yomfrtf^t le plus souvent grêles, fournissent ches plusieurs des 
caractères utiles pour la distinction des sexes. Là, c'est un renflement 
terminal ou une pubescence plus prononcée ; ici, ce sont des dents ou 
des épines ; ches d'autres, c'est une arcuité remarquable ou des échan- 
crures très-apparentes. 

Les tarses ont les deux premiers articles allongés en dessous en 
forme de soles, garnis de poils destinés à remplir le rôle de brosses ou 
d'épongés; et, chez divers mAles, entre ces poils moins serrés appa- 
raît une sorte de granulation ou des espèces de petites ventouses visi- 
blement destinées k leur permettre de s'attacher avec plus de force 
aux corps destinés à porter l'insecte; la dernière pièce des tarses 
ofire à sa base un nodule ou une espèce d'articulation peu mobile , 
souvent très-petite, dépourvue de brosse à sa partie inférieure. 

Les ongles sont simples. 

Le ventre a généralement cinq arceaux. Le premier ou le plus rap- 
proché de la poitrine ne présente plus au-dessous des cuisses ces sortes 
de plaques faciles à observer chez la plupart des Sécuripalpes; sa 
partie antéro-médiaire est large et tronquée. Les trois intermédiaires 
sont courts , presque égaux entre eux : le dernier est plus déve- 
loppé. 

MOEURS ET UABITUDES. 

Les larves connues des Sulcicolles ont la tète subarrondie, aplatie 
en dessus; les yeux petits, subhémisphériques, peu ou point saillants, 
situés sur les côtés de la têle ; les antennes placées au devant des 
organes de la vision, courtes, rélractiles, coniques, composées de trois 
à quatre articles. Les mandibules multidentées et cornées à l'extré- 
mité; le corps mou , oblong, composé de douze anneaux, dont les 
trois premiers moins courts portent chacun en dessous une paire de 
pieds assez allongés et terminés par un angle court. 

Ces larves traînent toutes une existence obscure. Destinées par la 
nature à la destruction des substances cryplogamiques, les unes vivent 
emprisonnées dans les vesces-de-loup éparses sur le sol, les autres 
se cachent dans les plis des agarics, dans l'intérieur des bolets im- 
plantés en parasites sur les troncs maladifs ou frappés de mort des 
bouleaux, des peupliers, des saules ou des sapins; plusieurs se réfu- 
gient sous les écorces des hêtres ou de divers autres arbres, et trou- 
vent une nourriture dans les productions fongueuses qui y végètent. 
La plupart, condamnées à une vie cachée, ont le corps d'un blanc 
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sale OU livide; quelques-unes, cependant, comme celles des Eodo- 
myques, qui s'abritent de voiles moins épais et apparaissent quelque- 
fois au jour, s'éloignent de cette simplicité monotone ou sont parées 
de couleurs agréables. Malgré la profondeur des retraites où elles 
sembleraient devoir couler leurs jours en tûreté, ces larves ont des 
ennemis chargés de les décimer, Divers Carabiques les rencontrent 
dans les sombres dédales où elles fuient la lumiérei, et, nouveaux Mi- 
notores, les immolent sans pitié. Divers Icbneumoaides ont aussi 
l'art de les atteindre et l'adresse de faire glisser dans leur sein les 
germes de vers parasites qui, plus tard, devront les dévorer. Mais U 
nature, dont les lois pour la conservation des espèces sont établie^ 
avec tant de sagesse, permet toujours h un certain nombre de ces 
larves de suivre le cours ordinaire de leurs destinées et de parve- 
nir à l'état de nymphe. 

Daus cette nouvelle phase de leur existence, leur corps est souvent 
muni d'espèces d*épines courtes et presque membraneuses; leurs 
organes du vol sont infléchis et très-écartés ; leur ttte inclinée i leurs 
pieds immobiles. Au bout de quelques jours, la pellicule qui, comme 
un linceul, enveloppait toutes les parties, se fend ou se déchire, et 
Tinsecte quitte l'état de sommeil dans lequel il était plongé pour 
ressusciter à une vie nouvelle. Son corps est encore mou , mais peu 
à peu ses téguments acquièrent plus de consistance ; ils sont graduel* 
lement pénétrés par la matière colorante, et bientôt le jeune animal 
a revêtu la livrée qu'il doit porter jusqu'à la fin de ses jours. 

La robe de nos Sulcicolles n'offre pas en général l'éclat dont bril- 
lent divers Coléoptères vivant au grand jour. Parfois elle est brune 
comme le vêtement de certains religieux; mais ordinairement elle 
présente des teintes moins sombres : là, c'est une couleur équivoque 
formée du mélange du fauve avec le jaune ou avec le rouge ; ici, c'est 
une nuance affaiblie du corail : quelquefois elle a la beauté de Técar- 
late ou du minium. Habituellement des signes d'une couleur plus 
tranchée servent, soit à relever la simplicité de la parure de nos in- 
sectes, soit à la compléter. Chez les uns, ce sont des taches ou des 
gouttes d'encre symétriquement répétées; la cuirasse des autres est 
ornée d'une ceinture d'ébène ou parée d'une croix, comme Thabit 
guerrier des chevaliers de divers ordres religieux du moyeu-Age. 

En passant à leur forme la plus gracieuse, les Sulcicolles n'ont pas 
changé de goûts. Les unS| continuent à vivre dans ces Lycoperdons 
fugaces que la terre fait éclore ; les autres s'abritent sous les écorces 
maladives de certains arbres ou dans les substances fongueuses dans 
lesquelles leur enfance a trouvé un asile. La plupart recherchent la 
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fraîcheur des foréls et les sAnes froides ou tempérées; plusieurs, ce. 
pendant, semblent ne pas craindre ou préférer des climats vivifiés 
par un soleil plus ardent. 

£n général, les Coléoptères de celte tribu restent cachés, ou mon* 
trent peu d'activité durant le jour; mais quand la disparition du 
soleil au dessous de l'horizon commence À rendre plus épaisse Fombre 
des bois, ils quittent leur retraite, parcourent les airs et vont visiter 
d*autres lieux auxquels ils demanderont souvent un asile et une nour- 
riture pour le lendemain. Peut-être, dans ces migrations nocturnes, 
sont-ils chargés par la nature de transporter quelquefois avec eux 
les imperceptibles semences des végétaux cryptogones au sein des- 
quels ils vivent, et de favoriser parla la propagation de ceux-ci. 
Mais s'ils ont aussi cette mission incertaine, ils en ont une plus évi- 
dente , celle de détruire une partie de ces substances parasites, pour 
empêcher leur multiplication au-delà de certaines limites. Ce soin 
qui leur a été confié durant leur vie, ils le laisseront à leurs descen- 
dants. Les femelles, avant d'arriver au terme de leurs passagères des- 
tinées, s'empressent de placer dans des lieux convenables les œufs 
dont elles sont chargées; et l'on ne saurait voir l'instinct qui les 
guide ou la sollicitude active qu'elles déploient dans cette occupa* 
tion de leurs derniers instants, sans reconnaître kaes œuvres cet éter- 
nel Ordonnateur de toutes choses, dont les plus faibles créatures ser- 
vent à faire admirer la sagesse, aussi bien que les cieux i publier la 
gloire. 

HISTORIQUE DE LA SOENCE. 

(1761) Linné, dans sa Fauna suecica, plaça parmi les Chrysomèles 
le seul insecle de cette Tribu jusqu'alors connu de lui. 

(1767) Dans son Système Nalurœ, il en décrivit une nouvelle espèce 
qu'il fit entrer dans son genre Silpha. 

(1783) Schaller, dans les Mémoires de la Société des Naturalistes 
de Halle, introduisit dans la science une troisième espèce, qu'il ran- 
gea parmi les Chrysomèles. Peu de temps après, Herbst, auquel était 
probablement rcslé inconnu le travail du précédent, en publiant, 
dans les Archives de Fuessly, le Catalogue critique des insectes de sa 
collection^ décrivit, comme un Coléoplère nouveau, le même insecte, 
mais sous un nom spécifique différent, et sans savoir à quel genre le 
rapporter. 

Gmelin, dans l'œuvre d'indigeste compilation dont il grossissait le 
Système de la Nature de Linné, assigna deux places à la même espèce : 
l'une parmi les Opatres, en reproduisant la description de l'entomo- 
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logisle de Berlin : Taulre parmi les Chrysomèles, en copiant celle 
donnée par Schaller. 

(1789) Panser, dans ses Descriptions de quelques insectes rares, in- 
sérées dans le journal le Naturaliste, rapporta le même insecte au 
genre Tenebrio^ et cette opinion fut aussi celle émise, quelques années 
après (1792), par Rhen, dans ses Observations sur quelques insectes 
rares et dune détermination générique douteuse^ insérées dans le Magasin 
de Schneider. Rehn se basa sur les goûts non herbivores de cette 
espèce équivoque, pour la détacher des Chrysomèles. 

(1792) Fabricius, qui jusqu'alors avait classé parmi ces dernières 
tous nos Sulcicolles, les transporta dons son Entomologia systematica, 
parmi ses Galéruques. 

(1794) Panser, dans son Entomologie germanique, mit fin aux hé- 
sitations qui avaient porté les naturalistes k ballotter d'un genre dans 
un autre les insectes de cette tribu. Il les réunit dans une coupe 
particulière, nommée Endomychus par Helwig, qui le premier paraît 
avoir saisi et les rapports harmoniques de ces petits animaux, et les 
caractères bits pour les éloigner des autres Coléoptères auxquels on 
les avait associés. 

(1804) Latreilie, dans le tome 12 de son Histoire naturelle, etc., 
adopta le genre Endomyque, dont il attribua, par erreur, la création 
à PaykuU. Plus tard (1807), dans son Gênera, il le démembra pour 
constituer à ses dépens le genre Lycoperdina, et joignit ces deux 
coupes à nos Sécuripalpes, pour coustituer sa famille des CoccuiBii* 
LiDBS. Dix ans après (1817), cet illustre naturaliste, soit dans la partie 
entomologique du Règne animal de Cuvier, soit dans la seconde édi- 
tion du Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, fit de nos Sulci- 
colles une famille particulière, celle des Fungicoles. Enfin (1829), 
dans la seconde édition du Règne animal précité, il caractérisa le 
genre Dapsa, indiqué par Ziegler, et déjà mentionné (1825) dans les 
Familles Naturelles et, plus antérieurement, dans quelques Cata- 
logues (1). 

Celui que publia Dejean, en 1837, servit à enregistrer diverses 
coupes nouvelles^ créées par M. Chevrolat. Une seule de celles-ci 
(le G. Leiestes)i aurait trouvé place dans notre cadre, comme ren- 
fermant un Coléoptère de France ; mais la disposition tarsienne de 
cet insecte doit la faire rejeter dans l'Ordre précédent (2). 



(t) Eq iStl« daDi le Ctttlogae da comte Dejean, el ea 1833, dans celui de Dahl. 
(2) M. Gennar, au moi Eroijles de l'Encyclopédie allemande, cî-«frèi indiquée, a 
é^alemenl rapporté aux Télraméres le G, Orestio* 
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Caractères. Aniennei insérées sur les côtés de Tépistome , près du 
point de jonction de celui-ci avec les joues ; repliées ou cachées sous 
la tête en état de repos ; très-rarement aussi longuement prolongées 
que le prothorax; le plus souvent de onze articles, quelquefois seu- 
lement de dix, ou même d'un plus petit nomhre-, terminées en massue. 
Palpes maxillaires à dernier article visiblement le plus long de tous 
et fortement sécuriforme. Proihorax non creusé de deux sillons. 
Cuisses cotnprimées , longitudinalement sillonnées : sillon des quatre 
dernières creusé sur leur côté latéral postérieur, près de l'arête 
inférieure et presque parallèlement à celle-ci. Tarses garnis , sous 
les deux premiers articles , de poils chargés de remplir les fonctions 
de brosses ou d'épongés; à deuxième article plus large, ordinai- 
rement obtriangulaire , sillonné en dessus pour loger une partie du 
troisième : celui-ci offrant à sa base un nodule ou petit article par- 
fois peu distinct. Ongles rarement simples , plus ordinairement 
munis inférieurement d'une dent , ou bifides. Corps subhémisphé- 
rique dans le plus grand nombre , en ovale court ou allongé chez les 
autres. Le premier arceau ventral offrant le plus souvent sous cha- 
que cuisse une ligne en relief en forme d'arc ou de Y. 

De ces caractères , celui qui repose sur le développement et sur la 
forme du dernier article des palpes maxillaires suffirait seul pour 
faire reconnaître ces petits animaux entre tous ceux compris dans la 
même section : de là le nom de siccRiPALPBS que nous avons cru 
devoir leur donner. 



J&TUDE DBS PARTHSS BXTéRIEURBS DU CORPS. 

Lorsqu'on veut étudier d'une manière plus approfondie l'organi- 
sation de ces insectes , on ne tarde pas à remarquer dans la confi- 
guration des diverses parties de leur corps des modifications plus ou 
moins importantes, qui échappent à un coup d'œil superficiel. 

La tête toujours penchée, souvent perpendiculaire ou inclinée est', 
enchâssée dans le prothorax jusqu'aux organes delà vision, dont les 

SBGUBIPALPBS. i 
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cAtés sont quelquefois en partie embrassés par les angles anlérieurs 
du premier segment Ihoracique. Sa figure est le plus souvent celle 
d'une sorte de triangle tronqué en devant et offrant sur les côtés un 
angle rentrant , plus ou moins profond, entre les yeux et les bords 
latéraux de l'épistome; d'autres fois, parla configuration de ce dernier 
et le rappetissement du labre , sa forme se rapproche de celle dudemi- 
cercle, dont quelquefois même le rayon dirigé en devant est inférieur 
à la moitié du diamélre transversal. 

Le front ne présente ni saillies , ni enfoncements remarquables , 
mais souvent sa surface est marquée de taches ou de signes quelque- 
fois particuliers à l'un des sexes, signes le plus souvent fugitifs ou va- 
riables chez les divers individus de la même espèce. 

Situés sur les côtés de la tête , où ils font ordinairement peu de 
saillie, les yetix affectent en général la forme hémisphérique; d'autres 
fois ils s*allongent en ovale. Dans ce dernier cas, ils sont habituelle- 
ment entiers ; dans le premier , ils sont généralement entamas par 
un canthus ordinairement linéaire , formé par les jaueié ' 

Celles-ci, quand elles ne s'enfoncent pas de la sortedans les organes 
de la vision , semblent souvent avoir peu d'étendue ou des limites 
indécises avec VépUtome ; mais quelquefois elles s'unissent avec ce 
dernier pour constituer un cAaperon dont les parties latérales se pro- 
longent jusqu'au milieu des yeuse , en forme de tranche ou de rebord 
protecteur et graduellement affiiiblié 

Mais Vipiitome présente rarement eette dilatation remarquable à 
l'aide de laquelle il ombrage, comme d'une tisière, quelquefois toute 
la partie antérieure de la tête ; ordinairement il est transversal , à 
peine aussi large ou plus étroit que le front, avec lequel sa partie 
postérieure se confond. 

Sur les côtés de l'épistomè , avons-notis dit , est fixée la base des 
antennes ; il est donc facile de concevoir que le développement du 
premier doit influer de diverses manières sur l'insertion des secondes. 
GhQzles espèces pourvues d'un chapei'on, les antennes ont leur nais- 
sance voilée par celui-ci ; chez les autres , leur base est à découvert et 
insérée ordinairement au devant des organes de la vision ; mais quand 
l'épistome se rétrécit , cette insertion se porte plus ou moins au côté 
interne des yeux et se rapproche ainsi du front. Quelles variations 
les atitennes ne montrent-elles pas dans leurs différents caractères ? 
Plus courtes que la tète dans les Exochomes et quelques autres genres, 
elles se prolongent le pliis souvent jusqu^au milieu des côtés du pro- 
thorax : rarement elles atteigriéût la base de ce dernier , comme oh 
le voit dans leâ Coccidules. Elles sont repliées et couchées sous la tète, 
au moins pendant le rëpod de l'insecte. On léiir compté ordinairement 
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oQseartioles^ toutefois» q^aod ellest sont peu développées çn longueur, 
le nombre 4e ces pièces, d'une i^umération siouvent diiBcîle, est par- 
fois au-dessQus de ee ch'^ffre, l^e scape ou article basilaire , toujours 
épais, aiTecte or4iQairemeQt la forme obconique , mais parfois il 
se dilate antérieurement en are ou en demi-cerçle, ou d'autres fois, 
plus irréguUer , s'avance en angle à sa partie antéro-externe, comme 
les EpUachnes en oiErent l'exemple. Le second article , généralement 
globuleux et d'un moindre diamètre que le premier , dont il est plus 
ou moiqs distinct , se presse quelquefois contre celui-ci et l'égale en 
grosseur, comme on peut le remarquer cbe? lei Ghilocores. Les quatre 
à six suivants sont en général grêles et peu remarquables : cependant 
le troisième , ou celui qui commence cette série , plus étroit et 
moins court en général que les autres, fournit parfois, dans sa lon- 
gueur comparative avec ses voisins , des caractères qui peuvent être 
utilisés. Après les pièces maigres ou petites. 4ent nous venons de par- 
ler, viennent celles qui composent la massue. Rarement celle-ci, com- 
me on le voit dans les Cbilocoriens , semble commencer à partir du 
cinquième article et se renforcer graduellement jusqu'au ncuvièn^e: 
ordinairement elle n'est formée que des trois derniers ; mais , dans 
ce cas même , que de diversités dans sa forme ! Là , comme 4ans les 
Qbilocores et quelques autres, elle est presque fusiforme ou en ovale 
plus ou moins allongé; ici, comme dans les Hypéraspes, elle se rappro- 
cha du losange ; d'autres fois, au lieu d'oilrir vers le neuvième ou vers 
le dixième article son 4iamètre transversal le plus grand> c'est à la pièce 
apicale qu'elle présente le plus de largeur ; elle se montre alors tai^itôt, 
comoie dans les Halyzies, allongée, presque dentelée latéralement , 
et terminée par un article arrondi ; tantôt, comme dans les Coccinelles, 
formée d'articles plus serrés, gràdueUç.^neat dilatés , comprimés, 
figurant un triangle renversé. 

Le labre se ressent non moiQs que Içs. an tenues du développement 
plus ou moins considérable que présente l'épistome. Quand ce dernier 
sort de soa état normal , le labre n'apparatt parfois , comme dans les 
Exochomes , ou comme les Ghilocores principaleoient en offrent l'ex* 
çmple , qu'à la faveur d'une échancrure du chaperon ; quelquefois 
9iême, comme dans, les Platynaspes, il est presque complètement voi- 
lé. Mais ordinairement il est entièrement à découvert , transversal, 
membraneux ou garni d'une membrane à sa partie antérieure 9 et , 
mêiQe chez les espèces à corps glabre, hérissé de poils assez longs, 
mais peu épais. 

Les mandibules^ cachées par le labre, ou peu saillantes. ii^u*delà de ce 
dernier, sont arquées et cornées. Chez les espèces entomophages, leur 
extrémité est terminée par une pointe, soit simple ou incomplètement 
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fenduei coratne dans les Chilocores, soit bifide , comme dans les Coc- 
cinelles , et leur base est munie de dents ou de saillies qui semblent 
représenter les tubercules coniques dont sont bérissées les molaires 
des Cbeiroptères ou des Carnassiers insectivores; cbez les espèces con- 
nues par leurs goûts exclusivement phytophages, ces pointes basilaires 
font ordinairement défaut, mais alors les mandibules sont armées de 
trois à quatre dents de longueur inégale, disposées de manière à s'en- 
trecroiser , et souvent munies en outre, soit à la base de celles-ci, soit 
sur une partie de leur tranche interne, de crénelures ordinairement 
voilées imparfaitement du côté supérieur par une membrane qui 
semble chargée d'empêcher aux matières nutritives de remplir leurs 
intervalles. 

Les mâchoires , cornées ou subcornées à leur base , sont terminées 
par deux lobes garnis au sommet, ou au bord interne , ou à l'une et 
l'autre de ces parties de cils ou de franges membraneuses. L'extérieur, 
ordinairement coriace, en général plus longuement prolongé, s'avance 
ou même se courbe sur l'autre ; parfois, comme dans les Platynaspes, 
il est plus grêle , au moins dans sa seconde moitié qui se rétrécit en 
pointe pénicillée à l'extrémité ; d'autres fois, comme dans les Exo- 
chomes, la différence de grosseur avec l'interne est encore peu no- 
table ; mais ordinairement il se montre dilaté et arrondi au côté exté- 
rieur , comme dans les Coccinelles et les £pilachnes ; ou quelquefois 
même , comme dans les Micraspes, acquiert un développement anor- 
mal, présente la figure d'une sorte de coupe ou de demi-cercle frangé 
supérieurement. L'interne, ordinairement plus grêle, est moins va- 
riable dans sa forme ; il est subulé ou filiforme dans les uns , moins 
grêle ou lancéolé dans les autres. 

Les palpes maxillaires sont composés de quatre articles , dont le 
troisième et surtout le premier sont courts: dont le dernier, toujours 
le plus développé , comprimé et en forme très-prononcée de hache, 
présente dans la constance et la singularité de sa configuration un 
caractère suffisant pour faire aisément, dans cette section, reconnaître 
tous les insectes de cette tribu. 

Les palpes labiaux^ toujours plus ou moins courts, sont composés de 
trois articles : le basilaire parfois peu apparent ; le second , obconique 
chez quelques-uns, subparallèle chez plusieurs, renflé vers le sommet 
chez les autres, rarement plus grêle ou plus petit que le dernier: 
celui-ci, généralement tronqué au sommet , est tantôt fusiforme ou 
subovalaire , tantôt presque d'égale grosseur ou graduellement rétréci 
de la base à l'extrémité. 

La lèvre , ordinairement cornée, ou quelquefois , en partie au moins, 
d'une consistance plus faible , est généralement rétrécie postérieure- 
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ment, tronquée à sa partie antérieure , raremenl échancrée , comme 
on le Yoit dans les Hypéraspes. 

La languette^ habituellement plus ou moins allongée , se montre, à 
son sommet, tantôt faiblement arquée, tantôt tronquée ; quelquefois, 
comme dans les Micraspes, elle présente une entaille ou une échan- 
crure rendue plus prononcée par les poils qui servent de prolonge- 
ment à ses angles antéro-externes. 

Le menton, de nature cornée , représente généralement un triangle 
largement tronqué ou échancré en devant. 

Le prothorax , toujours transversal , ordinairement plus ou moins 
échancré en devant , embrasse de ses angles antérieurs une portion 
des côtés de la tète , quelquefois il voile une partie des yeux et de la 
surface du front. A sa base, il est parfois bissinueusement tronqué, 
comme dans les Coccidules ; mais le plus souvent il se montre en arc 
dirigé en arrière , soit seulement dans sa partie moyenne, comme 
dans les Hippodamies , soit sur toute sa largeur ; quelquefois même, 
comme dans les Chilocores, cet arc prend une courbure plus forte aux 
dépens des bords latéraux , qui se raccourcissent, et des angles posté- 
rieurs, qui s'el&cent. Les taches ou les dessins dont sa surface est 
souvent parée servent quelquefois à faire reconnaître le sexe , mais 
ordinairement Us peuvent se modifier de telle sorte , chez les divers 
individus d'une même espèce , qu'ils deviennent méconnaissables 
à un œil peu exercé. En général, les envahissements des couleurs som- 
bres sont en harmonie avec les usurpations analogues qui ont lieu sur 
lesélytres, mais cette règle est sujette k de nombreuses exceptions. 

Uécus$on , généralement petit , quelquefois même peu distinct , 
acquiert, chez les Hypéraspes, des dimensions moins restreintes. Sa 
forme ordinaire représente un triangle , parfois équilatéral, souvent 
moins long que large, d'autres fois plus développé en sens contraire. 
Souvent il est couvert , soit en totalité, soit en partie, ou du moins 
àvoisiné de très-près, par une tache appelée seutellaireen raison de sa 
position, et commune aux deux étuis. 

Les élytres, notablement plus larges en général à leur base que le 
prothorax à son bord postérieur , forment chez les Scymniens une 
transition moins brusque et souvent peu sensible. Chargées de pro- 
téger le dos des deux derniers segments thoraciques et de l'abdomen, 
elles en embrassent la périphérie et varient dans leur forme suivant 
le développement de ces parties. Rarement allongées et presque pa- 
rallèles, comme dans les Coccidules, leur bord interne décrit, dans les 
Hippodamiesetgenres voisins, une courbe plus prononcée. Le plus 
souvent elles offrent, prises ensemble, dans leur pourtour, la figure 
d'un ovale court ou d'un cercle tronqué en devant. Ces modïficaitons 
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diverses ont uae influence plus ou moins directe sur la convexité de 
leur surface. Celle-ci, peu bombée chez les espèces au corps allongé , 
s'élève plus ou moins en voûte chez ks autres, atteint quelquefois la 
régularité du plein cintre, ou sensiblement comprimée cliez certains 
Chilocores, se rapproche alors de Togive. Jamaiscreusée de silloqs,ni 
même rayée de stries, rarement ponctuée avec quelque symét?ie, cett^ 
surface est tantôt glabre , tantôt couverte d'un duvet epiirt } chez un 
grand nombre d'espèces, elle est peinte de taches. Qi^and celles-ci sont 
blanches et guttiformes sur un fond rouge ou jaune, elles offrent de 
la constance dans leur nombre et m&me assez de régularité dans leurs 
formes ; mais quand le noir est chargé d'interrompre la monotQnie 
d'un fond qui sans lui serait unicolofe , souvent il usurpe des espaces 
qui ne lui étaient pas destinés, et modifie ou dénature les dessins 
primitifs au point de les rendre quelquefois méconnaissables, Lea 
élytres présentent ordini^irement vers l'épaule un cahis , dont l^ 
saiUio est d'autres fois nulle ou peu sensible. La })ase de chacune es( 
un peu anguleuse chez les Hippodamies et autres genres voisiins ; eo 
ligne plus ou moins courbe dirigée en arrière , chez la plupart. Leur 
contour humerai ofire, chez diverses espèces, un angle asseï pro-r 
nonce ; chez d'autres, il s'arrondit et change ainsi de phyaionotnie* 
Leur périphérie , parfois très-étroitement rebordée ou même fltans 
rebord apparent vers sa partie postérieure , comme chez la plupart 
des Scymniens, forme d'autres fois en se relevant une sorte de goutr 
tière toujours plus profonde vers les épaules qu'après le milieu. Quel* 
quefois,aulieu de présenter cette disposition, une piirtie de leur 
pourtour s'étend d'une manière moins penchéeou presque horizontale 
en figurant une sorte de tranche ou de large rebord.. 

Le bord des élytres semble se replier en dessous pour embrasser 
le corps d'une manière plus étroite. Ce repli fournit plusieurs c^ac- 
tères qui ne sauraient être négligés. Ainsi, chez les Hippodamies aux 
cuisses allongées, son côté extérieur est plus élevé que l'interne^ pour 
laisser toute liberté aux organes du mouvement \ chez les ChilocQices , 
au contraire , où les cuisses sont moins prolongées , il s'incline pour 
cacher les membres de l'insecte et lui permettre , di^ns son état de 
repos ou quand il s'arrête eQTrayé , de se coller d'une manière plus 
intime aux corps sur lesquels il est placé. Chez la majeure partie des 
espèces de cette tribu , le bord interne du repli dont nous parlons se 
prolonge d'une manière distincte jusqu'à l'angle suturai, et quelque* 
fois même dans ce poipt il ne s'unit pas k l'autre ; maU chez d'autres, 
son étendue est moins longue : tantôt , cpnune chez les Platynaapes, il 
s'effieice k peu près vers les cuisses poaté^'ieures par une brusque ter- 
minaison du repli ; tantôt, comme dans lesScymnes, par un rétrécis- 
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sèment graduel de la partie précitée, il se confond avec le bord ex- 
terne vers le troisième segment abdominal. Quelquefois^ comme dans 
les Hypéràspes , te repli est creusé de fossetles profondes , destinées 
à loger Textrémité des cuisses intermédiaires et postérieures. 

Les aiUi sont toujours complètement dévdoppécs chez les espèces 
vivant de proie ; moins essentielles aux herbivores , qui peuvent jus- 
qu'à U mort trouver leur nourriture sur la plante qui les a vus naître, 
dles avortent quelquefois ou restent dans un état d*atrophie qui les 
rend inutiles pour le vol. 

Le dessous du corps ^ par lek modifications des parties qui le com- 
posent, fournit au physiologiste des sujets d'étude, et au classificateur 
des caractères laciles k utiliser. Le proitemum ^ chargé du soin de sé- 
parer les hanches antérieures, offre ordinairement entre elles la 
figure d'une pièee parallèle , médiocrement convexe , souvent rayée 
longitùdinalement , plus ou moins prolongée , et obtuse ou arrondie 
à son extrémité. 

Le mésostemûm présente des variations plus importantes. Ainsi ^ 
cheiles uns , il est échancré en devant ^ pour recevoir la partie pos- 
térieure du prosternum ; ches les autres ^ il est entier , c'est-à-dire 
coupé en ligne droite à soti bord antérieur. Dans les Hippodamies, il 
est rétréci d'avant en arrière en forme de triangle allongé dont le 
sommet s'appiiie sur le segment suivant; mais à mesure qu'en s'éloi- 
gnent de ce genre on arrive aux espèces dont lés cuisses plus courtes 
réclamaient moins d'espace, on le voit rejeter sur les côtés les han«« 
ehes qui le resserraient; en même temps qu'il s'élargit , sa pointe se 
tronque et sa forme finit par se modifier de telle sorte ^ que ehes les 
Scymniens il est transversal et parfois à peine pluS étroit {losté- 
rieurement. 

Les t^tmëres du médipectus ) toujout*8 notablement développées 4 
sont rendues plus visibles dans certaines espèces par leur couleur 
blanche contrastant avec les teintes sombres du fond; 

Le méiaêiemum dans le milieu de sa partie antérieure s'avance en 
saillie obtuse où tronquée , souvent en harmonie pour sa largeur avec 
celle de l'extrémité du mésosternum. Sa surface, faiblement convexe^ 
est quelquefois rayée d'un léger sillon longitudinal. Ches la plupart 
des espèces, elle est chargée, de chaque cété de la ligne médiane, 
d'un filet en relief ( ne semblant le plus souvent que le prolongement 
du rebord de la partie avancée du mélasternum , ou d'autres fois pa- 
raissant se détacher du rebord précité près du trou des hanches inter- 
médiaires), et dirigé latéralement d'une manière plus ou moins cour- 
be. Cette sorte de pli chargé de limiter la partie que doivent occuper, 
à l'élat de repos, les cuisses et les jambes intermédiaires, enclotaîns 
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postérieurement ua espace que nous appellerons plaque sous-crurak 
du pospectus ou , par abréviation , plaque pectorale. 

Les épislemums du même segment thoracique , longitudînalement- 
étendus sur les côtés , figurent chacun upe sorte de botte dont ïêpi- 
mère forme le pied. Souvent ces pièces, ou Tune des deux, se distin- 
guent par une couleur différente de celle du sternum. 

Uniquement destinés à la marche , les pieds n*oSrent pas ici ces 
diversités de formes que présentent ces mêmes organes dans certaines 
autres tribus ; néanmoins leur étude révèle encore , entre leur 
structure et les mœurs des divers insectes, des harmonies de confor- 
mation. Ainsi chez les Hîppodamies , les Coccidules, destinés à vivre 
sur les carex , les joncs et autres plantes aquatiques dont les feuilles 
mobiles courbent la tète au moindre souffle du vent , les pieds sont 
allongés pour embrasser plus facilement les parties des végétaux aux- 
quelles il leur faut se cramponner; chez celles au contraire dont le 
corps doit avoir de plus solides appuis , celles surtout dont l'instinct, 
à Taspect du danger , est de se coller immobiles à la branche qui les 
porte , les mêmes organes sont plus ou moins courts. Dans le premier 
cas , les cuisses sont grêles et dépassent les côtés du corps ; dans le 
second, elles sont plusjenflées et n'arrivent pas au bord externe des 
élytres. Les cuisses, avons-nous dit , ont chacune un sillon pour re- 
cevoir la jambe dans les cas de flexion ; cette sorte de gouttière ne 
suit pas toujours la même direction, au moins aux pieds de devant. 
Chez les Hippodamies , par exemple , dont les organes de la marche 
présentent la longueur la plus remarquable , et dont les habitudes ne 
réclamaient pas une union aussi intime de la jambe sur l'autre partie, 
ce sillon longe à peu près uniformément l'arête inférieure de la cuisse; 
chez les autres , il se dévie de cette route et incline plus ou moins en 
devant pour permettre à l'extrémité du tibia de se porter au côté 
antéro* externe des hanches. Dans les membres attachés aux medi et 
postpectus , le sillon des cuisses est creusé dans leur face latérale 
postérieure. Enfin les parties qui nous occupent présentent à leur 
extrémité , c'est-à-dire vers l'articulation fémoro-tibiale , une ouver- 
ture (!) par laquelle l'insecte, dans certaines occasions, laisse fluer un 
liquide mucilagineux. 

Les jambes j à part les dents qui parfois arment leur arête, fournis- 



(1) De Geer , le premier , a soupçonné ces ouTertures , qui ont échappé i son œîl 
perspicace; et, quoiqu'elles «oient trè*-Tisibles, chez les grandes espèces surtout, quand 
1 insecte a la jambe repliée sur la cuisse , la plupart des auteurs cependant se sont bornés 
à reproduire les paroles du naturaliste suédois. 
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sent peu de caractères importants ; il n'en est pas de même de la 
dernière partie des pieds. La pièce basilaire des tarses ^ toujours gra- 
duellement élargie dans les femelles, depuis son origine jusqu'au 
sommet, présente asseï souvent dans l'autre sexe la forme d'un ovale 
plus ou moins régulier. La seconde, insérée dans une échancrure de 
la partie supérieure de la précédentOi offre par là plus de longueur 
en dessus qu'en dessous, et affecte, dans ce dernier c6té, la figure 
d'un triangle renversé ou se montre légèrement obcordiforme. Ce 
deuxième article, à sa face supérieure» est h son tour creusé en 
gouttière jusque près de sa naissance, pour loger en partie la pièce 
terminale ou unguifère. Cette dernière est toujours grêle, graduelle- 
ment et assex faiblement renflée vers son extrémité. A sa base elle 
présente un nodule ou petit article plus on moins apparent qui jette 
de l'équivoque sur le nombre des pièces dont se compose le tarse de 
ces insectes, et qui semble devoir les faire ranger parmi les Coléop- 
tères tétramères; de là le nom de subtéiramèret donné à ces petits 
animaux par MM. Lacordaire et Cbevrolat, ou celui de pseuâûtrimèrer^ 
sous lequel les ont désignés MM. Westwood, Slepbens et Redtenba^- 
cher (1). Les deux premiers articles, à- leur partie inférieure,- sont 
garnis d'une sorte de brosse de poils ; mais ici encore l'influence des 
sexes se fait sentir. Ainsi, quelquefois chex les mâles, les poils moins 
serrés laissent apercevoir de très^petites ventouses, indistinctes chez 
les femelles. 



(1) De Geer rignala le premier rezistence de ce petit nodule (Mém. t. 5, p. 804). 
Trente ani plus tard» Mnller (iLunst, mag. t. 4, p. 197 et taÎT.), en confirmant cette 
remarque dans des Olaervotiont sur le Rom^re des articUi det Tarset de quelques genres 
de Coléoptères^ réTéla d'aulret imperfection! de la méthode diviBioonaire proposée par 
Geoffroy. Depuis cette époque, diTcrs auteurs (MM. Mac Liât, in Transact. of the Lio- 
nean Society of London, t. 15, p. 63 et suit. — Kisbt, in Pbilosophical Magaz. 1825, 
p. 193 et S67. — BcaxEisTta, Haodbuch der Entomologie, 1. 1, p. 109. •^GBEvaoLiTy 
Annales de la Soc. entomol. de France, Porii, 1832, 1. 1, p. 260, et 1854, t. 4, p. iii. 
-* SoLUR, im îd. i'orii, 1833, t. 2, p. lxuu) se sont occupés de la structure des tarses 
des Coléoptères Iriméres et tétramères, chei la plupart desqoek on troufe un petit arll«> 
de de plus qu'on n'en comptait à ces insectes. Ces dirférentes observations ont discrédité 
aux yeux de beaucoup de naturalistes le système tarsien. Mais quel organe ou quelles 
parties du corps fourniront des caractères stables? Il faut donc, en attendant mieux, 
s'accommoder de la mélbode diTisîonnaire mise en usage par Geoffroy; on peut d'ailleurs 
la rendre moins imparfaite k l'aide de quelques régies de convention. Ainsi l'équivoque 
ou la difficulté que présentent les Sécuripalpes, les Longicomes, etc., disparaîtrait si Ton 
s'accordait à considérer comme étant toujours le pénultième article des urses, le der- 
nier de ceux qui sont garnis d'une broHC en dessous, lequel article est généralement 
bilobé ou obtriangttlaire. 

9 
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Les angles varienl dans leur ilracture, suiTftnl le» Biœttn et le» 
habitudea des divers individus. Ghea les espèces chasgereasea et des- 
tinées à eourÎT sur les végétaux, ils sont rarement simples, comme 
dans les Anisostictes; ordinairement on les voit munis chacun k leur 
Jbase d'une dent plus ou moins développée; quelquefois eeUe-ci est 
plus rapproehée de l'extrémité^ et ils se montrent bifides, .comme 
dans les Hippodamies, Chea quelques espèces heibivores (chei cer- 
tains Epilachniens, par eiLemple)qui ont besoin de rester fixées suv les 
plantes dont elles se nourrissent, les ongles sont en grappin, et chacun 
xie leurs . crochets est formé de trois dents graduellement plus courtes 
de dehors en dedans. 

Le ventre^ ou la partie inférieure de Vabdotnen, est d'une étude im- 
portante par les caractères qu'il fournit pour la classification ou pour 
la distinction des espèces. Peu refoulé par les deux derniers segments 
thoraciques, il les surpasse généralement en grandeur. On loi compte 
cinq arceaux dans les uns» six dans.les autres, et quelquefois même il 
offre les traces plus ou moins distinctes d'un septième. Le premier, 
toujours le plus grand, empiète sur le métasternum par sa partie 
antéro-médiaire, et, à l'aide de celle-ci, rejette |dus ou moins sur les 
côtés les pieds postérieurs, qui se trouvent par là plus écartés entre 
«ux que les autres. La forme de cette partie moyenne du premier 
arceau ventral varie suivant les genres. Là, comme dans les Hippo- 
damies au corps allongé, elle prend la figure d'une ogive ou d'un 
demi-cercle étroit; ici, comme dans les Coccinelles, cette forme s'élar- 
git, devient sémi-cîrculaire ; ailleurs, ce demi- cercle s'aplatit en arc 
souvent peu prononcé, ou se réduit k une large troncature, comme 
dans les Hypéraspes. Sur chacun des c6tés de l'arceau basilaire se 
montre ordinairement, comme sur ceux du métasternum, une sorte 
de filet ou de ligne élevée paraissant ordinairement le prolongement 
du i:ebord de la partie antéro-médiaire, quelquefois semblant natlre 
du segment ventral vers le côté interne du trou des dernières hanches.. 
Ce filet, qui semble aussi destiné à indiquer les.limites dans lesquelles 
doivent être renfermées, à l'état de repos, les cuisses et les jambes 
repliées sur elles, circouserit ainsi postérieurement un espace que 
nous nommerons plaque tatu-erurak du premier arceau ventral^ ou, 
plus simplement, plaque abdominale. La fbrme de cette dernière varie 
suivant la courbure ou le tracé de la ligne en relief qui la détermine, 
et les caractères qu'elle fournit ne sont pas sans importance, puis- 
qu'ils sont ordinairement en harmonie avec le développement des 
organes de la marche. Ainsi, chez les Hippodamies aux pieds grêles, 
lesplaquesabdominales sont nulles ou indistinctes; ches les Anisos* 
lictes, les Adonies, où, les mêmes membres ont déjà perdu de leur 



FNTRODUCTIOlf. il 

hMgiieuT proportfomelle poer se renforeer, les plaques forment cha- 
cune un arc transversal notablement éloigné dn bord postérieur du 
segment ventral sur lequel elles reposent; chez d'autres Coccinel- 
laires, dont les cuisses se sont renflées sensiblement dans le milieu^ 
les plaques se sont allongées en demi-cercle irrégulier, se sont rap- 
prochées du bord précité, et déjà l'on yoit la tendance qu'elles ont 
à s'unir à ce dernier, à une sorte de pli parallèle à lui et plus ou 
moins apparent, naissant près du sommet du demi-cercle, c'est-à-dire 
près de la partie postérieure, et prolongé transversalement. Quelque- 
fois la figure presque sémi-circnlaire de la plaque se modifie davan-* 
tage et se transforme en une sorte de T dont la partie anguleuse 
n'atteint pas le bord postérieur du segment qui le porte, ou se lie à 
peine à lui. Chez d'autres Gymnosomides dont les cuisses et les jambes 
ont acquis plus de largeur, le rebord qui circonscrit la plaque se 
prolonge en arc de cercle depuis sa naissance jusqu'au bord posté- 
rieur du premier arceau ventral, s'unit ou à peu près à lui vers le 
quart externe de la largeur, et le suit à partir de ce point. Parfois 
alorsy comme dans les Coccinelles, la moitié externe de la plaque 
apparaît encore et forme un v plua curvilinéaire ; d'autres fois^ 
comme chez diverses Haliaires, il n'en reste plus de traces. Enfin, chez 
quelques espèces du second groupe, chez les Epilachnes, les plaques 
abdominales représentent une sorte de demi-cercle tronqué pèÂté-" 
rieurement, c'est-à-dire au sommet, qui reste par là plus ou moins 
éloigné du bord postérieur du segment basilaire. 

Les autres arceaux du ventre, d'une' étendue moins remarquable, 
varient quelquefois dans leur longueur proportionnelle ; le cin- 
quième, chez diverses espèces, sert d'une manière plus ou moins sen- 
sible à faire reconnaître les sexes, par son bord postérieur coupé en 
ligne droite dans les femelles, subéchancré dans les m&les ; d'autres 
fois c'est le sixième qui montre dans Je même sexe um échancrure plus- 
étroîle, plus prononcée et enclosant une fiMsette» 

MOBUBS Sr HABITDDBS. 

Après ces détails auxquels la science seule peut sans doute trouver 
quelque intérêt, il nous reste à esquisser l'histoire de ces insectes.' 

Leurs larves ont la tète arrondie, sùbcornée, souvent aplatie ou 
bossuée en dessus, parcimonieusement garnie de poils assez longs; les 
yeux lenticulaires, punctifornies, généralement au* noodbre de troia 
de chaque côté, disposés triangnlairemeot derrière les antennes :• 
eelles^i conrtet, coniques, de trois- à quatre aTtielee, en^ partie r^ 
trnetilea, Mon la volonté de l'anhiial ; le labre transversal ; les man^ 
^ules cornées; les palpes maxillaires habituellement plus longs que 
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les antennes, filiformes ou quelquefois séUcés, de quatre pièces ; les 
palpes labiaux courts, de deux à trois articles ; le corps composé, 
outre la tète, de douxe à treize segments, allongé, subelliptîque, c'est- 
à-dire faiblement ou médiocrement élargi de la tète à la fin du troi- 
sième anneau, et rétréci de celui-ci au dernier, qui est mammelonné 
en dessous; les pieds, au nombre de six, disposés par paire sous cha* 
cun des trois premiers segments, asses allongés, composés de trois 
pièces : la dernière à peu près ou au moins, aussi longue que la se- 
conde, aussi grosse que celle-ci, subcylindrique comme elle, ou plutAt 
graduellement et faiblement rétrécie à la base et à rextrémité» ciliée 
en dessous (i), et terminée par un ongle asses court 

A part ces traits généraux qui leur sont communs, la nature a varié 
la physionomie de ces larves, soit en parant leur corps de couleurs 
ou de dessins différents, d'appendices plus ou moins singuliers, soit 
en leur donnant des caractères en harmonie avec leur genre de vie. 

Les unes, condamnées à la nourriture des végétaux, passent tout 
leur jeune Age et quelquefois toute leur existence sur la plante qui les 
a vus nattre (3). Leurs mandibules sont armées de trois à quatre 



(1) De Geer aTiit pensé que cet poili, qui Mablenl légèreneol renflés vers Peilréfliilé, 
pouTsient fouroir quelque matière gloaate chargée de coBtribner i fixer riosecte. Nos 
obsenratîoDs oe oous oot pas mis à même de confirmer ceUe mipposition. 

(S) Pendaot louglempt tous nos Sécuripalpes oot passé pour iaseetîfufes daas les 
diveit élaU où ils out une vie actif e. Bosc, le premier, pendant son séjour aux ÉUtï-Unis, 
vers la fin du siècle dernier, eut l'occasion de remarquer que la Coee. {EpiUtdum) borm* 
2ii, Fabr. rongeait dans ce pajs les femlles de melon, an point de n'en laisser que les 
nerrurcs. Plus tard (f 809) M. Reicb (2a Magaz. de Gesellseb. Ifatnr. Preonde an BerliA, 
I. 8, p. ÎSS) indiqua les goAU herbirores de la Coec. hierogljpkica^ Fabr. En ISSS, 
Audottint dans le Dictionnaire dassîqoe d'Histoire naturelle, rappela le Mt dont Bok aviît 
été le témoin. Qodqnei années après (1927), IL Gêné (Sngti InaeUi pin nocm alla Afri- 
ooltnra, etc., p. 71) décrivit brièfcment la larve de ÏEpiL g UU m , a U signala, dTapiés 
Bertolini cl d'après ses propres o b s u l a tions, eoauae nnisibin à la faiîaeme. Gea rernar» 
qnea se tronvcront plemîeBwnt «onfirmées par eettes de MM. Il —m f i ii b m i i it , Ift egt r et 
Kolbr (m Verbandinng der k. k. Laadwirtbscbafb^Geadlscb. in l^len. 18S7, u 8. 
p. 138), qui donnèrent une liste pins étendue des plaaies fourragètes attaquées par cette 
Epilacbnaire on par nue espèce rapprocbée. En 1839, ■. Westvood (introd. to tbe 
I riiasific. of insectes, t. 1, p. S97) annonça avoir vu, par Ice soins de ■. Âu- 
rEprlocÉnaarynssaoîti l'eut de larve, onit i celui dinaecte parfût, ronger les 
de la Br^one (AirfonH dMeo, Lum.). En 1841, dans la Gaaette eotomologiqoe 
4e8lflttin(jEnlem.Zdt.t.S,p.t),lLJndkcr indiqua, oomase vivant de la même plante, 
ÏMftiMA. t kn^t m r i m . Havait été cnndnit. déa 1M8, àfaire cnun ab anstinn parnne 
csMunnnîealion dn doctenr Pbilippi, qui. l'année précédente, avait vn FEjpil. fiatan se 
nourrir des fcmOet de la Saponaire. Dans le mésM ouvrage (p. 79), M. F. Boîé annonça 
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dents pour déchirer le parenchyme des feuilles. La plupart le ron- 
gent d'une manière asses irréguUère ; d'autres mettent, au contraire, 
un certain art dans leur travail destructeur. Après avoir enlamé le 
Ussu cellulaire, elles le compriment entre leurs organes masticateurs, 
et, faisant avancer graduellement leur tète en répétant la même 
opération, elles tracent ainsi deux sillons à peu près droits et paral- 
lèles, d'une longueur variable selon l'Age de l'individu, mais commu* 
nément de six à huit millimètres. Ces sillons restent séparés par une 
espèce de cAte formée de la partie parenchymateuse compriméCi qui 
n'a pas été enlevée. Dès qu'ils sont achevés, la larve en recommence 
d'autres à côté, sur un tracé semblable. En peu d'instants le paren- 
chyme se trouve ainsi strié sur un espace parfois presque carré, mais 
ordinairement fins long que large. On dirait l'œuvre d'une griffe en 
miniature analogue à celles dont on se sert pour rayer le papier de 
musique. Quand cet espace est sillonné de la sorte, la larve, à quelque 
distance de là, recommence an semblable travail, sans chercher à le 
dbposer d'une manière symétrique avec le précédent. Le nombre 
des espaces dénudés ainsi en partie, signale le séjour plus ou moins 
prolongé de l'insecte sur la feuille. Quand les blessures faites à celle-ci 
sont fraîches, la teinte blanchâtre des sillons est rendue plus^ appa* 
rente par la couleur verte des côtes qui les séparent ; mais au bout 
de quelque temps ces intervalles eux-mêmes pâlissent, et il ne reste 
plus qu'une tache livide sur laquelle se dessinent encore les stries. 

Ces larves herbivores sont en général lentes et sédentaires. De 
quel profit auraient été pour elles une humeur plus vagabonde et 
une plus grande vivacité dans les mouvements? Pour chercher leur 
nourriture ? elles la trouvent sous leurs pas. Pour fuir le danger? la 
nature, jusqu'à certain point, a pris soin de les en préserver. Elle leur 
a donné une couleur flavescente ou jaunâtre comme les parties des 
feuilles flétries par leurs morsures; elle a hérissé leur corps d'une 
forêt d'épines membraneuses capables d'effrayer quelques-uns de 
leurs ennemis. Ces appendices singuliers sont disposés sur chaque 
anneau en Kgne transversale. Le segment antérieur ou celui 
qui suit immédiatement la tête et le dernier de l'abdomen en portent 
chacun quatre^ les autres six; toutefois ceux des deuxième et troi- 



«Toir trouvé, en 1832, la même Epilacbnaire yiTaot aux dépens de la Lieknh dhiea e^ 
du Cueubaius behen. Enfin, dans la même aonée, Pierre Huber^ auquel étaient pareil- 
lement restées ioconiiues les publications de MM. Gêné, Uammenchmidt, etc., confirma, 
dans les Mémoii es de la Société de Physique et d*Hist. nat« de Genève (t. 9, p. 363-578)» 
les observations relatives à VEpU, gioboHt^ dont il décrivit les métamorphoses et qu'il 
nomma SwèeoceineUe de la Saponaire. 
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sièm^ sections thoraciques sont placés entre eux à des intervalles 
difFérenis de ceux dea autres parties du corps. Les ramifications de 
toutes ces espèces d'épines sont terminées par un poil obscur, et leur 
base est entourée d'un dessin ou d'une sorte de cartouche qui les en- . 
clôt soit deux à deux» soit isolément. 

Dans les années favorables à leur multiplication , ces larves herbi- 
vores» sont quelquefois un fléau pour nos champs^ par les dégâts 
qu'elles causent à nos plantes fourragère». Celles des autres SécurL- 
palpes, au contraire, sont dès manifestations vivaiites de cette Proyi^ 
dence éternelle qui, dans toutes ses œuvrest semble avoir eu en vue 
le bien-être ou l'intérêt de Thomnie. Elles sont les ennemies les plus 
redoutables de ces hémiptères nuisibles, dont Téxistence est liée aii 
végétal qui les porte. Les unes font la guerre à ces pucerons avides 
dont le» générations se succèdent à des intervalles si rapprochés; léa 
autres semblent plus spéciatemènt réservées à attaquer c^ gallin- 
sectes informes dont le corps parait faire partie de la plante qui les 
nourrit. La nature a doué ces îarvesr chasseresses des divers avantages 
qui leur étaîeurt nécessaires pour lerôle auquel elles étaient destinées. 
Ainsi, elles ont reçu l'agilité en- partage, pour courir sur les branches 
infestées des petits suceurs dont elles doivent délivrer les végétaux. 
Leur bouche est armée de niandibules tranchantes, bifides au plus 
à l'extrémité, et munies de dents pûntues à la base: Leur corps, quel- 
quefois d'une teinte uniformément triste ou lugubre, porte le plus 
souvent, comme l'habit de cettains guerriers, des couleurs vives et 
tranchées ; taptôt ce sont deb taches lactées ou orangées qui relèvent 
la monotomie d'un fonds cendré ou ardoisé ; tantôt ce sont des gouttes 
d'encre symétriquement disposées sur uner robe citron. Quelques-unes 
de ces larve^^nt encore armées d'épines^ maâs généralement moins 
braochues que celles dont nous avons parlé ; chez la plupart ces^ap- 
pendlces sont réduitsà des tubercules piligères, soit afTaiblis ou eflTacés 
SUT le dernier anneau et Sur le piroLhoracique, soit en partie sur celui-' 
ci, et quelquefois sur les deux suivants, par des espèces de plaques 
d'un noir velouté ; chez plusieurs, par une modification k laquelle on 
est naturellement conduit, lea segments abdominaux eux-mêmes ne 
montrent plus que six boursoniHures. légères ou simples taches, du 
sein desquels naissent quelques poils. Enfin, chez d'au 1res larves 
plus singulières, ces élévations, plus ou moins faibles, sont chan- 
gées en fossettes ou cavités d'où sortent de longues touffes de peluche 
d'une blancheur neigeuse. Réaumur qui, le premier, a fait connaître 
ces curieuses créatures, leur a donné le nom de Barbets blancs, en 
rai^n de l'analogie que semble présenter avec la toison de nos cani- 
ches la fourrure de ces insectes; mais celle-ci a peu de solidité : elle 



INTEODUCTIOir. 15 

difparalt soub le doigt qui la carène, et laisse le corps dénudé exposé 
aiix injures de l'air. La nature toutefois n'a pas condamné ces larves 
à se vob dépouillées longtempe du Yètement qu'elle leur avait donné : 
quelques moments après avoir été mise à nu, la peau se couvre 
d'une efflorescence blanchâtre, et au bout de douie heures, de nouvelles 
touffes ont remplacé les anciennes. Ces larves carnassières remplis- 
sent avec ardeur la mission cruelle qui leur à été dévolue. Elles font 
payer chèrement aux hémiptères parasites de nos végétaux les outrages 
qu'ils leur ont faits, les sucs qu'ils en ont tirés. Les unes immolent les 
gallhisectes sur la place même à laquelle ils sont collés ; les autres, à 
l'aide de leurs pattes antérieures, détachent et enlèvent ordinaire- 
ment les pucerons moins tenaces, pour les dévorer. Elles ont bientôt 
dépeuplé un rameau ou une plante infestés de ces nuisibles créatures. 
Ne craignons donc pas de voir ces suceurs avides nous nuire d'une 
manière trop préjudiciable» en détournant la sève de nos végétaux. 
La Providence a donné k ces êtres malfaisants des enuemis chargés de 
maintenir ou de restreindre leur multitude dans des proportions 
convenables t et de crainte que ces vengeurs n'accomplissent trop lar- 
gement l'œuvre de destruction dont ils sont chargés» la nature, aux 
yeux de qui toutes les espèces ont leur utilité spéciale, même celles 
qui ne nous sont connues que par leurs dégftts, la nature, disons- 
mus, a aussi empêché par divers moyens la trop grande multiplica- 
iiod de ces larves insectivores. Elle a livré leur corps presque sans 
défense au bec des oiseaux ; elle leur a suscité des ennemis jusque 
dans leur propre espèce, car quelquefois, poussées par le génie des- 
tructeur dont elles sont douées, on les voit s'enire-dévorer. Elle a 
enfin borné les ravages de tous nos Sécuripalpes, même de ceux qui 
ne vivent que de végétaux, en limitant à une courte durée les jours 
de leur enfance. En trois semaines ou un peu plus, parfois même 
plus têt, elles arrivent à l'époque où elles doivent se montrer soua la 
forme de nymphe. 

Pour se préparer à ce passage, elle s^arrêtent sur les feuilles ou sur 
la branche théâtre de leurs expIoitSi s'y collent par le mammelon de- 
venu gluant du dernier anneau de leur abdomen, et attendent ,. 
immobiles dans cette position, le moment où doit avoir lieu leur 
aaélamorpbose. Pendant ce temps *4eur enveloppe se détache gra- 
duellement du corps, qui se raccourcit. Au bout de deux à trois jours, 
•Ue se déchire et laisse paraître Tinsecte parvenu à un nouvel état. 

Quelquefois la peau de la larve ne présente qu'une fente longitu- 
dinale du premier au dixième segment. A l'aide de cette ouverture 
très--élargie dans son milieu, on aperçoit llnsecte emmailloté, repo- 
sant comme au beroeau dana sa dépouille flétrie ;^ mais le plus sou»- 
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irent celle-ci glisse le long du corps, dont les derniers anneaux sont 
protégés par les plis chiffonnés de cette peau desséchée dans laquelle 
ils restent engagés. Dans le premier cas, la nymphe, k part quelques 
légers mouvements, demeure nécessairement immobile sur le plan 
déposition; dans le second, elle conserve habituellement aussi la 
mémo immobilité ; cependant quelquefois, surtout quand on la tou- 
che, elle se redresse sur la partie postérieure de son corps» comme 
une momie enveloppée de son suaire qui se mettrait presque sur son 
séant, tantôt reste quelque temps dans cette attitude gênante, tantôt 
se hausse et s'abaisse alternativement, comme un marteau à ressort. 

Sans autre moyen de défense que cette démonstration inoffensive, 
ces nymphes courraient une foule de dangers sur les feuilles et autres 
corps à découvert auxquels elles sont fixées^ si elles avaient longtemps 
à attendre la résurrection qui leur est promise ; mais la nature, dont 
la sagesse a tout prévu, semble avoir voulu abréger pour elles les 
moments de repos pendant lesquels elles se préparent au grand acte 
de leur dernière métamorphose. Leur enveloppe, qui souvent pré- 
sente des couleurs claires agréablement mouchetées de noir, perd 
peu à peu la fraîcheur de ses teintes; ordinairement au bout de huit 
à douze jours, quelquefois seulement de cinq à six, elle se déchire, et 
rinsecte rejette ce dernier domino qui voilait sa véritable forme. 

Quand il quitte ce costume désormais inutile, les diverses parties 
de son corps sont humides et molles; mais l'air qui se précipite dans 
ses trachées et qui Feuvironne de toutes parts, ne tarde pas à sécher ses 
téguments et à leur donner la consistance qu'ils doivent avoir. Ses ailes, 
lout-à-l'heure flexibles et chiffonnées, se déploient comme une feuille 
de parchemin; bientôt l'insecte les replie sous les étuis destinés à les 
protéger, et se prépare à achever le rôle qu'il lui a été donné de remplir. 

Les Sécuripalpes, pendant leur vie évolutive, subissent dans leurs 
formes, comme beaucoup d'autres insectes, des modifications remar- 
quables. Leur corps, d'allongé qu'il était à l'étal do larve, se rappe* 
tisse successivement à chaque métamorphose, au point de se montrer, 
après la dernière, presque hémisphérique dans le plus grand nombre. 
Il a perdu les épines dont il était hérissé, les tubercules ou les poils 
dont il était muni ; chex quelques-uns, il s'est revêtu d'un duvet court 
et souvent presque soyeux; chex les autres il est devenu lisse et 
comme vernissé. La couleur de la robe a le plus souvent changé, mais 
en général elle n'a rien perdu de la beauté de ses teintes. Tantôt on 
dirait des gouttes de lait tombées sur un fond de corail, tantôt on 
croirait des taches de sang semées sur une cuirasse de jais ; d'autres 
fois on penserait voir des points d'encre disposés avec plus ou moins de 
symétrie sur un manteau écarlate ou orpiment. Là, ces mouchetures 
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sont simples; ici, elles sontoccellées ou entourées d'une auréole. Sou- 
vent elles sont isolées; mais quelquefois, chez les divers individus de 
la même espèce, quand des circonstances favorables ont permis à la 
matière noire de s'étendre, elles se lient et s'unissent de mille ma- 
nières différentes, présentent alors des dessins singuliers ou gracieux, 
imitent la bigarrure d'un feuillet de plaiu-chant, forment des sortes 
d'hiéroglyphes incompréhensibles , des arabesques capricieuses ou 
fantastiques; parfois même la couleur noire envahit des espaces plus 
considérables et transforme en vêtements de deuil des élytres qui, 
dans l'état normal, semblent parées pour des jours de fête. 

Telle est l'origine de ces variétés sans nombre qui ont jeté dans 
l'erreur la plupart des naturalistes. Quelques-uns, attachant trop 
d'importance au dessin de la robe, ont établi des espèces que la 
science et l'observation désavouent ; d'autres, attribuant à des allian- 
ces étrangères les individus diversement colorés, ont supposé que 
ceux-ci, non moins volages que leurs parents, pouvaient à leur tour 
donner naissance à des êtres ornés d'une manière nouvelle. S'il en 
était ainsi, les entomologistes seraient condamnés à errer dans un 
labyrinthe inextricable : mais heureusement la nature ne s'écarte pas 
de la sorte de ses lois générales. Les produits des individus qui, sous 
le rapport de la coloration, s'éloignent du type primitif, reviennent à 
ce dernier, ou restent à peu près dans le cercle des variétés connues, 
qu'un œil exercé peut, à l'aide de caractères plus positifs, rapporter 
à la véritable espèce avec plus ou moins de facilité. 

Les insectes de cette tribu se rencontrent en général communément 
dans toutes les parties de la France; quelques espèces cependant re- 
cherchent exclusivement le beau ciel de nos provinces du midi; 
d'autres, au contraire, semblent reléguées dans les solitudes de ces 
chaînes sauvages dont les pics les plus élevés restent éternellement 
couronnés de neige. Celles néanmoins qui habitent les mêmes sênes 
ne se plaisent pas toutes dans les localités semblables. Si plusieurs 
fréquentent presque indifféremment tous les végétaux sur lesquels 
pullulent les pucerons, il en est qui se trouvent d'une manière parti- 
culière sur les humbles plantes de nos champs ; quelques-unes pa- 
raissent habiter de préférence les vertes prairies qui bordent nos 
ruisseaux; d'autres, nées pour une vie plus agitée, se tiennent sur les 
roseaux ou sur d'autres plantes aquatiques faites pour fléchir au 
moindre caprice du vent. 

Les formes gracieuses et la douceur apparente de ces petits ani - 
maux intéressent en leur faveur jusqu'aux personnes les moins 
portées à l'étude des œuvres de la nature, et semblent leur assurer 
une protection traditionnelle. L'enfant même sous la main duquel 

S 



18 SBCOUPJkLPBS. 

tombe une de ces charmantes créatures, oubliant son caractère malin, 
la pose sur son doigt et rînyite à s'envoler. 

L'apparition de ces insectes dès les premiers beaux jours, leurs 
couleurs yariées, leur figure bémisphérique, ont dû de tout temps les 
bire remarquer. Les noms populaires qu'ils portent dans notre pays 
suffisent pour appuyer cette opinion. Les plus généralement employés 
sont ceux de Béto du ban Dieu^ Vaches à Dieu^ Béies de la Vierge^ Che- 
vaux de la Vierge, Vaches de la Vierge^ Scarabées hémùphmques, Tar^ 
iuesy Vole-midù Dans quelques localités on les nomme encore If ofim^s, 
Pemettes, CaiherineUes^ etc. Les premières dénominations rappeUeni 
hs siècles religieux du moyen Age; les antres ont rapport à la forme 
de ces Coléoptères ou à q[uelques-4ins des moyens employés parenx 
pour tromper leurs ennemis ou pour leur échapper. Quand un dan- 
ger se présente, les uns, en effet, k Texemple des tortues, eadwat 
leurs pieds sous leur carapace d'ébène, et restent comme coBésaox 
rameaux sur lesquels ils sont placés; si quelques secousses ou 
toute autre cause les détacheat du corps qui les portait, ils simolent 
l'état de mort et restent dans une immobilité trompe u se jusqu'au 
moment où le péril est passé. Les antres entr'ouTrent leurs ély très et 
dc^ploient leurs ailes avec une ^Yacitéd'avtant pins grande que les 
foux du soleil sont plus ardents, et cherchent en s'esTolant à sanrer 
leur vie ou leur liberté menacées ; si leur agilité reste en dêâint, 
s'ils ne peuvent, par exemple, se soustraire à nos doigts, ib font 
•ulntor de la jointure des cuisses, de celle dn moins dans laqudle 
s'engage rarticulation du genou, «n liquide jaune et mucilagineux 
dont l'odeur pénétrante et désagréable suffit qudqneiûs pour faîFe 
lAchor prise aux personnes timides. 

Nos Esculapes des siècles préoédenls avûent cm reconnaître 
quoique vertu à ce fiaide de couleur d'or, et pendant un co^ 
tain temps la plupart des insectes de cette tribu furent recommandés 
contre le mal de dents. Llgnoranœ on le charlatanisme usent senb 
aujourd'hui de ce prétendu spécifique. 

Les Sécuripalpes, malgré leur aspect inoSensii; non! pas tons les 
mœurs aussi douces qu'elles semblent le paraître. £n général, dans 
leur dernier état, ils ne trahissent pas leurs habitudes premières. 
Ceux qui dans leur enfance se nourrissaient de végélanz ont encore 
des mandibules mullidentées pour déchirer, coouae avec un peigne de 
fer, le parenchyme des fouilles. Ceux qui travaillaient à délivrer nos 
champs des Hémiptères nui^hles, contimient à s'engraisser aux dé- 
pens de divers insectes, mais ils ne mettent plus k la guerre qu'Us 
leur font ni le même zèle, ni la même activité; un soin {dus imp<v- 
tant les agite : celui d'assurer le sort de leurs descendants. 



INTBODUCTION. 19 

Les espèces paryenoes à leur dernière transforma lioa durant les 
beaux jours, ne tardent pas à s'occuper de ce devoir important; celles 
qui n'y arrivent qu'après l'été semblent averties par un sentiment 
instinctif des froids qui doivent survenir^ et ne se laissent pas prendre 
aux amorces d'une douceur de température qnelquefob anormale. 

Les Sécuripalpes insectivores, comme tous les autres carnassiers, 
vivent en général isolés; dans certaines circonstances néanmoins, et 
surtout pendant l'automne, ils se réunissent parfois en troupes nom- 
breuses. Peut-être forment-ils ces rassemblements après avoir dépeu- 
plé de pucerons un canton tout entier, ou après la disparition natu- 
relle de ces petits suceurs. Quoi qu'il en soit, on les voit alors s'agiter 
dans les airs, commç un essaim bourdonnant, jusqu'à ce que les vents 
viennent les disperser ou les refouler sur la terre. Les rivages des 
fleuves et les bords de la mer en sont quelquefois couverts. Les na- 
vires qui se trouvent près des côtes en reçoivent sur leur pont. On 
peut juger par là des distances auxquelles ils peuvent être emportés. 
Beaucoup doivent périr dans les flots. La Providence se sert ainsi 
parfois des éléments pour réduire à de justes proportions les espèces 
qui se sont trop multipliées. 

Quand, vers le milieu ou sur la fin de l'automne, les brouillards, 
les vents de l'ouest ou du septentrion viennent attrister nos climats, 
les Sécuripalpes se retirent, et souvent pour ainsi dire en famille, sous 
l'écorce des arbres, se cachent au pied des plantes, se glissent dans 
les fentes et les interstices de différents corps, on viennent même 
souvent dans les embrasures de nos fenêtres, et jusque dans l'inté- 
rieur de nos maisons, chercher un hospitalier abri. Mais dès qu'avril 
ranime la pâle verdure de nos prés et blanchit de fleurs nos amandiers 
diligents, ils sont au nombre des premiers insectes qui paraissent pour 
saluer à leur manière le retour du printemps. Ils essaient dans les 
airs attiédis leurs ailes depuis longtemps inactives, et volent sur les 
végétaux où ils doivent bientôt accomplir les derniers actes de leur vie. 

Les espèces herbivores cherchent, pour y placer leur ponte, les 
plantes analogues à celles qui les ont nourries; les carnassières vont à 
la quête des arbres ou autres végétaux sur lesquels commencent & 
nattre des Hémiptères nuisibles, afin de léguer à leurs descendants le 
soin de continuer leur œuvre de destruction. 

Les femelles déposent leurs œufs isolément ou par petits groupes, 
et mettent plusieurs jours à se décharger entièrement de leur pré- 
cieux fardeau. Ce travail terminé, elles éprouvent bientôt le sort ré- 
servé à tout ce qui vit ici-bas : elles sont englouties par le temps dans 
l'immense océan des Ages, sur lequel nous ne pouvons nous-mêmes, 
selon l'expression du poète, jeter l'ancre un seul jour. 
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BlSTOBIQfJE DE LA SCIBRCE. 

1758. Linné, auquel ne pouvait échapper la conformalion harmo- 
nique des insectes de celte tribu, réunit toutes les espèces connues de 
lui dans son genre Coccinella^ et, pour faciliter Tétude de celte coupe, 
y établit les divisions suivantes : 

Elytres rouges ou jnunes, lacliées de points noirs. 
Rl}tres roug'*8 ou flaves, h lanlies blanches. 
Elytres noires, à lâches rouges. 
Elylret noires, à taches flares ou blanches. 

En vain Scopoli, dans son Entomologie de la Carniole (17G5), vou- 
lut-il donner des limites plus étendues à ce genre» en y admettant des 
espèces détachées de celui de Chrysomelade Linné, le travail du Pline 
du Nord ne subit pendant longtemps d'autres changements que de 
légères modifications dans la base des divisions ci-dessus indiquées. 

1772. Quelque temps après la publication de son ouvrage précité, 
Scopoli qui, comme Linné, s'était servi du nombre des points noirs 
des élytres pour l'établissement des espèces, reconnut bientôt(Annus Y 
Historico-naturalis, p. 108] que le chiffre de ces signes était impub- 
sant pour constituer de bons caractères spécifiques. 

1790. Scriba, le premier, soit dans son Journal, soit dans ses Maté- 
riaux pour l'Histoire naturelle^ commença à réduire le nombre des 
espèces décrites, en rapportant à un même type quelques-unes de 
celles qu'on avait si légèrement établies sur les différences souvent 
fugitives et variables du nombre des taches des élytres. 

1792. Schneider poussa bientôt plus loin cette réforme salutaire, en 
publiant, dans le Magasin dont il était l'éditeur, un catalogue raisonné 
des Coccinelles 4e sa collection, tel que ce genre était circonscrit dans 
les écrits de Linné. Convaincu par l'observation de l'instabilité des 
caractères tirés non seulement du nombre et de la forme des taches, 
mais encore de la couleur du fond des élytres chez diverses espèces 
de cette tribu, il sentit le besoin de s'appuyer sur des bases moins 
instables, et eut recours à la forme du corps pour partager ea 

oblongnes, 

subglobuleuscs, 

compriroéet, 

les Coccinelles à étuis variés de noir et de rouge, d'un rouge fauve, 
ou de jaune. Mab il crut devoir conserver encore la seconde division lin- 
néenne, comme renfermant des espèces en général non sujettes à varier. 
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1793. Herbstf dans le 5* yol. de ses Coléoptères, tout en ayouant 
avoir acquis la preuve que le nombre des espèces de Coccinelles n'é* 
tait pas aussi considérable que le peuvent faire supposer les diffé- 
rences des dessins ou des signes que présente la cuirasse de ces petits 
animaux, pensa que ceux chez lesquels ces différences sont constantes 
devaient provisoirement au moins être considérés comme des es- 
pèces, jusqu'à ce que de nouvelles observations eussent éclairci tous 
les doute»; et il rejeta Tordre indiqué par Sclineidor, comme offrant 
trop de difficultés dans rappUcatioUi attendu que le passage d'une 
forme à l'autre est insensible. 

1794. Le traducteur des Archives de Fuessly regretta, au contraire, 
que l'avocat de Stralsund ne fût pas entré complètement dans la voie 
beureuse dans laquelle il s'était engagé, et supprima la division basée 
sur les couleurs que ce dernier avait conservée. 

1794. Jusqu'alors le genre CoccineUa éiaïl resté intact, lorsque 
Kugelann publiant, dans le Magasin de Schneider, le commencement 
d'un catalogue des Coléoptères de Prusse, forma, sous le nom de 
Scymnus^ une coupe nouvelle dans laquelle il donna place à des 
espèces petites et pubescentes, restées inconnues à Linné, mais com- 
prises parmi lesCoccinellesparGeoffroy et la plupart^desautresauteurs. 

1798. L'essai du pharmacien d'Osterode donna à Paykull l'idée 
d'une division nouvelle des insectes de cette tribu. Sans adopter le 
nouveau genre, comme venait de le faire Herbst (1797), dans le 
sixième volume de son ouvrage précité, il partagea les Coccinelles en 
deux familles, et chacune de celles*ci eut deux sections. 

r«Faiii. Pubeicenitê, 

Sect. 1 . Ovales obloogues. 
S. Ovales. 
S* Fam. Glê^reê, 
Sect. 1. Oratei. 

S. Ovalet-oblongnei. 

La première famille correspondait ainsi à peu près au genre 
Scymnus^ mais se trouvait augmentée de quelques espèces que l'au- 
teur de cette coupe générique n'avait pas eu le dessein d'y admettre. 

£n même temps que se publiait la Faune de Suède, paraissait le 
premier ouvrage d'un homme qui, dès ses débuts, révélait en lui Vob- 
servateur le plus habile, l'eatomologUte le plus judicieux dont l'AlIe- 
roagne pouvait alors s'honorer ; lUiger, s'il est besoin de le nommer, 
en reproduisant le catalogue dos Coléoptères de Prusse, laissé inachevé 
par Kugelann, comprit, comme Paykull, tous nos Sécuripalpes dam 
un seul genre, celui de Coecinella, qu'il divisa en quatre iamilles, de 
la manière suivante : 
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ire Fam, Cocc. petites, pubeiceates, liémisphériqaet ou ovales {Scynwes), 

^* Fam, Cocc. oblongaes, un peu aplaties, glabres. Prothorax arrondi de chaque 
côté» {>lus étroit que les élytres. 

3* Fam. Cocc. gubhémispbériqoes, glabres ou pub(«centes. Côtés du protborai dis- 
tincts do bord postérieur, qui est transversal. Espèces les plus grandes. 

4* Fam, Cocc. à forme de catsides, lisses. Prothorax*en forme de croissant, trè»-cottrt, 
transversal, avec les côtés avancés, obtus. Elytree formant, réunies, une 
sorte de cœur, largement rebordées, échancrécs en devant pour recevoir la 
base du prothorax. 

Dans les trois deroières famillesi il reproduisait, comme on le voit, 
mais plus nettement limitées, Jes divisions dont Schneider avait posé 
les bases. Dans des considérations en réponse aux observations de 
Herbst sur le travail de l'avocat de Slralsund, il démontrait combien 
ce nouveau mode était préférable à celui qui reposait sur les cou- 
leurs. Dans la première famille, il faisait entrer non seulement les 
Scymnes de Kugelann et de Herbst, auxquels ni l'un ni lautre de ces 
auteurs n'avait assigné des caraclères assez rigoureux pour les faire 
séparer des autres Coccinelles; mais il grossissait encore cette famille 
de quelques insectes ballottés successivement par Fabricius, Gmelin, 
Zschach» Olivier et Herbst^ dans les genres Niiidula, Dermestes, An- 
thribus, Chrysoniela et StrongyluSj et que Kugelann avait proposé de 
réunir sous le nom générique de Coccidtda. Le premier, il avait ainsi 
saisi avec bonheur les affinités naturelles qui unissent nos Coccidules 
avec les autres insectes de son genre Coccinella, auquel il donnait 
toute rétendue que comporte aujourd'hui notre tribu. Ce no fut là, 
du reste, que son moindre mérite : grâce à son coup d'oeil exercé et à 
cette finesse de tact qui était un des apanages de son génie , il limita 
si naturellement la plupart des espèces, en rattachant à chacune 
d'elles les innombrables variétés qui en dépendent, que, sous ce rap- 
port, il n'a laissé 'k ses successeurs que des glanures à recueillir. 

Les heureuses réformes d'Illiger ne furent cependant pas accueillies 
de tous ses contemporains; mais tandis que Fabricius, aux m^ains du- 
quel allait bientôt échapper le sceptre scientifique qu'il avait porté 
si longTtemps, laissait dans son Systema £leutheratorum (1801), le 
genre Coccinella établi sur le même plan que dans ses premiers écrits, 
Lalreille, à qui l'Europe savante devrait, quelques années plus tard, 
décerner, d'une acclamation unanime, le titre de prince des Entomo- 
logistes, Latreille, dans son Histoire naturelle des Crustacés et des 
Insectes (1804), crut ne pouvoir mieux faire que de reproduire en 
entier dans notie langue le travail du savant prussien. Trois ans après 
(1807), dans le troisième volume de son Gênera, il n'apporta d'autres 
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modifications aux divisions établies que de disposer les paragra- 
phes dans un ordre inverse, et de leur assigner des caractères plus 
précis. 

Olivier, dans le dernier volume de son Entomologie ( 1808 ) et quel- 
ques autres écrivains, voulurent en vain persister à adopter le mode 
divisionnaire employé un demi-siècle auparavant; la science ne pou- 
vait plus être arrêtée dans sa marche. 

1815. Leach, dans l'Encyclopédie dTdimbourg, adopta le genre 
Scymnus^ et sépara sous le nom de Chilocorus^ les Coccinelles compri- 
mées de Schneider, ou Cassidiformes d'Illiger et de LatreiUe. 

1817. Ce dernier qui, dans son Histoire naturelle.(i804), avait réuni 
tous les Coléoptères Trimères dans sa famille des tridigités, en com- 
posa celle des cocciMELLmEs (1810) dans ses Considérations générales 
sur les Insectes, et en forma plus tard (1817) celle des aphidiphagbs, 
qu'il restreignit au genre linnéen Coccinella, soit dans le Nouveau 
Dictionnaire d'Hist. Naturelle, soit dans la partie entomologique du 
Régne Animal de Cuvier. 

182â. M. Curtis, dans son Entomologie britannique, remit en lu- 
mière le genre Coccidula, proposé et caractérisé tant bien que mal 
par Rugelann, et que Megerle avait contribué à faire adopter en AUe- 
magne; mais^ par une erreur typographique sans doute, l'auteur 
anglais donnait à cette coupe le nom de Cacidula, 

1825. LatreiUe, dans ses Familles Naturelles, dénatura de nouveau 
ce nom générique en le transformant en celui de Cacicula^ 

1827. Gyllenhal restitua au genre du pharmacien d'Osterode sa 
dénomination primitive. De toutes les coupes établies depuis Linné, 
celle-ci fut la seule qu'il admit, en raison du faciès particulier et des 
élytres striément ponctuées des espèces qtt'«ile renfemie. Tons bos 
autres Sécurîpalpes ayant, à ses yeuic, le même air de iannile, <et Ae 
lui offrant pas des caractères assez tranchés pour ie» sépanar généra*- 
quement, il leur conserva le nooide CoccitèeHa^ il prit prineipait- 
ment pour base de ses divisions celles d'IUiger, mieva caractérisées 
par LatreiUe, dans son Gênera, et les modifia de la mmiàresorvante? 

1^ Cocc. à fsnne dei caiskb^ 
^* Occ. Mibliémitpliértqa«e. 
1. Ciabres. 
S. Pubesoeotet. 

o. Espèces les phis graiidoi. 
fr. Petites espèces ( fifywiner ). 
5* Oooc. à corpi plot alkof^, ovsie, ||IvSims. 
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Le savant suédois, dont les descriptions si exactes el si délaillées 
serviront toujours de modèle, allongea encore la liste des variétés in- 
diquées par lUiger, et rendit parla plus complète qu'on ne l'avait fait 
jusqu'alors l'étude des altérations de dessins el de conteurs que 
peuvent subir les insectes de cette tribu. 

Le continuateur de la Faune d'Allemagne de Panzer, M. Herricb- 
Schseffer, outre les Goccidules, retrancha encore du genre Coccinella 
les autres insectes compris dans la première famille d'IUiger. De cette 
coupe ainsi réduite, il donna un Synopsis dont les divisions principales 
sont dans un ordre inverse les mêmes que celles de Gyllenhal, et il se 
servit, pour conduire à la connaissance des espèces, d'une méthode 
analytique presque entièrement fondée sur la couleur des différentes 
parties du corps et sur les taches du prothorax ou des élytres. 

1831. M. Stephéns, peu d'années après Gyllenhal, adoptait, au con- 
traire, toutes les coupes génériques publiées avant lui, et en établissait 
de nouvelles; il distribuait comme suit, dans son Synopsis, sa famille 

des G0CCINELLU)BS : 

Elytres non itriées. 
Corps glabre. 

Protborax sauf angles postéiieurs Chicolorus 

Prothorax & angles postérieurs prononcés Coccinella 

Corps pubescent. 

Qlobuleux Sphœrosoma. 

Subhémispbériqiie ou oblong. 

Antennes courtes, en massue Snjmnus. 

Antennes longues, grêles, faiblement en massue. . Bhizobius. 
Elytres striément ponctuées « , . Cacicula. 

Contrairement aux lois qu'il avait tracées lui même, l'auteur anglais 
laissait avec ses Coccinelles des espèces à corps pubescent; à l'exem- 
ple de Latreille, il altérait le nom de Coccidula ; et constituait deux 
nouveaux genres dont l'un renfermait une espèce voisine des Cocci- 
dules, et, comme elles, tenue séparée des insectes qui nous occupent 
par presque tous les auteurs antérieurs à Uliger. 

Les démembrements opérés successivement dans le grand genre 
linnéen, qui était devenu une Famille ou, selon notre manière de voir, 
une Tribu, devaient bientôt paraître insuflisants encore aux personnes 
qui, grâces aux recherches plus multipliées et plus patientes aux- 
quelles on se livre de toutes parts depuis plusieurs années ; gr&ces 
surtout aux explorations nouvelles entreprises dans des contrées jus- 
qu'alors peu connues ou imparfaitement visitées, ont vu le catalogue 
de Iturs espèces s'élever à un chiffre prodigieux. Un de nos entomo- 
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logistes qui cultivent la science avec le plus de zèle et de succès. 
M. Chevrolat de Paris, sentit le premier le besoin de fractionner da- 
vantage les CpccinaUides de sa riche collection. 

1837. M. le comte Dejean, dans la troisième édition de son Catalo- 
gue, adopta le travail divisionnaire de M. Chevrolat, et indiqua les 
nouvelles coupes génériques proposées par ce dernier. Celles qui se 
rattachent à nos Sécuripalpes de France sont les suivantes : Hippoia^ 
mia et AnisosMa, dans lesquelles se trouvaient réparties les Coccinellei 
oblongues de Schneider et des autres auteurs; Micraspis et Hlperaspis, 
servant à démembrer les Coccinelles subhémisphiriques glabres de Gyl- 
lenhall ; Epilachna et Cjtiegetis, dans lesquelles se trouvaient distri- 
buées les grandes espèces de Coccinelles à corps subhimîsphérique et 
ptibescent du même écrivain. Le célèbre aute^^ du Speciès des Ca- 
rabiques ayant indiqué, sous le nom de Rhizobimf dana ce même 
Catalogue, une nouvelle coupe générique à fonder parmi les Lamel- 
licornes, remplaçait par la dénomination de Nundina^ créée par lui, 
celle de Rhizobius établie par M. Stephens. 

18S9. Ce dernier, sans adopter, dans soA Manuel, les nouveaux 
genres, les indiqua et s'en servit pour diviser les espèces comprises 
dans son Synopsis, d\ine manière harmonique avec le catalogue de 
M. le comte Dejean. 

1840. M. Hope, dans son Coleopierifs Mantud^ substituait à la déno- 
mination de Sphaerosoma de Kirby, celle de Leptia, postér;ieurement 
adoptée par le savant doyen des entomologistes anglais* 

1843. A part le genre Atvsosticia^ dont M^ DupoOchel avait 
donné les caractères (1841) dans le Dictionnaire publié par M. d'Or- 
bigny, M. Chevrolat n'avait pas encore fait connaître les bases des 
autres coupes établies par lui, lorsque M. L. Redtenbacher, dans 
son Essai de disposition des Coléoptères Pseudotrimères de Tarcbi- 
duché d'Autriche , sanctionna et décrivit la plupart des divisions 
génériques proposées ou établies avant lui, et en constitua de nou- 
velles. Ce naturaliste a eu le mérite d'employer en général des carac- 
tères plus rigoureux et plus précis que ceux dont on s'était servi 
jusqu'alors; peut-être s'est-il laissé entraîner trop loin par l'analogie 
de quelques-uns de ces caractères 6u par TimpOrtance attribuée 
à d'autres , pour opérer des rapprochements que semble repous- 
ser la nature. Au reste, pour mettre nos lecteurs dans le cas de 
rejeter notre opinion, si nous sommes dans l'erreur, et pour termine^ 
l'histoire des variations qu'a subies la classification de nos Sécuri- 
palpes, nous allons reproduire la disposition systématique de ce savant 
Entomologiste. 

SÉCURffALPIS ^ 
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SBCUaiPALFES» 



i'« Qivniotf* — ÏÏfàndibul^ $implet w bifides à rsxtrmùé. 

A. Tête large, ceignant de son bord la partie aniérleare dat yem, er eou- 
vMOl rinecption dea aôlevnee. 
B. iUiQdiba1« simpUi. I^jrtfes «mples, l)#a»i:Q«p pU» larget à la base 
que U pvotlyim» ^i eat lan«l4. Qorpi nUbre, 
C. T^e protodément ^chancré^ en devant» 4 bord ralové, f ^bre à 

peine apparent. Chiiocmw, 

ce. Tôte peu ou point écbancrée, à bord non relevé» Labre avance* Exoehomui. 
BB, Blandibules bifides au sommet* Elytrev à peine plus larges que le 

protborax. Corps elliptique, pubescent. Plat^naspts. 

A A. Té(e rétrécie en devant, ne ceignant pas la partie anténeare des 
;^eBi et ne eaebant pa» l*rnsertkm des antennes. 
B. Oroebei»des tarses «impies. Corps oblong. y4in$onki9. 

DD. CroebeH des taries bifides ou irmés à la base d^one dent large, 
ractiBgttlaire ou «igné, 
& 'Ifmgqelle pvoCoodéiient et tneogpl^îremeiit échaqcr^, garnie 4^ 
poils allongés aux angles aUvéa do chaque c^té de cette écbaiw 
<;rare« Lobe supérieur des mâchoires patelliforme. Kouwoa à 
peine apparent. Mieroêpiê. 

fg,, Languette légèrement aioueuse ou tronquée ; k angles droits ou 
obtus. 
F. Antennes très-courtes, i peine de la longueur de la tête, ayant 
les deux premiers articles grands^ souvent peu faciles à di«- 
tittguer Futt de Pantre. Blytres A pein* plus larges que le pro- 
thorax, siaiveiises dans le oilieii de leur bord, kstérai. 
O. Oarpa glabre. Eeviaon grand. Hypera^ês- 

. W, C<nrpt pubescent. Vpiisoo petit* $€^pmw. 

Wf, Antennes prolongées jusqu'au milieu du protboraoi ou au- 
delà* I^Jlres beaucoup plus largiei^ que le prptherau^^ non 
sinueuses à leur bord latéral. 
H. Antennes dépaasant la base du prothorax, terminées par 
trois articles allongés. 
L Corps ovale. Dernier article des antennes subacumtoé. IfuncMna. 
II. Corps en ovale allongé. Dernier article des antennes obll<- 

qnement ironqné» EljOres aubilri^meni ponotuéeiu CbecfdÉJa. 
nu* Antenn«8iied^p«aaantpas fai baae du protborax, gradnelle- 

■wnlf l«aé|>aisae9 vensI'etliiéeKif, irenquées #tt sommeL Cocctu^Uo. 

2e pivisiov. — Mondtbulei multiàen^éew» 

K. llaiidantoiOTHéea dcr ^m^ cfféntlé^ J(4«|^lte 4;^iiique^.ob(u<e w 
«•mmiH^iSniQbeU 4ea \m» bif^v» «wéi à lai^i^ d'un^ dfmjl Urge 
«t «igoS». Coirp» .ailé, EpUœhna, 

KE. Mandibules qoatridentées, i dente simples. Languette tronquée, à 

na^ àpÂt^* CrocbeU des tarses simples. Corps aptère. Ctfnegetis, 
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L'élude que nous ayon* faite des Sicnripalpes, nous a conduit nett 
seulement à admettre le genre Bippodamia proposé par M. Chevrolat, 
mais à en établir plusieurs autres. Sous quelque rapport qu'on eny^ 
sage ces nouvelles eoupes^ nous nous estimerons heureux si elles peo<> 
yent faciliter la détermioalion des insectes de celte tribu, faire saisir 
l'enchalnemeut qui les lie, et révéler quelques-unes de ces harmonies 
de k nature qui nous semblent toujours d'autant plus admirables 
qu'on s'applique à observer de plus près et avec un soin pins minutieu 
les œuvres merveilleuses du Créateur (1), 

Nous partagerons les Sécuripalpes en deax groupes : 

Groupes, 

I glabre, au moÎDS anr le protbortx et lea élytrcs . . Gtmvosomidbs. 
couvert d'un duvet court TaicaosoiitDBi. 

Outre les caraclères légers et fugitifo que nous nous sommes borné à 
indiquer, parce qu'ils sont faciles à saisir, ces deux divisions présen- 
tent des bases moins instables. £n étudiant avec un peu d'attention les 
insectes qu'elles renferment, on les voit constituer deux séries paral- 
lèles. Ainsi, les Coccioelliens, qui marchent à la tête de la première, 
ont leurs yeux sjemî-globuleux, profondément entamés par le canlbus 
avancé que forment les joues; tandis que chez les Epilachniens, qui 
figurent au commencement de la seconde, les mêmes organes, égale^ 
ment hémisphériques, sont généralement entiers. Les Chilocoriens^ 
qui se rallachent évidemment au premier groupe par leura élytres, 
ayant le c6té extérieur de leur repli très-incliné et visiblement séparé 
jusqu'à l'angle suturai de l'interne, et par d'autres considérations, ont, 
dans l'autre série, sotis le rapport de leurs antennes cachées à la base 
par un chaperon, des représentants dans les Platynaspes, que la forme 
de ce repli, que leurs élytres ordinairement obtuses, que tout leur 
habitus, unissent aux Scymnes avec lesquels ils étaient naguères 



(I) Après les entomologistes qoi eut le plus oootfîbfié à donner à la méthode ses per- 
fcctioDoemeots progressifs, k reoferiner les espèces dans leurs limites naturelles, d*aulres, 
doint les ooms o'oot pas été eiicoie cités, qui ont moios senri la loîeace sooa M rapport. 
De lui QDt pas moins été niilee sous d'autreit eo décrivant ou aignalast des espèces nou- 
velies» en fouruissant surtout des osatériaui peur l'histoire nalurelte des insectes qui nous 
occupent; une foule d'autres auteurs dont la liste, trop longue pour être insérée ici, trou- 
vera plus convenablement sa place à la tête de cette monographie, ont poblié des 
ouvrages ou des obscrtatioits plus ou moins dignes d'être encore consultés; enfin Porga- 
iiîsatlon iuterne de ces petits animaux a été dévoilée par M. Léon Dufour, dont le i 
se représente sons cesse loréqu'il s'agît de trav«u« «Mtoniqves sur les iuseciee. 
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dans la figure el la convexité de leur corps, la saillie de leurs yeux, 
la forme de la massue de leurs antennes, le plus ou moins de profon» 
dear de Téchancrure antérieure du prothorax et des sinuosités de sa 
base, le déyeloppement du rebord de ce segment et de celui des ély- 
très, les divers degrés d'inclinaison du côté externe du repli de celles- 
ci, le Aiésosternum entier ou écbancré, l'absence ou l'étendue dés 
plaques pectorales et surtout abdominales, la longueur des pieds, le 
renflement des cuisses, la largeur et la configuration de la partie 
antéro-médiaire do premier arceau ventral, des variations qui modi- 
fient leur physionomie, ou qui fournissent des caractères utiles pour 
les diviser. 

Les Coccinelliens , comparés aux autres Sécuripalpes , sont de 
grande ou de moyenne taille. Leurs habitudes ou leur genre de vie 
offrent, suivant les genres, quelques différences. Leurs pieds .pou- 
vant rarement être protégés d'une manière complète par les élytres, 
au lieu de se coller, en cas de danger, à la branche ou au rameau 
qui les porte, comme le font les Chilocortens, ils se laissent tomber le 
plus souvent, simulent pendant moins longtemps l'état de léthfirgie, 
et, dans les heures chaudes de la journée, se servent avec habileté de 
leurs ailes pour échapper à l'esclavage ou à la mort. Leur robe diffère * 
parfois selon les genres, irauvent d'après les espèces, quelquefois même 
ches les divers individus de celles-ci. 

Presque tous sont aphidiphages ou vivent de proie, au moins dans 
leur enbnce. Leurs larves connues sont chargées de tubercules pill- 
fères ou munies d'épines asses courtes. 

Nous les partagerons en quatre branches : 



nulles. 
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abdominale! 



1 eiistantes. 



EcQMon trèi- 
■pparent, 
aniti large 
an Bioini 

qae la 

iO* partie 

de la baie 

d'nne éljtre. 



Antennes i massue ordinai- 
rement asics courte, tron- 
quée , composée d^articles 
serrés, transYcrsaux. . • 

Antennes à mamno aUoogée, 
composée d'articles géné- 
ralement plus longs qne 
Ihrges, et dont le dernier an 
moins, par sa base plus 
étroite que reilrémité du 

£ recèdent, se détacbe tîsî- 
lement de celoi<i . . . 



^osson peo apparent, à peine anssi Isrge 
que la dooilème partie de la base d*uBe 
éljtre. Langoette échancréo. ... . . 
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PREMIÈRE BRANCHE. 
LBS B1PP0DAMIAIRB& 

CARAOïiaEa. Plaques àbdominaUi nulles. Yeux semîrglobMloui, a^ei 
sAlilants sur les cAlés de la léle, entamés par des joues linéaires. Hepli 
des élytres étroit, entier, plus élevé au bord externe n^*k Tînteriie. 
Médisiemum deux ou trois fois aussi long qu'il est largQ k sa ^ partie 
postérieure. Pieds allongés; duisses grêles, dépassant noUiblemej^t Ie# 
côtés du corps. Sillon des cuisses antérieures suiTaol à pflu p«?à# sans 
déviation Varéte des dites cuisses. Partie antiro- midi aire du pi;^niier 
arceau abdominal généralement en ogive. Corps oblong» 

Les Hippodamiaires sont de tous, les CoceineUlens 091VL dont, le 
corps s'éloigne le plus de la figure hémisphérique, et c^ia par cf^sér 
quent qui présentent le moins le faciès général des insectes de cette 
famille. Ge sont les seuk chex lesquels Tabdomen, ou du moins la poir 
trioe, ne présentent point de plaques sous^rurales^ et ce caractère 
suffit pour les faire reooimattre entre tous les Sécuripalpes du premier 
groupe. L'inutilité de ces plaques est indiquée par la coafbrmation 
de leurs organes de la marche. Leurs pieds sont grélet et aUoogés; 
leurs cuisses dépassent les cdtés du corps, et leurs jambes se replient 
moins intimement contre les cuisses que dans les espèces deà branches 
suivantes. Leurs habitudes sont en harmonie avec cette confiarma- 
tion ; au lieu de contrefaire les morts, en cas de danger, ib cherchent 
leur salut dans la fuite. Us vivent sur les plantes aquatiques^ aoxf 
quelles leurs ongles robustes leur permettent de se cra(npoMer 
fortement. 

Genre Hippodamia , Hippodamie ; Cheyrolat (1). 

[Htppodamîa f nom mythologique.) 

CARAciiREs. Ongles bifides. Mâchoires à deux ^obes membraneux : 
Texterne recourbé sur l'autre : celui-ci frangé au côté interne. Palpes 
labiaux grêles, à dernier article cylindro-conique, plus long que le 
précédent, ^n/ennes aussi longuement prolongées que le tiers ou la 
moitié du prothorax ; de onze articles : le premier subconique ; le se- 
coud subglobuleux , plus gros que le suivant ; les trois derniers com- 
posant une massue comprimée, tronquée à l'extrémité. Prothorax fai- 
blement échancré en devant, notablement moins large que les élytres. 

(1) Dict. uni?. d|hiil. nat. U 4. p, 45. 
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H. vredeetfli-pviieaita; Lnm. OVUmgynt. Proih&raœ hoir, mec U 
bord antérieur et plus largement les latéraux étun jaune fauve : eeux-ci 
marquis étun point noir dans leur milieu. Elytres étun fauve jaune^ parées 
ordinairement chacune de six taches punctiformes noires et tune scuteU 
laire non prolongée jusqu'au niveon 4e la juxta^sutur^k ontéries^refJofs^s 
et deux premiers articles des tarses d*un fauve jaune', 

^ Premier article des tarses aotérieiirs légèrement sillonné longU 
todinalement. Cinquième arceau du Tentre échaneré ou en arc 
renversé. ^ 

$ Premier article des tarses antérieurs subcouyexe. Cinquième 
arceau ventral en droite ligne à son* bord postérieur. 

éf AT NOBHAL. PrMorox d'ua jaune fauye ; paré d'un point qoir prés 
du milieu de ses bords latésau ; ornA sur son disque d'une laebe ou 
sorte de large bande noire, parfois ventrue dans son milieu, ou munie 
d'une dent sur les côtés de celui-ci , d'autres iois subsioueusement et 
presque régulièrement élargie d'avant en arrièffo, occupant au moins 
la moitié médiane de la largeur, attenante à la base et no^ pcelongée 
jusqu'au bord antérieur. Elytres d'un fauve jaune, d'un rouge jaune 
ou d'un jaune rouge; marquées chacune de six points noirs : le pre- 
mier sur le calus humerai : les deuxième et troisième placés en ligne 
tiensversale ou un peu oblique presque au tiers de k longueur, le 
deuiièmé près du bord interne, le troisième k même distance de 
l'externe: le quatrième, ordinairement le plus gros^ ovale, oblique, 
situé sur le dUque au milieu de la longueur; le cinquième, aux trois 
cinquièmes, voisin du bord externe ; le sixième, aux trois quart3 ou 
un peu plus, en ovale transversal, plus rapproché du bord extérieur 
que de l'inteme ; €t en outre d'une tache scutellaire ovalaire ou allip- 
. tique, également noire, commune aux deux étuis, souvent divisée 
dans sa seoonde moitié, généralement non prolongée iusqu'iiu piveeu 
de la partie antérieure du deuxième point, c'est-Mire dii juj^ta^^v^rai 
antérieur. 

VarioHons du Prothorax, 

Tar. A. Le notr du disque du prothorax dUati de façon à s'unir au 
point de mime couleur situé sur ta bordure UUéraU. 

C9CfimellA iZ-'pwfoUitt, ht^. Ka»f. pr. p- 415. 14 rar. ^ — Un. Wit nsl. t. \%. p. 
36. TV. d, -p- ScBûMii. 6yt. ias. Ut. p. |7B. Tir.p.— Gyllms. Ipi. uiec. p. ^OÇ. jrar- 
d. c f. g. 

Otn, Qnelqaefoii, au oaotraire ( Ùoee, peâtme^ BfMS), la paHie «oira da niiita 
àtk proliioNix eft en farme de triangle lai^Bkenf litwqué aa aoamet Elle at^ 
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rapproche ainsi ud p«a moins do bord aiitérieur qae daus l'ûUt normal, cl. peu 
ou point Tentnie latéralement, elle laisse sur les côtés une plus large bordure 
d*un fauTe jaune. 

Vanmim9da&ftr€9. (Par défaut.) 
Var. B. Plusieurs pointé noirs des ilyires effacés. 
Cocc, 1S-pu9clara. iLUO.Kasf. pr. p. 4Î5.' var. a. — Latr. Hist. nat, t. 14. p. 56. var. a. 
-«- 8TKPB. Synop. t. 4. p. 3S9. Tar. t. 

Olu, Jb n'ai pas eu roccasion de voir cette Tariété. M. Stephens en menlioniiL^ 
une autre à éljtr^^ans taches qui m*est également inconnue. 

Var. C. L'un des points noirs des ilytres effacé. 
CocdneUa ii^maculata. Scumn. Icon. pi. 854, f. 5. a. b. — H4aiMiB, Bescbr. 2 édit. 

p. S2. 78. 
CoceiHeUa iZ^puneiata. Scmiaio. Mag. p. 159. 8: var. a. — HKaasT, Nat 1. 5. p. 316. 
79. far. 4. — Ilug. 1. c. var. a. — Latr. l. c. var. a. ^-Sobonb. Syn. ins. t. 2. p. 175; 
var. C* 

Oh$. Le deuxième point noir ou suturai antérieur cat le plus siqet à faire défaut. 
Lft tache scutellâre manqu* alors aassi pour rordînaire. 

Yar. D. Tache scutellaire noire^ seule effacée. 
Cocdnella \Z-punctata. Sram. Syn. t, 4. p. 389. var. ^. 

£tat normal. 

Cocem«l/o.l3-/wncriii0, Lmit. Faun. soec. p. 485. 481.-^ ié. ajst. naf. 2. p.-58f . 30. 

— ScoM»L. Bnt.fam« p. 76. t38. — ^ Stboom» tA Trond. Selk'. scrift, t. 1. p. 318. 7. 

— Muu.. Faim. ins. fridr. p. 6. 63. ^ /d. Zool. Uan. prodr. p. 66. 629. — Mcll. 
G. Lms. Natun. var. 1. 153. 30. ^ Db Gbbh, Mem. t. 5. p. 375. 9. •* Fabr. Syst. 
ent. p. 83. 25, -i- /(f. Spec. ins. 1. 99. 38. - Id. Mant. 1. 58.54. — Id. Enl. syst. 1. 

279. 61. — A/. Syst. el. 1. 369. 76. ■- Goeze, Ent. Beytr. 1. 222. 20. — Scb^ft: 

Icon. pi. 48. f. 6. — Scbrahr, Ennm. p. 55, 102. var. . — /d. faun. boîc. f . 

p. 458. 470 Retz. Gen. et Spec. p. 170. 1112. — Hkrbst, Arch. p. 43. 8.— 

W. trad. fr. p. 98. 9. — Id. Naturs. t. 5. p. 323. 79. pi. 67. f. 11. — Gbel. C. Linn. 
Syst. nat. t. 1. p. 1653. 20. — Di Vill! Car. Linn. Enlom. 1. p. 101. i8. — 
Rossi,Faun. etr. 1. 63. 157.— /d. éd. Helw. 1. 67» 157.— HarrU, Beschr. 2e cd, 
p. 83. 80. — Brabm, Ins. Kal. 78. 251. — puv. Encyd. méih. t. 6. p..64. 75. — 
td, Ent. t. 6. p. 1023. 53. pi. 6. f. 79. — Prtagh. Jnst. ent. t. 1. p. 181. 17. — 
ScBBRiD. Mag. p. 139. 8. — Ibub». Nov. act. upsal. t. 5. p. 104. 29. — Paw. Ent. 
germ. p. 139. 27. — id, Faun. Germ. 112. 8. — auc. Krf^ pr. p. 426. 14. 
var. 7 — Patr. Faun. snec. l, 2. p. 42. 44. — C«derh. Faun. ingr. prod. p. 52. 
160. — TovBtoii, Voy. t. 3. p. 166. — Dwicua. Prim. faun. mo«ï. p. 74. 86. — 
MAaBBAM,Ent. brit. p. 156. 19. — Walck. Faun. par. i. p. 115. 14. — Latr. Hist. 
nat. l. 13. p. 56. var. c. — Schôm». Syn. ins. t. 2. p. 174. 68. — Dosov. Bril. ins. 
t. 11. p. 6. pi. 362. f. 2. — Gtllrbb Ins. suec. t. 4. p, 207. 46. — Stbpb. Synop. 
t. 4. p. 388. 28. — W. Mant. p. 317. n»2499. — Kirbt, Faun. Jbor. amer. p. 229. 
n» 310.!-^ RsDTBiiB. Tentam. p. 22. 2. — M. in Gbbhar's, Zeitscb. U 5. p. 136. 
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Lu Coednelle rouge à treite pvinu nwr»^ et corselet rouge à bande. Giom« But. t. i* 

p. 324. 7. 
Coecinella trinaerie. Fooac&. Ent. ptr. i. p. 145. 7. 
Cœemella iâ-punetata. Dovo?. Nat. Jiist. I, t. pU 39. fig. 3 {teHe Curtit), 

VariatioHt des Eljrtre$, (par excès). 

Yar. £. Tache scutelUnre prohngie jusqu'au niveau du deuxième 
point noir. 

Yar. F. Tache scuiellaire unie au deuxième point noir. 

Coecinella iZ-punctaia. Illig. 1. c. var. C. -~ Late. i. c. var. f. — Scbohb, 1. c. Tar. 
i. — Gtllbiib. i. c. var. b, f. 

Yar. G. 4* et 5* points noirs des ifytres réunis en une bande parfois 
anguleuse. 

CocehuUa iZpunetata. Scdmiid. Mag. p. 140. Tar. b. «* Illiù, I. e. rar. t. «» Latk. I. 
c. Yar. e« — > Scbovm. 1. c. Tar, 7 ^ Gilliioi. 1. c Tar. e, f. — Srare. Sya. t. 4. 388. 
Tar. p. 

Yar. H. 4*, 5* et 6* points noirs des éfyires réunis en forme danse ou 
f espèce de C. 

ScaniiD. 1. e. Tar. 0. — Hirbst, Ifat. t. 5. p. 3t5. Tar. 8. '— Illto. 1. c. Tar. m. — Patk. 
1. c. Tar. p. — Latb. 1. c^ Tar. g. — Scbobh. 1. c« Tar. t. — Gtli.brb. I. e. Tar. g. — 
Stbfb. Sjb. I. c. Tar. 7. 

Yar. I. 4*, 5* et 6* points noirs des élytres réunis en une tache an-- 
guleuse. 

Gtllbbh. I. CTar.b. 

0*f . Gyllenbal mantioBiM uob antre Tariété ayaqi les pieds presque eatlèrement 
noira et le tiUqoe des éljtres de cette eoalear, moiot lue ou deui tacbet rooi- 
sâtrei. Je o*ai pat Ta celte nodîficatioo, d'ailleart très-rare» de la couleur des 
éljtres. 

Long. (r,0066 (2 i/2 à S*) — Larg. 0-,00«7 à (r,00iw (1 i/4 à 1 5/3"). 

Corps oblong. Tête triangulaire ; subperpendiculaire ; d*un jaune 
fauve sur le labre, répistome et un espace triangulaire ou mitriforme, 
de la partie antérieure du (iront, noire postérieurement. Palpes numl- 
Unres eiantennes d'un janne iauve, ayec l'extréinité obscure; Prothorax 
tronqué en devant quand riniecte est vu perpendiculairement en 
dessus; peu ou point émoussé aux angles aiûérieurs; arcuément ré- 
tréci latéralement ; tronqué sur les cAtés de la base, et en are renversé 
dans la partie médiaire de cette dernière ; deux fois aussi large à sa 
base que long dans son milieu ; muni antérieurement d'un rebord peu 
sîcuaiPALPSS. 5 
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apparent; relevé aur lescAtés en un rebord prolongé à pçine après 
les angles postérieurs ; sans rebord dans le reste de sa base ; feible- 
ment convexe en dessus; glabre, luisant, fiaenaent ponctué; coloré et 
peint comme il a été dît. Eeusson petit, triangulaire. Eljire$ d'un 
tiers plus larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; 
quatre fois aussi longues que lui; arrondies aux épaules; subrectili- 
uéairem^nt et fisiblemeot élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur 
longueur, subcurviiinéairement rétrécies de ce point à Tangle siitural ; 
assez étroitement rebordées latéralement; faiblement convexes sur le 
doSf convexement déclives latéralement et à leur partie postérieure ; 
glabres; densement ponctuées; indistinctement pointillées ou parais- 
sant lisses dans les intervalles ; colorées et peintes comme il a été dit 
De$$&ui du corps brièvement garni de poils fins et livides; noir. Epi- 
mères des modi et postpectus blanches. Côtés du ventre, tachés de 
flave ou de flave fauve. Jambes et tarses d'un fauve jaune. Cuisses et 
seconde moitié du deroiçr article des tarses, noires. 

Cette espèce habite toutes les provinces de la France. Elle se trouve 
sur les jplaates aquatiques. . 

Obs. La couleur fauve varie du rouge fauve au fauve rouge, au 
rouge jaune, au fauve jaune, au jaune fauve ou au flave buve. 

Xai vu, dans la collection Dejean» Un exemplaire dont la tache 
scutellaire, plus longue, est prolongée jusqu'au niveau du deuxièi|ie 
point noir éos élytres, c'f^st-à-di^^ du juxta^sutural antérieur, sans 
toutefois s'unir à lui. Cet individu avait été placé par le savant ento- 
mologiste précité avec ses H. l-maculata^ sans doute en raison du 
développement anormal de la tache scutellaire ; mais la forme de son 
corps ; le point noir de la bordure latérale du prothorax détaché de 
la bande noire du milieu; ses jambes et les deux premiers articles de 
ses tarses fauves, trahissent son espèce et le font suffisamment recon- 
naître pour une H. i^-punetaia, 

SECONDE BRANCHE. 

LES GOCClNBLLAlREfL 

i 

câiiAacàais. Plaques pectorales et abdominales, existantes. Antennes à 
peine prolongées Mi«delà de la maUié des eAtés du protborax ; termi- 
nées yatr nne massue tronquée, en iriangle renversé, composée d'ar- 
tielesooiirts, serrés «tgraduellemeni plus larges. Feu^ peu ou point 
iFOilés parle pvoâiona à leur paalse posiéro^interpe. ^Vtfon des cuises 
antérienisesAvaati dana son miaien ^wt le ç6H latéral antérieur des 
dUaS'Ooisnf^ P«r<îf anM^-mtfimfidn.pfeilim arc^a» vantr«kl ordi* 
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nAireaient en dtenri^'oeFoliB os i fKa prés. Plaqua ubdâmmùltê careoMut 
eSicéeS'à leur c6té«9ttênie. 

Nous les diviserons en deux rameaux : 

Hameaux. 

IEd are tliiûfereftal ob pttÉoùe en âemî-cerele régultéf , 
à ptÎM étfen^tt au-èelà dei é%n% tien dn preoier ur« 
eeau Taotral • Aoohiatcs. 

abdominalet J Ordlnairemeot en courbé iWguflére, ayant le eàté ex«- 
ternè ûnoeui, oblique •• ubKtéré ; qvelqtefoia co 
fonae de Y ; liéea ou i peu prés au bord pottériear 
do premier arceau Teolral Goccmbllates. 

PABIIIIR fiAMBAU. 
I.B0 AliOlIlAlrss. 

GARAGTÀaBS. Ploques abdôtninalès Btï &rc régulier; ïi peine prolon- 
gées au-delà de la moitié ou des deux tiers postérieurs du premier 
arceau ventral. Yeux semiglobuleux, assez saillants sur le côté de la 
tète. Mésoiiemum entier. Pieds asses allongés; cuisses dépassant sensi- 
blement les bords latéraux des ély très. Corps oblong ou ovale. 

Les Adoniates sont les premiers Coccineliiens chez lesquels se mon- 
trent les plaques abdominales ; mais elles n'ont pas encore acqub 
assez de développement pour se lier au bord postérieur du premier 
arceau ventral, dont elles restent toujours plus ou moins distantes. 
Elles présentent une courbe régulière, c'est-à-dire elles figurent un 
arc ou quelquefois une sorte de demi-cercle élargi, non sinueux ni 
oblitéré au côté externe. 

Ces plaques, avons-nous dit, sont d'une grandeur généralement en 
harmonie aveele renflement des cuisses; aussi varient-eUea en éten- 
due. Elles sont courtes chez les premiers insectes de cette branche, 
qui se rapprochent des Hippodamiaires par leur corps oblongi par 
leurs pieds encore grêles, allongés, et peu CailSrpour permettre à la 
jambe de se replier intimement contre la cuisse; eUes offireat, au 
contraire, des dimensions moins restreintes chez ceea quiaenrent de 
transition aux Sécuripalpes du rameau suivant. 

A mesure que leur corps se montre moins oblong, ou plus briève- 
ment ovale, il devient plus convexe, plus arqué longituainalement; 
ks yeux font moins de saillie sur Im côtés de la tète; 4e snéaoster- 
nmtù se tronque plus largement à sa partie postérieure^ et le repU des 
ély très, qui offirts chei les Anisoitictes a(m bord interne «soins élevé 
que l'externe^ commence, ohekecertaines Idatiea, à s'abaisser .jplus ou 
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iDoiBg à ce damier, et femble faire preifeatir que chei dTaotres in- 
iectes de cette triba il cachera eatièrement les coiffea et par suite 
les pieds dans lenr état de repos. 

Quelques Adoniates ont des élytres pâles on peu colorées ; dans le 
plos grand nombre, elles sont dfnn ronge de nuance variable. Ordi- 
nairement alors elles sont marquées de points noirs doot le chiffie 
est rarement constant jusque ches les individus des mêmes espèces. 
Quelquefois plusieurs font début; d'autres fois, au contraire, certaines 
parties, le calus humerai principalement, se chargent d*un point 
anomal. Parfois la matière noire a^étend sous llnfluence de certaines 
circonstances au point de couvrir la plus grande partie de la cuirasse 
et de dénaturer ainsi le dessin primitif. 

Plusieurs de ces insectes se trouvent indifféremment sur les arbres 
ou sur les herbes vivaces ; quelques-uns se plaisent uniquement sur 
ces dernières. 

Les Adoniates se répartissent dans les trois genres suivants : 

Gma. 
•pies 

Ooglet 



bifides, ou amés aa cÂté interae d'une deal plot on boîos 

courte, naissant vers la aïoitié de la lonsMor .... Adùma. 

mollis d*one dent à la base ^ . . . UmUa. 



Genre Aniso$tictaj Anisostictb; CherrolaL 

(«woeç, ÙM^It ensTX, tachelê.) 



Ongles simples. Palpes labùmx petits ; i dernier article 
obtusément tronqué i Textrémité, au moins aussi gros et i peu près 
de même longueur que le précédenL Proikôrmx iHsnnneux à la base, 
avec les angles postérieurs en forme de dent dirigée en arrière. Pariie 
anUro-nMiaite du premier arceau ventral en ogive. BepU des élytres 
plus relevé au oêté externe qu'à llntenie. Cuisses dépassant sensible- 
ment les côtés du corps. Celui-ci oblong. 

Ce genre, créé par Chevrolat, a été décrit par M. Duponchel» dans 
le Dietiofmmre universel publié par M. d*Orbigny, t. 1, p. 543. 



LniH. Carfs oblmig^ fuMesseni arqué 
H feu eoanexe; /bae au iuu /bas rasé en dmus; forée sur U fraOïarax 
de six taches fsmeUfarwM noires, de di»-mtufsur les ëytreSy savoir : une 
seuieUmra el neuf sur cAof ne étui. Pieds iTtm flmae iesiaeé. 



cocciNELLiEers. — anisosticta. 37 

</* Deux premiers articles des tarses de devant garais en dessous de 
petites ventouses. 

S Tarses n'offrant point en dessous de traces de ventouses. 

iTAT NORMAL. ProthoTox flave ou d'un flave rosé, paré de six taches 
punctiformes noires, disposées sur deux rangées transversales : quatre 
sur la première, deux sur la postérieure : chacune de celles-ci for- 
mant un quinconce avec Fintermédiaire et l'externe de la rangée an- 
térieure. Elytres de la couleur du prothorax, ornées d'une tache scu- 
tellaire punctiforme, et chacune de neuf taches ou points noirs : le 
premier, sur le calus humerai, gros, en ovale transversal, dilaté du 
cAté interne : les deuxième et troisième, formant une rangée transver- 
sale, au quart de la longueur: le deu&ième, voisin de sa suture, et le 
troisième, du bord externe : le quatrième ordinairement gros et allongé 
sur le disque, aux deux cinquièmes de la longueur, postérieurement 
presque aussi prolongé que les cinquième et sixième : ceux-ci disposés 
en une rangée transversale à la moitié de la longueur : le cinquième 
situé comme le deuxième, près de sa suture : le sixième, voisin du 
bord externe: les septième et huitième, formant une rangée analogue 
k la précédente, aux deux tiers : le neuvième triangulairement disposé 
avec les septième et huitième aux 5/6 de sa longueur, à peu près 
aussi distant de la suture que du bord externe et plus éloigné du bord 
apical. 

Variaiionê du Proihùrax, 

Var. A. Quelques-um des points liés ensemble. 
Coceinella id-punctata. Gtlleioi. lus. suec. t. 4. p. 21 i. 48. var. c. — Stiph. Syo. t. 4. 
p. 389. 30. Tar. 7. 

VariaHom dt» Eif^u (par défaul). 

Yar. B. PoinU noirs des ilytres plus ou moins effacés. 
Etat normal. 

CoeehuUa î9-pmetata. L»h. Faun. mec. p. 186. 485. — fd. Syst. nal. p. 583. S6. — 
Fab. Syst. ent. p. 83. 29. — M. Spec. îns. 1. 100. 43. — M, Maot. 1. 59. 6S. — 
/d. Ent. iysl. 1. S80. 67. — Id, Sysl. «I. 1. 371. 85. — M«llbr, ZooI. Dao. prod. 
p. 67. 6311. ^ Goiis, Eat. Beyi. p. SM. 25. *• Hbrbst, Arch. p. 45. 14. pi. 2<. 
f. 9 — Id. Trad. fr. p. 99. 15. pi. SS. f. 9. ^/d. Natar. t. 5. p. 333. 83. pi. 57. f. 15. 

— Fouaca. Eot. par. 1. p. 146. 10. — Gmil. G. Liw. Syst. nat. 1. p. 1654. S6. — 
Db ViLLias.C. LiBR. Eot 1. p. 103.23.— Roisi, Faun. etr. I. p. 64. 159. — A/, éd. 
Hblw. 1. p. 67. 159. — Olit. Eocycl. t. 6. p. 67. 86. — id. Eot. t. 6. p. 1030. 6«. 
pi. 6. f. 87. — Pbtagb. lost. eotom. 1. 1. p. 183. 28. -- Schhbkd. Maj;. p. 148. 12' 

— Parz. Ent. germ. p. 141. 33. — Id. Fauo. germ. 112. 5. ~ Illig. Ksef. preuw. 
p. 429. 16. — Patk. Faao êntc. 2. p. 42. 43. — Habsbam, Eot. brit. p. 158. 23. 
— - Walcbbm. Fauo. par. 1. p. 117. 16. — Dwiqub. Prlm. faua. moiq. p. 74. 89. — 
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Latr. fflit. nat. 1. 1 2 p. 5t. 16. — CtLisUH. lo». luec. K 4. |i. «H. 48. - Mets. 
Le», t. «, p. S5S, 4. — Steph. Synop». t. 4. p. 589. 50. 
Anisotticta iB^unctata. Dupohch. Dicl. unW. d'Hist. oaU t. i, p. 544. — Stiph. Man. 
p. a 17. 250!. — Rbdtbnb. Tentam. p. 15. — Id, io GaaMAa's, ZeiUch. t. 5. p. 121. 

Variations det Eértres (par excès). 
Var. C. Quelques-uns des peints des élytres liés eneeinbk. 
Coeâuella i9'ptmctaia, lu ic. l. c. var. p. - Gtllmb. I. c. var B. - Stepii. Syn .1. c. var. p. 

LongO'«0027àO"HX)36 (11/4^2/3*) Lài^- 0«H)018 à 0*^0625(4/8 à H/8*}. 

Corps obloDg ; flave, ou d'un «ave rosé* en dessus. Tête en imngle 
moins long que large; très penchée ; poâctuée; parée sur sa partie 
postérieure d'un bandeau noir bideuté en devant. Palpes maxillaires 
et antennes d'un flave lestacé : les premiers ordinairement obscurs à 
l'extrémité ; les secondes souvent trn peu plus foncées ver» le sommet. 
Proiharax bissubsinueusement échancré en devant, à angles antérieurs 
avancés en forme de dent assez prononcée : les postérieurs en forme 
de dent dirigée en arrière ç arqué sur les côtés; à peine plus étroit 
aux angles de devant; bissin^eusement en arc renversé à la base, avec 
la partie médiaire de celle-ci plus prolongée en arrière que les angles 
postérieurs; deux fois au motos aussi large à la base que long dans 
son milieu ; presque aussi court à celui-ci que sur les celés; relevé 
en rebord à ces derniers; sans rebord bien distinct à sa parlie posté- 
rieure ainsi qu'à la partie médiaire de son bord antérieur; très-mé- 
diocrement convexe en-dessus ; plus finement ponctué que les élylk-es ; 
flave ou d'un flave rosé ; marqué de six taches punctiformes noires. 
Ecusson petit; noir; en triangle moins long que large. Elytres d'un 
tiers plus larges que le prolhorax ; près de quatre fois fois aussi lon- 
gues que lui dans son milieu ; arrondies au* épaules; rectîlinéaire- 
ment et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié delà longueur, 
subcurvilinéairemeut rétréciesde ce point à l'angle suturai; en ogive 
à l'extrémité ; assez largement relevées en rebord ou en gouttière ex- 
térieurement ; déprimées longitudinalemenlet faiblement convexes sur 
le dos, convexementdéclives sur les côtés et à leur partie postérieure; 
glibres; ponctuées; flaves ou d'un flave rosé ; marquées d'une tache 
scutellàire et chacune de nedf taches punctiformes noires, comime il est 
dit ci-dessus. Dessous du corps luisant; à peine pubescent ; noir, avec la 
partie antérieure de Tantépectus, les épimères, une tache de chaque 
côté dès arceaux abdominanx, quelquefois même le bord du cin- 
quième et une partie au moins du sixième, d'un blanc flave. Pieds d'un 
flave ou Jaune testacé. 
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Celle espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve 
dans les prés hpoiideSi sur les bofds des eaux et surtout sur les piaules 
aquatiques. . 

Sa larye est d'un blanc grisAtre, avec le bord latéral obscur ; mar- 
quée sur chaque anneau tJboraçique de deux plaques noires, rondes ; 
chargée sur chacun des segments abdominaux de six tubercules trans- 
versalement situés, noirâtres, garnis de poils : les médiaires et sûb- 
médiaires formant quatre rangées longitudinales ou presque quatre 
lignes noires : les latéraux moins prononcés et moins obscurs. Dessous 
du corps d'un blanc grisfttre. Pieds annelés de blanc et de noir. 

Elle se t^oi^ve sur les plantes aquatiques et se nourrit de proie. 

Ohi. Dans les variétés indiquées, les taches, quoique liées les unes 
aux autres, ne sont januls assex dénaturées pour ne pas être comptées 
facilement. La var. B est rare et paraît accidentelle. 

Disposition des poinU noirs des élytres: 1. 2. t. 9. S. f. ou 1. 3. 
S. 2. 1. 

Genre Adonia^ âdonie; Pîob. 

[Aûmia^ doId mythologique.) 

CAaAcriRBS. On%\u bifides ou munis aa côté interne d'une dent plus 
ou moins courte, naissant vers la moitié de la longueur. Palptz labùtua 
grêles, à dernier article subcyliodrique ou cylindroconique, obtusé- 
ment tronqué à Textrémité. Partie anUro-médiaire du premier arceau 
ventral, subogival ou en demi-cercle. RepU des élytres subhorixontal 
ou un peu relevé au celé externe. Cmsses dépassant un peu les côtés 
du corps ou à peine cachées par Les élytres. 

A. molaliilis; ScaiBA. Carp$ ovak-obUmg. Prothorax noir^ paré 
en devant et sur Us eâtis tune bordure, dfua trait posiérieuremeni rac^ 
courci sur la ligne médiane^ et iun point de chatfué côU de ceUe-ei, blancs. 
Elytres iun rouge fauve^ marquées dCune tache flave à côté de técusson^ 
ordinairement dune taché seutellaire ecale et de plusieurs points noirs. 
Pieds noirs. Jambes de devant, partie des intermédiaires^ et tarses^ fauves. 

^ Premier article des larges aa^rieurs ovale, semiblenieot plu 
large dans son milieu que le deuxième article, garni de ven.tQiisfp ea 
dessous. 

$ Premier article des tarses antérieurs subparallèle ou faiblement 
rélràci d'avant en arriére, plus étroit que le deuxième article, dé- 
pourvu de ventouses en dessous. 
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irkrnoKMLkL. Prothorax noir, paré eu devant et sur les côtés d'une 
bordure d'un blanc flave, de laquelle part sur la ligne médiane un 
prolongement linéaire parfois très-court ou peu distinct, d'autres fois, 
au contraire, étendu jusqu'au milieu de la longueur ; orné de chaque 
côté de cette ligne médiane d'un point blanc ou d'un blanc ilaye. Ely- 
très d'un rouge fauve marquées chacune de six points noirs : le 
premier, sur le calus humerai : les deuiième et troisième disposés sur 
une rangée transversale au quart de la longueur: le deuxième voisin 
de la suture : le troisième au moins aussi rapproché du bord externe : 
le quatrième, ordinairement le plus gros ou le moins petit, en ovale 
transversal sur le milieu de la longueur, aussi rapproché de la suture 
à son bord interne que le deuxième, formant avec le cinquième une 
rangée oblique : celui-ci situé près du bord externe, aux trois cin- 
quièmes de la longueur : le sixième, aux quatre cinquièmes de la 
longueur, à peu près à égale distance de la suture et du bord externe, 
et plus éloigné du bord apical ; et, en outre, d*une tache scutellaire 
ovale, subpunctiforme, commune aux deux étuis, et non prolongée 
jusqu'au niveau de la partie antérieure du deuxième point. 

VarUaioni du Prathorax. 
Var. A. Les deux points blancs du dos du proihorax Uniairemeni pro- 
longés chacunjusq^à lu bordure^ vers Us angles antérieurs. 

CoeimeUa tnttfo&f/ii. Schnbidu. Mag. 144. Ttr. a. — Illig. Rasf. preusi.p. 426. 15. tv. 

7,1), 0, |A. T- Latr. Hist. Dat. 1. 19. p. 57. var. c. — Gtllihii. Ids. suec. t. 4. p. 201. 

Tar« b. 
CocdMsUa cantteUaia, LAicsAtT. Tyr. ins. 1. 121. 6, etc. 

Oés Quelquefois les deux poinU blancs sont effacés ou peu apparenu, mais celle 
diiparilioa n est qu'aocideotelle. 

Variations de* Elytres (par défaut). 
Var. B. Elytres sans taches ou n'offrant qu'une tache iy;aBtarscuUllairej 
commune aux deux étuis, 

Coceinella impwicma. Zsciuca. Mus. Lesk. p. 11, 211 (en supprimant la note). 
Coeciaella immaatlata, Gmcl. C. Lihit. Syst^nat. p. 1644. 155. 
Coceinella natabiUs, Gtllemb. ins. suec. t. 4. p. var. e. 

Yar. C. Elytres marquées dune tache scutellaire et chacune d!un 
point noir.' 

A. Le quatrième ou celui du disque. 

p. Le cinquième ou Texterne de U deuxième rangée. 
Coeeinetla mutoHlii» BmuiSL^ Estais ent. 1. 1. n* 7. p. 33. 

7. Le cinquième, c'est-à-dire le troisième postérieur de ceux qui sont situés le long 
du bord externe. 
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Cœdnelia muiMUs^ Scbreid. Mag. p. 144. T^r. k. — Ulio. 1. c. Ttr. «. «- Lat». I. e. 

TiTé n. — ScBONB. Sjn. ins. t. 9. p. 177. yar. o. 
CoecineUa ^punetaia, Hbust» Nat. t. 5. p. 329. 80. var. 5. 

Ohs. Ici se placerait la Coec limbata de Fabricins (reproduite par Panzer* Ent. 
germ. p. 132, 1 »— Gmelin. C L. Sysl. DaL p. 1645, 50,— OUt. Ency. 6, p. 49]» 
ai elle nederait élre rayée même de la liste des variétés de l'espèce qui nous 
occupe. Elle fut décrite par Tenlomologiste de Kiel, sur un exemplaire du mu- 
séum de Scbults, dont les élytres, selon toute apparence» se trooTaient acciden- 
tellement obscurcies* Fabricius dit qu^elle est noire» moins le disque des élytres 
qui est rouge et marqué d'un point noir sur cbaque étui. Or» suivant Scbneider» 
qui parait avoir visité la collection de Schultz, l'exemplaire typique laisserait 
compter neuf pointa noirs sur chaque élytre dont la base et le bord externe sont 
obscurs. 

Voy. Scmmo. 1. c. var. h. — > Scbohb. 1. c. var. n, 

Yar. D. Elytres marquées éPune iaehe seuiellaire ei chacune de ieu» 
painUf noirs, 

^. Les deuxième et quatrième» c'esl>è dire les deux interner. 
SaraBiD. 1. c. p. 144. var. 1. 

•• Les quatrième et cinquième. 
CoeeifiêUû mttfoMtts. Scaiba» Beytr. 1. p. 97. St. var. 1. — Scutbid. 1. c. var. c. — 

Illio. 1. c. var. {i. — Sobbaiik. Faun. boic. 1. 456. var. p. — Latb. Uc. var. 1. — 

ScHomi. 1. c. var. {i. 
CoedntUn tex^ptmctaia, SamiNx. in Fuessly n. Mag. 2. p. 145. var. a. 
CœdnêUa H-moeulata. Fabb. Mant. 1. 56. 38. — U, Ent. syst. 1. 273. 37. — Id, Sytt. 

el. 1. 364. 48. — Gmbl. C. Lion. Syst. nat. 1. p. 1648. 66. — Out. Eocycl. 

t. 6. p. 57. 44. — HsBBST» IVat. t. 5. p. 371. 100. — Parz. Ent. germ. p. 136é 16. 

Yar. E. Mytres dépourvues de la tache seuiellaire ei marquées chacune 
de iroîs points noirs. 

C. Les trois points postérieurs, c'est-à-dire les quatrième» cinquième et sixième. 

CoecineUa B-puneiata. Fabb. Spec. 1. 96. 18. — M. Mant. 1. p. 56. 33. — W. Ent. 
syst. 1. 274. 38. — Id. Syst. el. 1. p. 364. 49. — Gmbl. C. Linn.Syst* nat. p. 1648. 
H. — Pbtaon. Inst. ent. 1. p. 179. 7. — Our. Encycl. mélh. t. 6. p. 57. 45. — 
Pams. Bût. germ. p. 137. 17. — Cbbibb. Faun. ingr. p. 51. 155. 

Coeemella muioMlis, Iixic. I. c. var. x. «- Scdohb. 1. c var. x. 

Yar. F. Elytres marquées d^une iaehe seuiellaire^ et chacune de trois 
points, noirs. 

D. Le premier ou humerai et les quatrième et dnquième. 

CoecmeUa obvenepunetma, Sgbbabx» Enum. p. 53. 99. «« Bobbbi» cm GBkop. Maohr. de 
Gesell. in Schles. 4. p. 250. — Db Yul. c. Lm. Ent. 1. 108. 39» et t. 4. p. 238. — 
Ouv. Eocy. méth. t. 6. p. St. 3. 

sicURIPALPU. 6 
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CçteimUàmiaMiÊ, Scii»A»Be7tr,p«97kTtr. t. — Aami». U«. w. f. — bxm. I. e. 

Ttr. X.— ScHRANK, Faun. boic. 1 . 4S6. yntr.^,^ lait. 1. e. var. k.«* flcMmi. U c. Ttr. X. 
Coeeineïla Q-punetata. ScaiAttK» in Poeiily H. Uâg. ^ |k i48« trtv. ^. «— IInsbt» Nm. 

L 5. p. 398. 80. Tar. 1. 

0. l4denxièiiM^e*eslrMiral'iiitero«deUpi«imèi«raBf4eetlefquatriÀn 

i. Le trouiéme, c'etHi^dke rextorae 4e U prtni^ffaac^at let^iiMftiène bCâiiquiéaie . 

«. Les qaatriéne, çiimeième et âxièoMt c'eit-i-dîre lea troie dermeiv. 
OisdiielJc a^nmoMa. ^oml. Bot. cam. p^ 78. 1B6. ^tt% 8^ ^ fts Otse, Mem. t. 8. 

{!• 67^* 8k vtt« 
€oMfiiékte8-jMierflla.Sciiluiii,Eiiain.p.i9.dy.<^M.inV>^ ti.1bg.2.p.l46.Tar.p. 
OotàbutUi <»ntUUaià. LiiCBàRT. t. 1. p. 191. 8. — HAtafta. Bescbr. î^ éd. p. 80. 70. 
Coeeineïla mMabilis. ScaiBA, Beytr. S. p. Îf7, ^2. Tar. 9. «- Scbhrid. 1. c. var. e. — 

Iixic. 1. c. Tar. et t. — Paye. Faao. aoec. S. p. 39. 40. ou — Sobbaik, Fano. boîc. 1. 

468. Tar ^. — Latb. 1. c. Tar. A et tf. — Scaon. 1. c. Tar« u -^ CnitMi. I. c. var. d. 
CoeçùMa l^notaui. Fabi, Eat. ayst. 1. 978, 43.-^ Id. Sjst. eU 1, 388. 84. — P^s 

lÊDt. genn. 137. 90. — M Faao. germ. 79. 8. — Haaasr.Nat. 6. 371. lOI. — Mabsb. 

Eot.brit. 183.11. 

Yar. G. Elytres fnarquées JCune tache scutellaire et chacune de quatre 
painiif furirs. 

X, Lea quatre prenieiB, c'eal-à-<dire rfaonérai, tes deux de la preniÉre rtagte et l'ia«> 

tome poitéfîeor. 
(1. Les premier» deuxtèane, quatrième et ctoquiÀme, c^est-à-dire rjutméml» i'MWme 

de la première rangée, lea deux de la rangée oblique, 
y. Lea trotnème, quatrième, cinquième et tizième, c'cst-à^^ire l'externe de la première 

rangée et les trois derniers. 

CeedtMa muiebUU. tanno. 1. c. nr« b» — Iu.io. L e. nr. t. — Latb. L c. tnr. e. 
— ScBOiiB. L c tar. t. 

X. Lliùméril et tel Wis derniers. 

la CœeindU remgê à 9 poùm noir$, Oaorv. ffist. p. 399. 8. 

Coc ein e a à ^■yipicidie. Seorob. But, eaim. p. T8, USO. ^tût. 1. <* 9. -«» ScfltAm. Enora. 

p<84. 100.-»4SscB. Vos. Leslu p. 10. n* 18S.-«4<dv. Sjat. n. éd. ^êmm p« 1881 • wr. fii 
CMehulh friWHeMa. Sonimiin Fubs8i.tii. Mag, 8. f». 146. nr. ^.«-SBaaat« Nat l. 8. 

p. 928, Tar. 9. 
CoecineOn earpM, Fovnqa. But. par, 1. p. 144. d. <— Olit. Eaçj. mélh. 16. p. 88. 
CoceHuUa mtUMUi. SoaDA, B^. 1 . 97. 99. var. 3. pi. 8. fig. 7, **.SGBiiio. 1 c 143. 9. 

Tar. g. — Iluo. 1. c Tar. C* — Pati. Faun . suec. 9. p. 40. 40. Tar. 0. — Latb. I, c. 

i«f . f. •— BtHOiw. 1. 'c. Ttr. t. '-**. OnuRB. I. «. >r«r. c. 
CœeineUa U ' ntft a i tu Domo?. The nat. hist. 1. 11, p. 7. pi. 389. f. 3. 

Yar. H. Elytres marquées tune tache stuîellaire et tehaeune de cinq 
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ir. LltmoAraft» te JMadèaw m inten» d« la pmûén rmo8éc«etlfltlH>i«atnto«: !•■ 

Ivuo* U «• var^ v. -^ 3cw>hs. Le. w. (. 
p* Tout, moins rbnméral. 
C0«fAMila il^jpwiclaïa. SoBMiui, BaQoi« |>« 54. IQi. — - D« Yimm G. Lim. Bol* f* 

p. 108. 40, tx u 4. p. s;». 

OocdMflki 6-^iai£laia. Scmintt in Foii«i«t a. Vag. 2. p. i46« nr« i • 
C ««AiWla tmiMi»» Scuu, B«jtr. 9. p. 87< St. nv* 4« «««i ftonuir Kagt p. 144b T«r« i« 

— Uua, 1. c. Ttr. i et ^. ^Scvaawu Fano* boîc. t. 457. «ar« <• •*- L^ta. 4. o« Yar, d 
et •• — ScnoiiH. 1. c. var. 7 et ^. — Gmaw* !• o« ^ar. 3. 

Etat normal. 

La Coccinetle rouge à iZpùints noin et cùrseiet jaune varU, Giorr, ËisL 1. p. 393. 6. 

ÇocciMeUasimilit. Scuark* Eoum. p. 56. 103, *«- Da Yili.. G. Luiv. Ent. I . p« 108. 4i« 
CœctneUa 6-ptificMia. ScnaAiiK, in Fuisilt o. Mag. 9. p* 147. tar. (, — Rbamt» Mat« 

t. 8. p. 398. 80. Tar. 3. 
Coednelîa 13-pimclaia, Fooicn. Eot. par. 1. p, 144. 6. 
CoeeifieUa affim»^ Olit. Eocy. métb. t. 6. p. 83. 6. 
Coeeineila mttmàiliM. ScaiBi, Joaroal, p. 183. 14f . — Id, Bejtr. 9. p, 97. 99. var. 5. «- 

Illic. 1. c. Tar. a et p. — ScmuiiE, Faun. baie. 1. 456. 468. — Late. 1. c. yar, a et 0. 

— ScBora. I. c. Tar. a e( p. — ^yllshb. 1. c. Tar. a et &• — ZarrEtsT. Faun. lapp* 
p« 436. 18. ^ HimiiBLy Esf. eot 1. c. p. 93. — Sranu Syn. t. 4. p. 388.— U, Hao. p* 
315. 9498. — RaornB. Tent. p. 99. 8. — IJ, in GaaMAa'» Zeitocb. t. 5. p. 196. 3. 

CoccmÊlla /cela. Fabb. Suppl. eot. ayst. p. 78. 61-69. -^ U. Syat. el. I. 369. 77* 

Long. (r,0039 àû",0052 (i «/4 à 2 l/S^Larg. 0",0022 à0"',0029 (1 à 1 1/3*). 

Corp$ ovale ou 0¥aleK)blong. T^fe triangulaire; subperpendiculaire; 
d'onilaw téwe («/^ou noire( 9 ) 901» le labre ; pérée mt le Tertei et la 
pa«<ie p oelè r ieunt ém iroot d'oniM^dedu noir, ordîtfalrenient bidenté 
en dtVMit; blanche sur ifépbtoiné et Infrartie antérieure dnfrDnt| 
floiifent maître de denu poinics fra tt«ll9 noira<dO réunis en ttne' ta- 
che presque carr&ei teléeéu liée avec le banideann6irprécrté($*}; 
Palpe» maxïllaitt» et Antenne» d'm ftate fbtfre : c^es^d à extrémité 
obscure. Prothorax bissubsinueusement et faiblement échancré en 
devant quand fînsecte est vu perpendici^lairement en dessus» offrant 
les deux angles antérieurs avancés en espèce de dent» arqué .aurlpa 
côtés; à peine plus étroit aux angles postérieurs, qui sont généraV»* 
aient peu prononcés, qu'aux antérieurs ; tronqué latéralement à la 
base^ svec la partie méiBaIre en ave r«nveiisé ; garni dans sa périphé- 
rie d^oD rebord, peu distinct dans ht partie médiaire du bord anté- 
rieur, trés-apparent et relevé sur les cétés, faible à la base ; plus de 
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deux fois aussi large que loog; médiocrement convexe en dessus^ glabre; 
luisant ; finement ponc tué ; noir ; paré des poinb blancs, etc. , indiqués 
ci-dessus. Ecussan petit; triangulaire; noir. Elyires notablement plus 
larges aui épaules que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois 
au moins aussi longues que lui ; arrondies aux épaules, subrectilinéai- 
rement et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur lon- 
gueur; subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai 
où elles sont un peu acuminées; étroitement relevées en rebord laté- 
ralement; médiocrement arquées et convexes en dessus; glabres; 
densemeot ponctuées; indistinctement pointillées dans les intervalles; 
d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un rouge jaune; parées cha- 
cune d'une tache flave, située à la base, à c6lé de l'écusson, et des 
poinb noirs indiqués ci-dessus. Dessous du corps pointillé ; faiblement 
pubescent; noir; paré d'une tache blanche sur les épiméres. Pt^df 
allongés. Cuissesnoïres :les antérieures en partie d'un fauve flave (d^). 
Jambes de la première paire entièrement de la même couleur (</) ou 
obscures sur l'arrête ($). Les suivantes en partie noires. Tarses rous- 
sàtresayec l'extrémité et les ongles noirs {f^i). 

Cette espèce est commune dans toutes les provinces de la France et 
pendant la plus grande partie de Tannée. On la trouve sur les pins et 
sur la plupart des arbres ou plantes qui croissent dans les lieux secs 
ou arides. 

Genre Idalia^ Idalie; Nob. 

(Idalia^ nom mythologique. ) 

GARACTiBES. OngUs muuis d'une dent à la base. Palpes labiaux grêles, 
courts, à dernier article cylindro-conique, obtusément tronqué à l'ex- 
trémité, au moins aussi long qne le précédent. Partie aniéro-midiaire 
du premier arceau ventral en demi-cercle ou en arc. Repli des élytres 
à peine plus élevé ou parfois moins élevé à son bord externe qu'à 
Tinteme. Cuisses débordant faiblement les côtés du corps. 

1. I. liirldat DB Gbbr. Corps ovale ou ovale^blong^ médioeremeni 
convexe; tun flave cendré en dessus. Prothorax ordinairement marqué 
dtune H wrire ou noirâtre. Epimères et sternums d^un blanc flave. Pieds' 
â!un flave testùcé. 

f^ Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous 
de très-petites ventouses. Cinquième arceau Tentrfil échancré en arc 
renversé. 
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S Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 
quième arceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur. 

Inia HORMAL. Prothorax d'un flave cendré, paré sur son disque de 
quatre traits noirs, noirâtres ou rouss&tresi figurant une M, dont les 
branches externes ne sont pas ordinairement unies à leur partie anté- 
rieure aux branches divergentes. Elyires d'un ûàye cendré, parées de 
deux larges bandes d'un gris pâle et olivâtre, ou d'un gris flavescent, 
naissantau-dessousde la base et unies avant l'extrémité : l'externe géné- 
ralement plus obscure ou marquée sur ses deux tiers postérieurs d'une 
tache oblongue, oblique, plus foncée, parfob obscure ou noirâtre. 

Variùtiona du ProAaru» (pardéftat). 

Yar. A. Proihorax n'offrani que det traces plui ou moiru apparentes de 
V espèce cTM qui le pare dans titat normal. 

Coecinelltt Uvida^ di Gin, Mem. t. S. p. 38S. 18. etc. 

Otecinelia obsckia, Scbmbxo. Mag. p. 147. 11. var. 

Coednella U^gTwn^ Illio. K«f. preaif . p. 430. f 7. T«r. a. » Lalr. Hisl. nat 1. 19. p. 

58. 17. Tar. a. — Scborh. Sjn. t. !• p. 162. 7. yar. a. — Gtllivb. Lu. Suce. t. 4. 

p. 315. Tar. b. 

VariatioHS du Prothorax (par exoèt). 

Yar. B. Prothorax brunâtre ou dCun brun testaci, laissant apparaître 
une M plus foncée. 

OBb. Celte Yar. ta présente dani les Tar. J et K. deaéljlrea. 

Yar. C. Prothorax brun ou noir avec les côtés et le bord antérieur^ ou 
souvent seulement aeec tes rAords antérieur et latéraux, d^un flave plus 
ou moins obscur. 

Obt, Celle Tar. du produ le renooDlre ohei les Tar. K, L, Il det èljtree^ 
Yar. D. Prothorax entièrement noir. 
Obi, Tar. particulière i la Tar. N. 

VariaUonê deê Eiptrei ( par déiaal }. 

Yar. E. Elytres uniformément tun flave cendré ou tun jaune eendrt. 

CoeehuUa SS^grum, Fabe. Ent. Sjit. I. 367. 7. — U. Syn. El. 1. 387. 10. — -HaaasT» 
Nat. p. 314. 75. pi. 57. fig. I. — Pake. EntGerm. p. «33. t. — Illko. Koef. preuM» 
p. 430. 17. Tar. ^. — Pàtk. Faan. Snoc. 9. p. 41. 49. — Lua. Hitt. oat, I. c. Tar. 
b. -— ScaoRH. i. c. Tar. p. — Gtllbvb. 1. c. Tar. a. — ^ ZarriMT. Fana. lapp. p. 
437. 19. 

Yar. F. Elytres <tun flave cendré ou tun jaune cendré^ marquées depuis 
les deux tiers ou trois cinquièmes jusqu'aux cinq sixièmes de leur longueur^ 
iune tache oblongue^ oblique^ noire ou noirâtre. 
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CoedmUa IhUia^ db Gbu» Mes. t, 5. p. 383. — Goi», E»t. Bt|lr* t, 1. p. t36. t6. 

— Rin. Geo. et Spec. p* 17i. 1129. — Dk Yill. C. Lini. Bntom. 1. 108. 42. — 
Hbrbst, nat. t. 5. 314. 75. var. 4. 

Coeeineffa M-^igrum^ nasasT, 1. c. tar. f . pi. 57. f. S. -^ Illic. 1. c. tar. 7 — tiTa. 
L c. ^ZT, c. — SoEewB. L c. var. 7* — - GrLLftMa. 1. 1. var, c. 

Var. 6. Semblable à la pricidenkt mais irriguliirement parsemée en 
outre de taches plus ou moins petites. 

CoeeineUa ëtx^aoiataf Tauna. Nor. act. UpiaL t. 4. p. 9. 15. pU i. f . S. — Gmku 

G. Uhr. Sjst. Bat. 1. p. 164S. 69. 
CocetnêUa M^nignan, RaaBST, 1. c. var. 3 et 4. pi. 57. f. 4 et 5. — Scbobii. I. c var. C* 

— GTLLasH. 1. c. var. d. 

Yar. H. Semblable à la variété F. ; mais offrant sur chaque élytre 
une bisnde longitudinale plus foncée. 

CoedneUa livîda^ de Tigvt, Hitl. t. 9. p. 47. 

Etat normal. 
Coecinella palUda, Tbuhb. Not. Aet. upaaU t. 4. 9. 14. pi. 1. f. 1. — Ghbl. C. Lnra. 

Syst. nat. 1. p. 1660. 128. 
CoedneUa obioUta^ ScBNuoaay Mag. p. 147. il. — Scbobb. U c var. t. 

VariaUoni des Elytret (par eicés). 

Var. I. Elytres d^un gris olivâtre, aveu quelques petits espaces plus 
pâles ou if un flave cendré^ et marquées ordinairement en outre de la tache 
noire oblongue, et sauvent de quelques mtires taches plus petites^ noires ou 
noirâtres. 

CouhmUm M-migiym^ BBiiBtT,:Nat. U ft. p* 3*5. t«r. 4% pt 57. f.. 8. *-> hua. Wc. nv. ^» 

*- Latb. 1. c. var. d. — Scbobb. 1. c. var. n, — > Gtllbmb. l. e. vaPt c» 

Yar. J. Elytres brunes ou brunâtres f hngiiudimaUment sur leur disque, 
mains obscures ou d'un brun jaunâtre dans la périphérie de chacune, 

Yar. K. Elytres brunes ou noires, avec la base et trois taches sur cha- 
cune déciles d!un flave cendré : les deux premières parallèles, inégales, 
vers la moitié ou les deux tiers de la longueur : là troisième apicale, par- 
fifiàmsUe. 

Obé. La toakur badlaire d'un flave ceadi^ m prolonge i|«iel<|«0fbii rar une partie 
da cAlé MCéroe er sur la saXoFe. 

Yar. L. Elytres brunes ou noires a»ec la base et une au deux taches 
inégales, dun flave testacé, situées vers la moitié, ou les deux tiers, au les 
trois cinquièmes de leur longueur m 

Obs* U eèalBor ^sUaiie d*Qa lava ItiUBé aa praloige f arfbi» «or «ne pailie^a 
côté esterne et «ur la satuvt. 
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Cocetnetta M-pêgrum^ Hbmit, Nat 1 5. p. 316. rar. 5 et 6. pi. 57. f. 6 et 7. — Ulig. 
1. c. ▼»• Ç. — liATE. 1. c. nr./ — ScBOiiH. I. c, Ttr. c. — EBUCB-ScBBmE. faan. 
fera». lt8.pU^. 1 6* 

Yar. M. Elytres navres, à base d'un flave testaci, 

Cpeemdla M^ftwm^ Iixig. 1. o. var. t. «^ Latk. I. c yar, e, — Soioiia. t e. var. 4. 

Yar. N. Elytres entièrement noires^ 

Long.<r0088à(r0045(l l/2àj').-.L. 0",0024àO°0031 (1 1/10412/5^) 

Corps orale. 3Vfotrè»fieiicbée$ sobobsolâtement ponctuée ; obscore 
aur le ialire ; d'an fleve cendré sur le reste de aa surface, marquée 
BUT réptttome d'un croissant noir dont les cornes se prolongent le plus 
ordinairement jusqu'à deux taches de même couleur situées sur la 
partie postérieure. Palpes maxillaires et Antennes d'un flaye livide ou 
cendré : les premiers avec Textrémité obscure ; les secondes souvent 
phis foncées vers l'extrémité. Prothorax faiblement échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire légèrement arquée et moins avancée 
q«e les angles antérieurs; subarrondi à ces angles ainsi qu'aux posté- 
rieurs ; curvilinéairement élargi latéralement ; en arc renversé et 
bissubsinueux à la base ; relevé en rebord sur las cAtéts ^ moins sen- 
siblement derrière les angles du devant, peu distinctement relevé 
dans la partie médiaire du bord antérieur, irès-étroitement rebordé À 
la base ; plus de deux fois eussi large à cette dernière que long dans 
son milieu; d'un quart moins court dans celui-ci que sur les côtés; 
faiblement convexe en dessus ; pointillé ; d'un flave cendré, paré sur 
soa disque de quatM traits mNurs on noirâtres, quelquefois rouge&tres 
ou plus ou moins effacés, figurant une sorte d*IL Ecusêon petit, trian* 
gulaire, ponctué. Elytres plus larges que le prothorax de tout f espace 
compris entre le ctik externe de leur calus humerai, qui est asset 
prononcé» et leur bord extérieur ; trois fois et demie aussi longues que 
le prothorax dans son milieu ; arrondies aux épaules, suhrectilinéai* 
rement et assex faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié de la 
largeur^ subcurvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai; 
en ogive à l'extrémité; étroitement rebordées extérieurement; fair- 
blement arquées et convexes sur le des, convexement déclives sur les 
côtés et à leur j>artie postérieure; glabres; densemeni ponctuées; 
indistinctement pointiUées dans les intervalles; d'un flave cendré^ 
quelquefois uniformément, ooiais ordinairement, etaurtoiit pendant 
la vie de l'insecte^ parées de deux bandes longitudinales plus fonoées 
ou d'un gris pâle et olivâtre, réunies à leur extrémité t l'externe plus 
obscure ou marquée postérieurement d'une tache oblongue, noir^» 
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Deuous du corps ordinairement noir ; parcimonieusement pnbescent ; 
les pro, mesoet la partie antérieure du métasternum d'un blanc flave, 
ainsi que les épimères. Ventre parfois d'un fauve brunAtre ou testacé 
longitudinalement sur son disque, ou seulement sur sa partie posté- 
rieure. Pieds d'un fauve livide ou testacé. 

Cette espèce habite généralement les contrées tempérées ou froides 
de la France. 

Sa larve a une forme analogue à celle de la C l-punctata. Elle est 
d'un brun bleuAtre, parée de taches orangées ; elle est aphidipbage. 
On la trouve pendant Tété sur le sapin, le pin, le hêtre, etc. 

Obs. Dans Tétat normal, la tache oblique postérieure est moins fon- 
cée que dans les variétés où les bandes longitudinales ne paraissent 
pas. On dirait que toute la matière colorante destinée à former celles- 
ci s'est concentrée vers la tafcbe ci-dessus nommée. 

2, 1. Botnnleaf Paye. Corps ovale^ convexe; flaveen dessus. Protho- 
rax marqué iune sorte d*M noire dont les branches convergentes^ après 
leur réunion, se prolongent jusqu'à la base. Elytres à taches noires^ angu- 
leuses ou sinueuses. Sternums et épimères noirs ou bruns. Pieds tun 
testacé fauve. 

^ Deux premiers articles des tarses antérieurs garnis en dessous 
de très-petites ventouses. Cinquième arceau ventral faiblement en arc 
rentrant. 

; Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 
quième arceau de l'abdomen en ligne droite à son bord postérieur. 

Atat HoaMAL. — Prothorax flave, paré sur sa moitié ou ses trois-' 
cinquièmes médiaires de trois lignes ou bandes longitudinales attei- 
gnant à peine au bord antérieur, et dont les deux externes, pins 
larges ou moins étroites, courbes et un peu extérieurement dirigées 
d'avant en arrière, sont liées chacune à l'intermédiaire par une ligne 
oblique et convergente naissant du sommet de chacune d'elles et pro- 
longée jusqu'au milieu de la ligne médiaire. Elytres û^yres; parées 
d'une ligne suturale noire, dilatée au cinquième et aux trois quarts 
de la longueur, et chacune de six taches de même couleur, ayant de 
la tendance à s'unir, savoir: la première située sur le calus humerai, 
ordinairement la plus grosse; irrégulièrement en triangle dont le 
sommet est dirigé vers la dilatation suturale antérieure : les deuxième, 
troisième et quatrième transversalement placées presque à la moitié 
de la longueur; la deuxième, médiocre, liée à la ligne suturale; la 
troisième, située sur le disque, ovale» un peu moins grosse que celle 
du calus : la quatrième, ovalaire, ordinairement un peu plus petite. 
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yoisÎDe da bord exlerne arec lequel elle est souyent unie; les cîd- 
quîème et sixième 8ublraosvers.ileineat situées aux trois-quarls de la 
longueur; la cinquième à peu près de la grosseur de la qualrièmei 
oyalaire, un peu plus antérieure, située sur la parîie méiHaire, sou- 
yeot presque liée avec la dilatation maculiforme et postérieure de la li- 
gne suturale; la sixième, petite, subarrondie, yoisine du bord exlerne. 

Vantuions du Prolhorax (par défaut]. 

Yar. a. Prothorax flave ou d'un flave cendré; paré de trois lignes Ion* 
giiudinales brunes ou d!un rouge brunâtre^ dont Finiermidiaire est souvent 
interrompue dans son milieu ei raccourcie à ses deux extrémités. 

Variations du Prothorax (parescès). 

Yar. p. Prothorax flave; paré sur ses trois cinquièmes médiaires d^une 
tache noire, trilobée antérieurement et enclosant postérieurement deux 
taches {laves, ovalaires ou elliptiques. 

Taralions des Elylres (par défaut), 

Yar. A. Elytres fiaves ou dun flave cendré, sans taches. 

Yar. B. Elytres flaves ou d!un flave cendré, avec les traces brunes ou 
brunâtres de deux ou trois taches, et souvent dune ligne suturale de même 
couleur. 

Yar. C. Elytres flaves ou dun flave cendré; parées dune ligne suturale 
étroite et de quatre taches brunes ou brunâtres. 

Oh, Ce sont ordioairemeot les première, troisième , quatrième et cinquième 
taches qui se montrent. 

Yar. D. Elytres flaves ou dun flave cendré; parées dune ligne suturale 
brune ou brunâtre, faiblement dilatée aux deux points ci-deuus indiqués, 
et chacune decinq tâches de même couleur. 

Obs, Ces taches scat généralement les première» troisième, quatrième, cinquième 
et sixième. 
Cocdntlla bothnica. Cylle^ih. Ins. suec. t. 4. p. 178. 22. Tar. ^. 

Etat normal. 
Coeeinella bothniea. Gtllivb. 1. c. var. c. 

Variations des Elytres (par eicès). 

Yar. E. Taches des elytres en partie liées entre elles et avec la suture. 
Coeeinella bothnica, GTixina. I. c. Tar, B, 

Yar. F. Taches des elytres dilatées, entièrement liées entre elles et avec 
la suture, couvrant dun réseau noir les elytres^ qui semblent alors noires, 
sâccaiPALPBS 7 
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parées eàaeune de six taches flaves, savoir : la première transversale^ à ta 
base^ parfois interrompue dans son milieUf et prolongée après V épaule sur 
le bord externe : les deuxième et troisième transversalemeni situées vers le 
tiers de la longueur : la deuxième ronde^ rapprochée de la suture : la troi- 
sième liée avec le prolongement subhuméral de la basilaire : les quatrième 
et cinquième irrégulières^ transversalement placées aux deux tiers de la 
longueur : la quatrième^ près de la suture : la cinquième un peu plus 
grande^ prolongée jusqu'au bord externe : la sixième apicole. 

Coeemella bahMta. Paye. Faon. soec. t. 9. p. 34. SI. — Scnosn. Sjn. ios. 1. 1. p. iOS, 
37. — Gtilub. Ins. mec. t. 4. p. 178. 32. a. — Zbttust. Faua. Upp. p. 435. 14 . 

Long. 0-0042 (1 7/8'). — Larg. 0-0027 (1 l/l'). 

Corps OTale. Tête irès-penchée ; fiaemenl ponctuée, mais presque 
lisse sur le milieu du front; parée sur celui-ci d'une tache suborbicu- 
laire flaye, de même couleur sur les joues et quelquefois sur le bord 
antérieur de l'épistome, noire sur le reste de sa surface. Antennes et 
Palpes maxillaires flaves. Prothorax bissinueusement échancré en de- 
Tant, ayec la partie médiaire sensiblement arquée et moins avancée 
que les angles de devant; émousséà ceux-ci, subarrondi aux posté- 
rieurs; arcuément élargi d'ayant en arrière sur les côtés; en arc rea- 
Tersé et bissubsinueux à la base ; sans rebord à celte dernière, ainsi 
qu'à la partie médiaire du bord antérieur, étroitement relevé en re- 
bord dans le reste de sa périphérie ; plus de deux fois aussi large à la 
base que sur les côtés, d'un quart plus court à ceux-ci que dans le 
milieu ; convexe ; pointillé *, flave ou d'un flave cendré, marqué comme 
il est dit ci-dessus. Ecusson très-petit, égalant à peine la neuvième 
partie de la largeur d'une élylre à la base ; noir ; triangulaire ; poin- 
tillé. Elytres d'un cinquième. plus larges à la base que le prothorax; 
trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux 
épaules; faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, cur- 
vilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai; étroitement 
rebordées extérieurement; convexes en dessus; moins finement ponc- 
tuées que le prolhorax ; chargées d'un calus humerai apparent; 
flaves ou d'un flave cendré; parées comme il est dit. Dessous du corps 
aspèrement pointillé ; parcimonieusement pubescent; noir, quelque- 
fois d'un brun fauve sur les sternums et sur le ventre, avec une teinte 
graduellement plus claire ou d'un fauve testacé vers l'extrémité de 
eelui-ci. Pieds testacésou d'un fauve jaune, avec les cuisses de devant 
Quelquefois bordées de brun, ou noirâtres en partie dans les dernières, 
variétés. 
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Cette espèce est rare en France. Elle a élé prise daos les empirons 
de Pontarlier, par M. Guillebeaa» de qui je Fai reçue. 

Oh$. Elle a quelque analogie ayec 17. liviàa ; mais les individus les 
plus décolorés sont faciles à distinguer des exemplaires à élytres sans 
taches de celle-là, par la forme de la marque noire du prolhorax, la 
couleur des sternums et des épiméres, la forme moins allongée et plus 
convexe du corps, etc. 

Les plaques abdominales sont plus développées que dans la plupart 
des autres Idalies, et dans quelques individus s'éloignent quelquefois 
de l'arc régulier pour se rapprocher de l'ogive. 

S. I. liipenetata;Luiif. OvaUimidêOcrtmentconveœe.Prothoraxnoir^ 
horde de blanc plus ou moins largement; parfois paré en outre d'une dou* 
ble tache au milieu de la base^ Elytres, soit rouges avec vn point discal ou 
des dessins noirSy soit noires avec des taches rouges et le rebord rougeâtre. 
Epimères noirs. 

^ Deuxième article des tarses antérieurs en ovale allongé, garni 
de ventouses dans le milieu de sa partie inférieure. 

$ Deuxième article des tarses antérieurs graduellement rétréci 
d'avant en arrière, entièrement spongieux en dessous. 

iTAT NOBiiAL. — Prothorax marqué de chaque cAlé d'une tache ou 
bordure blanche presque aussi large en devant que le tiers du bord 
antérieur, et postérieurement que le quart de la base ; noir dans la 
partie intermédiaire, mais paré sur celle-ci d'un trait blanc naissant 
du milieu du bord antérieur et souvent lôngitudinalement prolongé 
jusqu'au milieu de la longueur, orné en outre au devant du bord pos« 
térieur de deux taches blanches unies par la base, formant une tache 
transversale échancrée au milieu. Elytres rouges ou d'un rouge fauve, 
parfois d'un fauve ou d'un rouge jaune, marquées chacune sur le 
milieu de leur disque d'une tache puncliforme noire. 

CcecintUa bipunciata, Luin. Fano. suce. p. 153. 471. -^ M. Sjst. saU p. B80. 7. — 
PoDA. Ins. mas. gnec. p. 14. 1. — Soopol. Eot. caro. p. 75. S3i. — Mullik. Fano. 
ftied. p. 6. 46. — /if, Zool. dan. prod. p. 65. 617. — Stboom, BeskrÎY. ot. Nonk. iniecL 
in det Troodh. Selsk. Skrift. t.4. p. 318. 6. — BicaMAirR, C. Lino. ayst. nat. p. 137. 
— MuLLia, Lion, nalanyst. cl. 5. 1. p. 148. 7. «— Da Gkbi. Mém. t. 5. p. 369. S.— 
FAaa. sjst. ent. p. 79. 6. — Id. Spec. ins. 1. 94. 10. — IJ. Mant. 1. 54. 16. — M. Eut. 
syit. i. Î70. 21. ^ IJ. Sjst. EL 1. 360. 29. — Soliz. ab. Gesch. p. 31. pi. S. f. 3- 
— GoBzs, Ent. Beytr. p. 216. 7. — LAicHAaT. tjr. ins. 1. p. 114. i. — Babbot, Genr. 
p. 36. pt. 4. — ScBBAVKy eoum. p. 51 . 94. '— M. Faon. Boie. 1. 455. 464. — Rm. 
«ea.^. 169. 1106.— Hnafr»KorU.Einl«it.p.84.f.pl.l0.f.l.*lii. Av«b. p.42.3. 
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— A/, trad- fr. p. 97. 6. — W. Nalursyst. t. !^. p. 337. 85. pi. 68. f. 1. — Fodrcr. 
Enlom. par 1. 143. 1. — Pktaor. los. caiab. p. 8. 33. — Id, lost. Ent. p. 178. 2* 

— Z^cOAca, Mus. Lc;>k. p. 10. ISS. — Bazook. Hlst. oat. du Jor. 1. p. 141. — 
Gmel. LiwN. Sjfcl. liai. p. 1647. 7, — dc Yill. Car. Lmir. Eulom. 1. 95. 4. — 
RcEsiE» (triptmctata par erreur), Cm. Lînn. p. 5. pi. 3. f. 3. — Sckiba» jouro, 182* 
138. — Ro.^i, F. 'n. cli'. 1. 60. 150. — W. éd. Helw. 1. 64. 130.— Brabu, 
Ijs. k-ï. t. 1. p. 3. 8. et p. 216. 724. — Fischer. Nat. v. Liv. p. 272. 306. — Olxt. 

Enr|cK mclli. t. 6. p. 64, 23. — Id. Enlom. t. 6. 1002. 22. pi. 1. f. 2. a. b Id. 

Nouv. (V.ct. d'UîsI. nal. (1803) l. 5. 559. — /d. (1817). t. 7. p. 241. — Martin, 
EnlOin. pi. 13. ï. 17, — Prrtssl. in Matbr's Aufsaelz. Bobin. Natarg. t. 3. p. 186.23. 

— Pa2(7.er, Ent. £C ui. p. 134. 9* — Id, Faua. geim. 106. 1. — W. Voét's. Bescbr. 
p. 33. 7. — CEDBca. FuuD. Ingr. prod. p. 50. 151. — Cctiic, Tabl. eletû. p. 524. 

— DoNsroORFP, Eur. faua. t. 8. p. 321. 1. — Bechstein et Scbahfenr. Forslins. t. 3. 
p. 897; !• — DE TiGNr. Hi^t. t. 9. p. 47. — Dwigob. Piim. Taun. mo^q. p. 73. 79* 
-^ BLUiiezra. Ilaudb. p. 325. 2v — Id, Trad. fr. p. 406. 2. — Macsh. Ent. brit. 
p. 150. 5. — Walck.. FauD. par. 2* 113. 4. — Sbaw, gcu. Zool. t. 6. pi. 16. — 
WiLUELM. Uuicrbdlt. t. 1. p. 115 pi. 14. f. 84. 85. — Lamarck, Hisr. des An. s. y. 
t. 4. 282. 3. — Latr. Régne aaioi. de Cuv. Ire cd. t. 3. p. 362. — Id. 2«ed. t. 4. 
p. 162. — AoDOuis.Dict. ciass. t. 4. p. 286. «« Gtllenb. Ins. suec. t. 4. p. 167.19. 

— Zrtt£Rst. Fauii. lapp. p. 430. 4. — Wilrr» Handb. p. 482. 2. — Guea. Dict. pilt. 
t. 2, 239. — Westwooo, Inirod. p. 395. pi. 49. 19. larve 20, nymphe. — L. Dur. 
Escurs. ent. p. 117. 

La Coccinelle rouge à deux points, Geoffr. Hût. 1. p. 320. 1. 

Coccinella dispar, Schneid. Hag. p. 174. a, — Illxg. Kasf. preuss. p. 457. 33. Yar. p.— 

Paye. Faufl. suec. l, 2. p, 17 et 18 a. — Latr. Hlst. nat. t. 12. p. 69. 33. tar. q, — 

ScBONH. Sjn. îns. t. 2. p. 162. var. t. — Dcm^r, Dict. des se. nat. t. 9, 195. •— Stepb. 

Syo. t. 4. p. 334. 20. a. — /cf. Han. p. 384. 2491..— Rrdtrhr. Tentam. p. 27. 21. — 

/d. la. Gbrmac's, Zeitach. t. 5. p. 130. 

Varialionn du Prothorax» 
Yàr, A. Trait longiludital Wanc, effacé, . 

ItLio. Kxf. pr. p. 456. 33. var. Ç. ^Latr. H-.t. n. t. 12. p. 68. 53. Tar. n. — Scoorh. 
Syn. ius. l. 2. p. 161. var. o. — Gtll. lus. suec. t. 4i p. 167. a tar. 

ou Double tjche blanche du milieu de la base réduite à une ligne transversale. 
Oba. Souvent aussi le trait biogiludinal est effacé. 

Var. B. Partie médiaire du .prothorax entièrement noire, c'est-à-dire 
sant traces du trait blanc et de la double tache de la base. 
ScBsiEiD. Mag. 1. c. var. b. 

Oh, Ce-, varialious du prolbora:: font propres aux individus dont les éhrlres sont à re- 
lut iiorjial ou prcseiitcut au plus chacune deux ou trois taches punctiformes no 'ref^. 
Var. C, Prothorax noir, moins une bordure latérale blanche : celte 
bordure peu large chez quelques individus ayant les élylres en grande 
parties rouges : très-étroite chez les autres et surtout chet ceux sun les 
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élylres desquels le no'r domine^ quelquefois alors apparente seuUmeni aux 
deux côtés des angles de devant^ ou parfois même entièrement indistincte. 

Coecinella Jtspar. Illig I. c. tar. g. — Late, 1. c. var. 6. — Scbo»h. 1. c. far. 3. — 
Gtllenb. 1. c. Tar. f, m, n, etc. 

Variations dei Eljrtres (par excès). 

Var. D. Point noir du milieu des élylres dilaté^ déformé. 
Coectnella dUpan^ Stiph. Syo. 4. 38i. var. i. 

Var. £. Elylres offrant^ outre la tache normale^ un autre point noir ou 
une bande formée de la r^nion de ces deux points. 
P Uo point Doir entre le uormal et la suture. 

CoceineUo Mf/uuctata, Hcbbst, Nat. 5. p. 339. ▼. 1. pi. 58. fig. 2. >- Gtllbvb. I. c. 

Tir. à. 
Coectnella âhpar^ Illic. l. c. Tir. w. — Latb. K c. var. p. — Schomh. I. e. var. p. — 

St&pb. Syo. 4. SS4. var. 7. 
Coecinella i'punelata^ Dokov. Nat. hist. L 16. p. 3. pi. 54S. 

7 Les deux poiuts cl-dessoi réunis en une courte bande. 

Coceindla dispar, Sgbbiid. Mag. p. 174. var. b« (bimaculata). — ktio. I. e. T«r. iv. — 
Latb. 1. c. var. p. — Scbomb. 1. c. var. p. — Stipb. Sjn. 1. 384. var. t. 

Coecinella bi/nmctata^ HecasT» Mat. 5. p. 339. pi. 58. f. 3. — Gtllemb. 1. c. var. d. 
è Elytres oiïrant, outre le normal, un autre point entre celui-là et ie bord externe. 

Coecinella disparu Stxpb. 870. 4. 384. var. p. 

Yar. F. Elylres offrant trois ou quatre taches puncti formes noires^ trans- 
versalement situées ou dont quelques-unes sont parfois unies en forme de 
bande» 

• Trois points noirs transversalement placés : l*un près de la suture, Tautre près du 
bord exierne, et le normal au milieu : celui-ci souvent dilaté, anguleux. 

Coecinella bipunctata, HscasT, Nat. S. 339. var. 3.— .Gtllsrb. lus. suec. 4. 168. var.^. 

Coecinella disparu Illio. I. c. var. 0. <— Patk. 1. c. var. p. — > Latb. 1. c. var. 0. — 

ScBOSB. 1. c. var. ir. — Stbph. I. c. var. ^. 

Ç Les deux points in 1er nés réunis en-nae bande : Texlerne seul, libre. 
Coecinella Lipunetata, Gtllebb. 1. c. var. h. 
Coecinella dlspar^ Stlpb. Syn. 4. 38S. var. C* 

11 Les deux points inj'ernes réunis en une bande et suivis du côté externe de deux 
points noi*'3, libres, transversalement situés. 

# Les trois points de ta var. 1 réunis en une bande -qui n'atteint ordinairement ni la 
suture, ni le bord externe. 

Coecinella uni/asciataj Fabb. Gen. ins. mant. p. 216. 5-6. — M. Spec. ius. i. p. 94. 7. 
— Id. Mant. 1. 53. 10. — Id. Eut. syst. 1. 268. 13. — M Syst. El. 1. 359. 19. 
Gmbl. c. Libii. Syst. nat. t. p. 1646. 58. -— De Vill. C. Linv. Eut I. p. 106. 30. — 
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Oli?. Encjcl. méth. U 6. p. SI. i6. — M. Entom. t. 6. p. 995. 11. pi. 5. f. 58. 

— Martth» Eot. pi. IS. f. 24. — Pasiz. EdU germ. p. 13i. 6. — Maisb. EdI. brit. 
p. 149. 3. — Walck. Faun. par. 1. 113. 3. 

Coccinella disparu Schxsid. Mag. 174. var. c«et p. 377. — Illxg. I c. var. (. — Pats. 
1. c. Tar. If. — Latr. 1. c. var. n, — Schosb. 1. c. Tar. o. »- Stkpb. Sjd. 4. 384. 
▼ar. v). 

Yar. G. Elylrei offrant^ outre le point normal^ une tache ou un autre 
point situé ailleurs que sur la ligne transversale du milieu. 
Coeeinella perforata, Harsb. Eat. briu p. I5i. 6. 

Yar. H. Elytres offrant deux ou plusieurs points transversalement situés^ 
soit libres^ soit en partie ou en totalité unis; marquées en outre iune 
tache noircj près de l'écusson. 

Coccinella hipunctata^ Hkbbst, Nat. 5. 340. Tar. 4. pi. 58. f. 4. 
Coccinella dispar^ Illio. U c. Tar. ir. — Latb. 1. c. yzf.p» 

Yar. I. Elytres offrant une bande transversale plus mi moins étendue^ 
entière ou interrompue^ émettant un rameau^ soit nébuleux^ soit noir^ 
dirigé en avant 

Coccinella ditpar, Illio. 1. e. Ttf. y. — Latk. I. c. Tar. m, — Schovb. 1. c. Tar. (. — • 

Stbph. Syo. 4. 384. Tar. #. 
Coccinella bipuncUUa, Cyllibb. I. c. t. A, * 

i Semblable à la Tar. précédente, mais offrant en ontre« près de l'écnuon, qb poiq^ 
noir on une tache longeant la suture et parfois prolongé jusqu'à la bande. 
Coccinella dispar^ Patk. Faun. 1. c. Tar. ^. 

Yar. J. Elytres offrant à la place du point normal une bande transver- 
sale plus ou moins courte ou plus ou moins étendue, et de plus^ un point 
situé près de la suture, vers les trois quarts de la longueur. 

Yar. R. Semblable à la précédente, mais offrant de plus un autre point 
plus interne que le postérieur indiqué ci-dessus. 

Yar. L. Elytres offrant à la place du point normal une bande trans- 
versale plus ou moins élenàue, entière ou interrompue, émettant un rameau 
soit nébuleux, soit noir, dirigé en arrière, quelquefois court, d^autres fois 
courbé et prolongé jusqu'à la suture, 

Coccinella armulata, laim. Sjst. nat. p. 579. 5. -^ Fab». Spec. ios. 1. 94. 8. — Id, 
Mant. 1. 83. 11. ^ A/. Ent. syst. 1. 268. 14. — Id, Sjsf. el. 1. 359. 20. — Ghbl. 
C. LiNN. Syst. nat. 1 . 1646. S. — Dk Vill. C. Limi. Entom. 1. 94. 2. — Olit. Ençyel. 
méth. t. 6. p. 51. 17. — Id. Entom. t. 6. p. 996. 12. — Panz. Ent. germ. p. 134. 7. 

— DoBOT. NaL Hist. L 7. p. 73. pi. 243. f. 2. — Mabsb. Ent. brit. p. 149. 2. 
CoMnella dltpar^ Scbbbid. Uag. 174. Tar. d. — Illm. I. c. Tar. (a. — Pajtk. Faun. 1. c. 

Ttr* Ç. — LàTB. I. c. Tar. l. — ScbOrb. 1. c. Tar. v. — Stm. Synops. 4. 3B4. Tar. i. 
Coocinella h^mtetaiaf Gtllibb. 1. c. Tar. ./. 
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Yar. M. Semblable à la précédente^ mai$ offrant après la bande trans- 
versale deux branches au lieu d^une^ noires ou noirâtres^ ayant une ori- 
gine commune : l'une dirigée vers la suture ou aboutissant à celle-cù 
comme dans la variété L : Vautre dirigée en sens opposé vers le bord 
ewteme. 

% Celle branehe externe laitsaot entre elle et la bande tranivenale un e«pace on noe 
tache rouge ou roogeâtre étendue jusqu'au c6té extérieur* 

X Cette bnocbe externe dilatée «t eouYrant tout l'espace oeoupé par la tache ci- 
dessus indiquée (x). 

ScntiD. I. c. p. 174. Tar. d. — Id, p. 377. ié. 

Yar. N. Elytres semblables dans leurs trois cinquièmes postérieurs aux 
var. L et M, et offrant sur leurs deux cinquièmes antérieurs^ qui sont 
rouges ou d^un rouge jaune : 

(1 Une tache subpunctirorme ovale, on un trait noir naissant prés de l'écusson» obli- 
quement dirigé de dedans en dehors et prolongé jusque vers le cinquième de la 
longueur. 

V Un trait longitudinal ou oblique, naissant de ta base, parfois seulement nébuleuse- 
ment indiqué. 
CoeciaeUa disparu Tllig. 1. c. var. x. — Làth. 1. c. var. j. — S<ho3B. 1. c. var. X (en 

excluant la sjnooymie de Pajkoll ). 
CoceintHa bijpwnelata^ Gvllbmh. 1. c. var. m, o. 
\ Un trait noir naissant de la bande transversale, ordinairement vers les denx cin- 
quièmes internes, prolongé en devant jusque vers le cinquième aniéro-inteme, 
<fest-é-dire un peu obliquement de dehors en dedans. 
Lea deux traits noirs des variétés v a S, réunis ou presque réunis. 

Yar. 0. Elytres noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs; parées 
chacuncj sur cette partie^ de trois taches cTtin rouge jaune : ta première 
aux deux tiers ou trois cinquièmes de leur longueur^ près de la suture^ 
et parfois se confondant avec sa pareille : la deuxième plus petite du côté 
externe : la troisième couvrant l'extrémité ou r^treinte à un e$pace ctr- 
cti<i|«re au devant du bord apical ; dun rouge jaune sur les deux cinquièmes 
antérieurs j ou parées^ ioit des traiti indiqués dans les var, (« j v , ( e/ o, ioit 
des suivants : 

Obi> Dens cette variété et dans tontes les suivantes, le rebord des éljtrea reste flave 
ou d'un flave rougeâlre, presque translucide. 

Les parties noires des elytres sont qoelquefois seulement bnmes ou brunâtres ; 
dans ce cas les taches, au lieu d'être rouges ou d'un rouge jaune, sont d*iin jaune 
ronge ou d'un flave r^ugeAtre. 
« D'une ligne sutnrale trés^trotte, noir» : cette ligne laissant qoelquefois un« partie 
de la suture rougeétre. 
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p D*uDe ligne lutarale trét-étroite, près de laquelle le montre tantôt un tniU jusia 
tcutellaire, tantôt an trait court et juxta-autural naissant de la bande, tantôt seule- 
ment un point, noirs. 
Patk. 1. c. Tar. i. 

Yar. P. Elyires noires sur leurs trois cinquièmes postérieurs^ parées 
chacune de deux taches dun rouge jaune : Vantérieure^ aux trois cin- 
quièmes de la longueur^ ordinairement arrondie et voisine de la suture^ 
parfois étendue jusqu'à celle-ci : la postérieure iune teinte moins vive^ 
couvrant Vextrémité et parfois prolongée sur les bords latéraux, d autres 
fois subcirculaire^ située au devant du bord apical; dun rouge jaune dans 
leurs deux cinquièmes antérieurs^ ou offrant Vun des caractères des va- 
riétés}»'» ^ S^ ^> P- 

Coednella dispart ScHHaiDia, l.c. p. 175. var, e. 
Coeeinella bipunctata^ Hbbbst, Nat. p. 341. Tar. 6. pi. 58. f. 5. — HEaaicu-ScBJKrf. 

Faun. germ. 128. 5. f. 4. 

Yar, Q- Elyires noires, parées vers la base^ non loin de la suture, dune 
tache rouge; ornées au côté externe dune bordure bissinueuse, plus étroite 
vers le tiers et les deux tiers de la longueur, couvrant le bord postérieur et 
remontant le long de la suture jusqucs un peu au-delà de la moitié, où elle 
se dilate en une tache presque en forme de lance, commune atix deux étuis. 

Coednella hastata^Ou^, EncjcI. mélhod. t. 6. p. 77. dS3. — M Eutom. t. 6. p. 1049. 

95. pi. 4. f. âS. a, b. 
Coeeinella âUpar^ Ilmg. 1. c. Tar. X. — Latr. 1. c. Tar. k. — Schorb. 1. c. var. p.. 

Yar. R. Elytres noires, parées chacune de quatre taches rouges ou dun 
rouge jaune, savoir : deux dans la moitié antérieure, Vune humérale, 
presque en carré long, occupant la moitié de la largeur : Vautre subar- 
rondie, joignant la suture au quart de la longueur : deux dans la moitié 
postérieure : Pune juxta-suturale aux deux tiers ou trois cinquièmes : 
tautre subapicale ou afficale» 

Yar. S. Elytres noires^ parées chacune dune tache humérale longHudi- 
naUment prolongée jtisqu*au tiers ou aux deux cinquièmes, et occupant 
plus de la moitié de la largeur; et dans leur seconde moitié, de trois iaches 
rouges ou dun rouge jaune. 

c Les trois taehes postmédiaires situées, saTOÎr : l'une, subarrondie, Toisine de la sa- 
ture, aux deux tiers ou aux trois cinquièmes ; l'autro marginale, rers les trois quarts 
de la longueur : la dernière apicale. Ces deux dernières souTent d'une teinte 
peu TÎTe. 
Coeetnelia poHlheHna^Lwn, Faun. suec. 159. 504. — Jd. Syst. nat. p. 585. 48. — 

.Fabx. Sjst. ent. p. 87. 53. — Id. Spec. 1. 106. 71. — Id. Mant. 1. 61. 96. ^ /d. 

Ent. sjst. 1. 291. 114. — /cf. Syst. el. 1. 385. 155. — Mullib, Faun. Fridricbs. 
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p. 7. 59. — /d«Zool. Dan. prod. p. 68. 650. ^ Goszt, Eol. beytr. t.l. p. 23». 48. 
— Gmbl. g. Lihr. Syst. nat. i. p. t66i. 48. — Di Viu. G. Lia*. Enlom. 1. 115. 67. 

— Rossb FauD. etr. 1. p. 70. 176. — Oliv. Eqcj. méth. t. 6. p. 79. 134. — Fisch. 
Vew. Nalurg. ▼. LWU p. 274. 317. 

CoeeineUaS^pustulata, Sca^Brr. Icod. pi. 30. f. 15.— Soltz. Geich. d» loa. p. 32. pi. 3. 

f. 6 Bbrgstk. Nomcncl. p. 5. pi. 9. f. 4. — FoisaLT, £ot. mag. 1. 175. — 

Hbbbst, Kurz. Enleit. p. 87. 8. pL 10. f. 5. (copie de l'oavr. deSttlUer). — Habbib» 

Beschr. 2« édit. p. 92. 93. 
Coednella G-pustulata, var. Scbiba, Beytr. p. 108. 29. pi. 8. T. 13 (16). 
Coccmella dispar^ Schxeid. 1. c* var. f. — Illig. 1. c. t. m, — Latb* I. c. var. g. — 

ScHORH. 1. c. Tar. n. — Stbpb. Sjd. 4, p. 385. Yar. X. 
CocdneUa bipvmctata^ HaBBar, Nat. p. 342. var. 8. pi. 88. f. 7. — Gtllbiib. I. c. Tar. /y. 
Coednella varia f ScaaAirKy Faao. boîc. 1. p. 467. var. 0. 

T Les trois taches poslmédiaires silaées, savoir : deax sur uoe ligna transversale, aux 
deux tiers ou trois cioqoiémes de la longueur : la dernière» apicale. 

Coceinella tripustulata^ Zscbacb, Mus. Leck. p. i2. 215. — Gmbl. C. Luiv. Sjst. nat. 1. 
p. 1662. 187. 

Var. T« Elyires noires, offrant chacune une tache humirale d^une éten- 
due indéterminée^ mais ordinairement plus grande que la moitié de la 
largeur, etj dans leur seconde moitié^ deux taches rouges ou iun rouge 
jaune. 

u Les deux taches postmédiaires situées sur la même Pigne transversale, aux deux tiers 

ou trois cinquièmes de la longueur, 
ç Les deux taches postmédiaires situées : Tune, sur la auture, aux deux tiers on trois 
rinquiémes, commune aux deux étuis : la dernière vers l'extrémité» soit apîcale, soit 
isolée du bord postérieur, quelquefois proloogée sur les cÀtés. 

CocdneUa hipunctaia^ Hbbbst, Natursjst. p. 342. 7eTar. pi. 58. f. 6. — Eaaic»^cB«mB, 

Faun. germ. 128. pi. 5, f. 3. 
Coccmella é^par, Patk. Fauo. p. 19. var. n. 

X Les deux taches postmédiaires situées : Tuoe prés de la suture, aux deux tiers ou 
trois cinquièmes : l'autre plus en arrière vers le bord externe. 
CocdneUa dîspar^ Scbxeid. 1. c. p. 175. var. h. 
tù Les deux taches postmédiaires situées : Tune près de la snture, aux deux tiers on 
trois cinquièmes : Tautre, toit apicale et plus ou moins étendue sur le bord externe, 
soit isolée du bord postérieur. 

Coceinella Q^pustulata , Libn. Faun. suec. p. 159. 500. — Id. Sjst. nat. p. 585. 44. — 
PoDA, lus. mut. graec. p. 25. — Scopol. Enl. carn. 79. 245. *- Mullbb, Faun. 
fried. p. 7. 68. — Db Gbbb, Mem. t. 8. p. 390. 25. — Fabb. Syst. entom. 86. 47. 

— Id. Spec. ins. 1. 105. 64. — M. Mant. 1. 61. 89. —/d. Eut. syit. 1. 289. 107. 

— Id, Syit. el. i. 383. 142. — Scbaffbb, Icoo. 1. pi. 30. f. 12. — Laxcbabt. Tyr. 
tns. 1. 137. 17. — GoxzB, Eut. Zeyir. p. 232. 44. — 8cbbamk. Enum. ius. p. 68. 

^DRlPALPfS. S 
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1 19. «9 p. *- M» in FoBSSLT, N. Mag. p. 148. var. -)f, ^. — Retz. Gen. et Spec. 
p. 172. 1150. — Bbebst, Àfoh. p. 49. 52. — Foobcr. Eot, par. 1. 148. 20. — 
GvKL. C. LisK. Sy«t. nal. 1665, 44. -* Da Vill. C Lihh. Bnlom. 1. 113. 56. — 
Razoum. Hist. nat. du Jor. 1. 144. 27. — Roui. Geo. pi. 3. f. 6, — Scbi9a« 
Journ. p. 279. 164. — Row^ Faun. elr. 1. 69. 172. et 2. app. p. 341. — W. 
cd. Helw. 1. p. 74. 172. et Appcod. p. 452. — Prahji, In», Kal. n<» 464. p. 137. 
eln"792. p. 76. — Fiscs. Nat. ▼. Lnr. p. 274. 515. — Oliv. Eucycl. melh. t. 6. p 74\. 
122. — W. Entom. t. 6. p. 1048. 94. pi. 4. f. 47. a. b. — BIartyn, Eut. pi. 13, f. 22. 

— PETAOïr. Io»t. cnt. p. 185. 34, — Doaov. The nat. Hîsl. t. 2. p. 8. pi. 39. f. 3.— 
Pahz. Eot. germ. p. 151. 72. — Gboerb. Faun. Ingr. prod. p. 65. 169. — Dwigubs 
Primé Faun, Hosq. p. 75. 98. — Maeshab, Enl. bril. 165. 39. — Walcem. Faun. 
par. 1.119. 34. 

La Coeeinelle noire ù poinis rouges, Gboff. Hist. 1. p. 331. 20. 

Cocdnella cineia, Mollee, Zool, Dan. prodr. p. 68. 647. — ScBJsrr. Icon. pi. 30. f. 14. 

— Harbée, Beschr. 2* éd. p. 92. 9U. 

Coednella dispar, Scheeid. l. c. var. g. — Ilwo. l. o. tet. C — L^te. l. c vtr. f. — 
ScHOENH. l. c. Tar. C — Steph. syn. 4. p. 385. var. i*. — L. Dor. Excurs. entom. p. 
116.753. 

Coednella bipunctata^ Hbebst, Nat. p. 543. vtr. 9. pi. 58. f. 8. — HBBMCH-Scnmrr. FauH. 
germ. 128. 5. Gg 3. — Gtllbvh. 1. c. Yar. g, r, s, 

Coecinella variât Scbeark, Faun. boic. 1. p. 466. Tar ^, s^ Xy^- 
CL A. Semblable à l'une des var. T» mais tacbe humérale didyme. 

Coednella dispar^ Illio. l. c. Tar. s.— Late. 1. c. Tar. t. • Scbobitr. 1. c. Tar. t. 

Yar. U. Elyires noires, parées chacune de irais taches rouges ou iun 
rouge jaune : la première humirale^ prolongée jusqu'à la moitié de la 
base : la deuxième petite, entre celle-ci et la suture^ ou par fois sur cette 
dernière : la troisième, aux deux tiers ou trois cinquièmes, subarrondie, 
plus ou moins rapprochée de la suture. 

Var. V. Elytres noires, parées chacune de deux taches rouges ou iun 
rouge jaune : Vune humérate, d^une grandeur indéterminée, mais ordinai- 
rement au moins aussi grande que la moitié de la largeur ; t autre située 
aux deux tiers ou aux trois cinquièmes, stAarrondie, et plus ou moins 
rapprochée de la suture. 

Coednella S^pustulaiat Lier. l. e. tar. — De Gbbm, 1. c. var. — Scbeaee, Enum. p. 66. 

119. Tar. 7 et *. — Id, in Fdesslt, n. Mag. p. 148, tar. s. 
Coednella 4-macti/ara, Scopol. Eut. cam. p. 80. 250. *- Goeze, Ent. Bejtr. t. 1. 

p. 243. 86. 
La Coccinelle noire, à poinU rouget, Gbofp. Hist. 1. p. 331. var. a. 
Coednella 4'pu$tulata, Scopol. Ent. caro. 78. 244. — Fabe. Syst. ent. p. 86. 46. — 

Id» Spec. ins. 1. 104. 63. — Id. Mant. ins. 1. 61. 87. — Ai. Ent. syst. 1.288. 103. 

— M Syst. el. 1 . 581. 135. — SouiABn, in Abhandl. d. Hall. NatorgeMllscfaaft, 1. 
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p. $69. obs. ▼. 2. — Pa^z, Eot. gem. p. 160. 67. ->- Hamh. BdI. briL 164. 38.^ 

BicoftT et 8cBAiP« Forttint. t. 3. p. 905. 11.-— WaiiCkiit. Fauo. par. i. p. 119« 34. 
Coednella dltpar^ Soundii». 1. c. p. f 76. van 1, et p. 38S. 103. — Paîk. 1. c. tat. • 

— Ilug, U c. var* ^ et f.*-' L*ti« 1. e. var« ^ et c. — Scuosmi. l. o. var ^ et 7. ^- 

STtPii. Sjrn. 4. p. 385* var. v. 
CoceineUa biptmetaitt^ HBaasT, nat. t. 5. p. 344, var. 10. pi. 58. f. 9. -*-HaaaiCH-ScH«rr. 

Fauo. germ. 1S8. ft. fig. 9. — Gtllinh» I. c. var. i. 
CoceineUa variai ScaaAMK, Faan. boic. I. p. 465 et 466. var. ^ et 7. 

P p. Tache homérale prolongée jusqu'à la sature, eotoorant en grande partie une 
tache uoire voisine de l'écnsson ou l'enclavant eotiérein«nt. 

Var. X. Elyires entièrement noires, moins une tache humérale rouge 
ou dun rouge jaune^ rarement prolongée au-delà de la moitié de la lar- 
geur^ ordinairement plus ou moins réduite, et parfois divisée par une Vgne, 
Suture parfois rougeâtre dans sa seconde moitié, 

CoceineUa dispar, Schsbid. 1, c. p. 176. var. i. — Payk. I. c. p. 19. var. 0. -« Illio. 

1. c. var. a. — Latr. I. c, var. a. — Schohi. L c. var. a« — Stepb. S70. 4. 385. 

var. ?. 
CoceineUa bipunaaia, GTLLana. 1. c. var. tr. 
CoceineUa varia, ScnaARK, Fauo. boio. I. p. 465. var. «u ^ 

Loug.O-OOSO k 0"0057 (2 i/i à 2 1/2*) Larg.O^OO^G à 0"004 1 (1 2/3 à 1 7/8»). 

Corps ovale; convexe; pointillé. Tête inclinée; garnie de quelques 
poils livides sur le labre et Tépistome, k peu près glabre sur le front; 
noire, généralement marquée au c6lé interne de chaque œil d*une 
tache d'un blanc flave ; labre et épistome souvent ornés antérieure- 
ment d'une bordure de même couleur. Antennes d'un fauve livide, 
obscures à Textrémilé. Palpes maxillaires k dernier article, au moins, 
obscur. Proihorax écbancré presque en arc renversé» en devant, avec 
la partie postérieure de cette échancrure légèrement arquée ; à an- 
gles antérieurs un peu émoussés; subarcuément élargi d'avant en 
arrière; obtus ou subarrondi aux angles postérieurs; latéralement 
garni d'un rebord prolongé sur le bord antérieur après les angles de 
devant; en arc renversé et faiblement bissubsinueux, à la base; près 
de trois fois aussi large à celle-ci que long sur les côtés ; d*un quart 
moins court dans le milieu qu'à ceux-ci; convexe; superficiellement 
pointillé. Ecusson petit; noir; en triangle snbéquilatéral. Elytres d'un 
cinquième plus larges en devant que le proihorax à ses angles posté- 
rieurs ; trois fols et demie aussi longues que lui dans son mllieo ; 
arrondies aux épaules ; presque rectiiinéairement élargies ensuite jus- 
qu'à la moitié de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; émoussées à 
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Tangle suturai ; munies latéralement d'un rebord subtranslucide, plus 
étroit à partir du milieu, et prolongé à peine, en remontant la suture, 
jusqu'au devant de l'angle suturai ; relevées latéralement depuis la base 
jusqu'au milieu en une gouttière assez étroite et graduellement afiai- 
blie; médiocrement convexes en dessus; ponctuées d'une manière 
moins légère et beaucoup plus apparente que le prolborax ; tantôt 
rouges^ d*un rouge fauve, ou rarement d'un rouge jaune, avec un point 
discal ou des ramifications noires ; tantôt noires avec des taches rouges 
dont toujours une humérale, avec le rebord flave ou rougeàtre. De»- 
sous du corps pointillé; parcimonieusement pubesceut; noir, même 
sur les épimères, quelquefois rougeàtre sur les côtés des derniers an- 
neaux de Tabdomen, chez les espèces typiques ou chez les premières 
variétés. Pieds noirs. Jambes^ ou du moins les antérieures et intermé- 
diaires, plus ou moins obscurément fauves, ou d'un fauve livide vers 
l'extrémité. Dessous des tarses fauve ou d'un fauve rouge. 

Cette espèce est commune dans toute la France, sur les arbres ou 
les plantes infestés de pucerons. 

La larve figurée par Frisch (part. 9, pi. 16, f. 1), décrite ou signalée* 
par cet écrivain (p. 32), par Geoffroy (1. S20), de Geer, etc., a beau- 
coup d'analogie avec celle de la C. l-functala. Elle a le corps ardoisé, 
paré de tacher noires, formant six rangées sur l'abdomen, et de quel- 
ques taches jaunes. 

Ohs. Elle varie considérablement par la couleur du prothorax et 
des élytres. Les types de l'espèce paraissent être \ts individus ayant 
lesélytres rouges, ornées sur leur disque d'un point noir. Chez d'autres 
individus oti voit un ou deux autres points se rencontrer sur la |méme 
ligne transversale, s'unir en forme de bande; de celle-ci partent des 
traits du côté antérieur, souvent en même temps que des signes ana- 
logues se montrent près de Técusson, tandis que vers la partie posté- 
rieure de la même bande paraissent une ou deux lignes arquées ea 
sens opposé; ces lignes et traits noirs se dilatent et envahissent la ma- 
jeure partie de la surface des élytres, qui sont alors noires avec quatre, 
trois ou deux taches rouges ou d'un rouge jaune, quelquefois même 
avec une seule; la plus constante est toujours l'bumérale, mais elle 
est d'une étendue plus ou moins considérable. Les autres varient non 
seulement sous le rapport de la dimension, mais aussi sous celui de 
leur position. Ces dernières considérations suffisent pour convaincre 
du peu de fondement sur lequel on avait établi des espèces particu- 
lières à Taide de ces variétés à élytres noires tachées de rouge. Déjà. 
Linné, Geoffroy, Scopoli, de Geer, Fabricius, etc., avaient remarqué 
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qoe la C 6-pii5iiiIa/a, Linh., %i ^-pusiuUUay Fab., se trouvaient souvent 
en compagnie de la C. bipunciata; la différence si frappante de colo- 
ration qui existe entre les premières et la seconde leur avait empêché 
de les réunir sous le même nom spécifique. Schneider, le premier, 
l'a osé, et son opinion a été pleinement confirmée par les observation» 
dlUiger et de Gyllenhal. 

L7. bipunctala, et toutes les variétés qui s'y rattachent, se distin- 
guent de 17. iUnotaia par leurs élytres non acuminées à l'extrémité, 
par le dessin de eelle»-ci -, par leurs épimères noires, leurs jambes 
plus obscures, etc. Les variétés à élytres noires, parées de taches 
rouges, diffèrent do 1'/. cdpina par la tache humérale moins prolongé*?, 
moins sinueuse* par les élytres arrondies et non acuminées k l'extré- 
mité, parées d'un rebord flave ou translucide et d'un repli de môme 
couleur jusqu'à l'angle suturai. La forme de leurs plaques abdo- 
minales empêche de les confondre avec les espèces ou variétés de Coc- 
cinellaires avec lesquelles elles ont le plus d'analogie. 

Suivant Gyllenhal, les individus k élytres noires tachées de rouge 
seraient principalement des 2 ; j'ai trouvé souvent parmi ces variétés 
autant de ^ que d'individus de l'autre sexe. 

Le nom spécifique de dîspar que lui avait donné Schneider lui était 
mal appliqué, attendu que ce n'est pas l'un des sexes, mais tous les 
deux qui présentent des variétés à élytres noires tachées de 
rouge. 

4. I. Alpina; Villa. Corps subhimisphérique ; (Tun noir luisant en 
dessus. Prolhorax paré aux angles antérieurs dune bordure flave^ éten- 
due sur une partie des bords voisins. Elytres ornées d'une tache humérale 
sinueuse et dune bande postérieure orar^ée : ceUe-ci parfois réduite à une 
tache. Dessous du corpsj cuisses et jambes^ noirs. 

^ Tarses antérieurs à premier article subelliptique, garni en des- 
sous de petites ventouses, ainsi que le suivant. 

$ Tarses antérieurs à premier article graduellement rétréci d'a^ 
vaut en arrière, dépourvu de ventouses ainsi que le suivante 

iTATNORiiAL. — Prothorax noir; paré aux angles de devant d'une 
bordure flave, prolongée en se rétrécissant jusqu'au sinus du bord an- 
térieur, d'une part, et jusqu'au milieu du bord latéral, de l'autre. 
Elytres noires, ornées chacune de deux taches orangées : la première, 
humérale, prolongée jusqu'au milieu du bord externe, d'une part, et 
de l'autre en se rétrécissant jusqu'au milieu de la base, contournant 
le calus humerai, auquel elle laisse sa couleur foncée jusqu'au quart 
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de la longueur, dilatée ensuite jusqu'au tiers interne de la largeur, 
bissinueuse à son bord postérieur, marquée d'un point noir au tiers 
de la longueur, près du bord externe, d'un sixième plus longuement 
prolongée sur ce dernier qu'au calus intérieur; la deuxième, située 
des deux tiers aux cinq sixièmes, en forme de bande composée de deux 
tacbes presque carrées, transversalement unies : l'externe, petite, de 
moitié plus courte en devant, touchant à peu près au bord extérieur, 
beaucoup plus voisine de celui-ci que l'autre ne l'est de la suture. 
Ou, en d*auLres termes, les élytres sont orangées, avec une large bande 
suturale dilatée en se recourbant jusqu'au calus humerai, une bande 
obliquement transversale, sinueusement rétrécie dans son milieu et 
l'extrémité, noires. 

Coecinellaalpina, Villa, Coleopt. Eur. p. 50. 70. — Comolli, de Goleopt. no?, p. 52. 109. 

VariaUoMt dei Elytres (par escés). 

Var. A. Tache humérale orangée, à peine dilatée au-dessous du calus 
jusqu^à la moitié de la largeur^ moins sinueuse à son bord postérieur^ dé- 
pourvue du point noir juxta-marginai. Bande postérieure réduite à deux 
taches disjointes : tinteme presque carrée^ un peu plus petite que dans 
Tétat normal : Vautre punctiforme^ parfois peu distincte. 

Var. B. Semblable à la précédente ; mais bande postérieure réduite à 
une tache presque carrée^ irrégulière ou suborbiculaire. 

Coccinella alpiaa^ Rbdtbnb. Tentam. p. 26. 18. — Id, in Giruab's, Zeitscb. p. 129. 18. 
Long 0",O03SàO'",0045 (1 i/2 à S'j.Larg. (r,0028 àO"»,OOS4 (1 l/4à 1 1/2^) 

Corps subhémisphérique ou brièvement ovale, ordinairement sub- 
acuminéàsa partie postérieure. Tête très-penchée ; pointillée; sou* 
vent creusée de chaque côlé d'une fossette plus ou moins marquée, 
sur la suture frontale ; noire, avec l'épistome el le labre ordinairement 
bordés de flave. Joues^ Palpes maxillaires et Antennes flaves : celles-ci 
obscures à l'extrémité. Prothorax bissinueusement échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire arquée et plus avancée que les angles de 
devant quand l'insecte est vu perpendiculairement en dessus; un peu 
émoussé aux angles de devant, plus sensiblement aux postérieurs ; 
subarcuément et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côlés, 
bissinueusement en arc renversé à la base ; sans rebord apparent dans 
les parties arquées ou médiaires de ses bords antérieur et postérieur; 
plus de deux fois aussi long à ce dernier que sur les côtés ; d'un tiers 
plus court à ceux-ci que dans le milieu; convexe; pointillé. Ecusson 
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petite égalant à peine le huitième de la largeur d'uue élytre à la base; 
noir; triangulaire; ponctué. Elytres d'on quart ou d'un tiers plus 
larges en devant que le prothoraz à ses angles postérieurs; trois 
fois aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux épaules ; sub« 
rcclilinéairement élargies jusqu'à la moitié de la longueur, subcurvi* 
linéairement rélf écies de ce point à l'angle suturai, qui est un peu 
acuminé; étroitement rebordées; conyexes en dessus; ponctuées 
d'une manière très-sensiblement moins fine que le prothorax ; colo^ 
rées comme il est dit ci-dessus. Repli de$ éfytres orangé ou d'un flavo 
orangé jusqu'aux deux tiers de la longueur» ayec le bord externe 
obscur ou noir&tre. Deaoui du corps noir, marqué de points donnant 
chacun naissance à un poil livide. Méiastemum tronqué et aussi large 
ou plus large postérieurement que long dans son milieu. Pieds noirs. 
Deux premiers articles des tarses fauves ou d'un fauve livide, au 
moins en dessus. Extrémité des jambes ou leur côté interne parfois de 
la mém« couleur. 

Cette espèce habite les régions alpines. Elle a été prise sur des 
orties par M. Guiilebeau. 

Obs» L'étendue des taches orangées varie. Souvent Thumérale est 
moins développée au côté interne, moins sinueuse postérieurement 
et dépourvue du point noir subhuméral qu'on remarque dans le type 
de l'espèce. La bande postérieure est parfois aussi réduite k une tache 
plus ou moins petite, presque ronde ou carrée, représentant la moitié 
interne de ladite bande; mais ou voit que cette modification n'est pro- 
duite que par l'envahissement de la couleur noirOf car chex quelques 
individus cette tache, moins restreinte, a une forme carrée plus pro- 
noncée, et ordinairement alors, à son cAté extérieur, il en apparaît 
une autre plus ou moins petitCi mais suffisante pour trahir l'existence 
de la bande décrite dans l'état normal. 

Le type de cette espèce a été décrit sur un exemplaire envoyé par 
MM. Yllla à Dejean, qui l'avait considéré comme une variété de la 
C. variabilis. J'en ai reçu en communication plusieurs exemplaires, 
soit de M. L. Redtenbacber, soit de M. Schaum, qui les tenait du 
naturaliste autrichien. 

5. I. oiNteclBiBotate ; Scbneid. Ovalej subaeuminée postérieure- 
ment. Elytres dun rouge faute^ ornées dune tache scuteltaire dilatée^ et 
chacune ordinairement de cinq points noirs : le premier sur lecalus: le 
deuxième réduit à une moitié sur le bord eœterne: le troisième^ le plus gros, 
en ovale transversal, un peu après le milieu, triangulairement dtsposi avec 
les deux postérieurs, Epimércs btanches. 
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f/^ Tête d'un blanc flave, parée à sa partie postérieure d'une bordure 
noire festonnée. Troisième article des antennes dilaté au côté antéro- 
interne en forme de dent rendue plus visible par un faisceau de poils 
qui la termine. Prothorax noir sur sa majeure partie postérieure, d'un 
blanc flave en devant : la surface noire tantôt profondément quadri- 
lobée en devant, tantôt avec les lobes extérieurs obliquement tronqués 
et les médiaires moins profondément divisés : la surface blanche ré- 
duite dans sa partie médiaire à une bordure plus ou moins étroite, 
émettant postérieurement dans son milieu une dent plus ou moins 
prolongée^ correspondant à la division des deux lobes médiaires; cou- 
vrant latéralement les angles de devant jusqu'au milieu des bords 
latéraux. Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires ova- 
laire, concave en dessous dans le milieu, et garni de petites ventouses» 
Cinquième arceau ventral légèrement échancré. 

2 Tète noire, avec le labre et l'épistome antérieurement bordés de 
flave ; parée sur le front, au côté interne de chaque œil, d'une tache 
également flave : ces taches, tantôt isolées, tantôt transversalement 
unies par une ligne ou trait arqué. Troisième article des antennes sans 
dilatation au côté an téro-in terne : prolborax noir, avec une petite 
dent, au milieu de sou bord antérieur et les angles de devant jusqu'au 
milieu au moins des bords latéraux, flaves. Premier article des tarses 
antérieur et intermédiaire allongé, subgraduellement rétréci d'avant 
en arrière, longitudinalement canaliculé, sans traces de ventouses. 
Cinquième arceau ventral eu ligne droite. 

ÉTAT woRMAL. — EiyÏTtz généralement rouges ou d'un rouge fauve, 
parfois d'un (auve jaune ou d'un jaune fauve; tirant davantage sur 
le jaune à la base et surtout sur les côtés de l'écusson ; ornées d'une 
tadie scutellaire noire, commune aux deux étuis, prolongée au moins 
jusqu'au quart de la longueur, dilatée postérieurement en forme de 
poire ou de cœur renversé ; parées en outre chacune de cinq taches 
punctiformes également noires : la première arrondie, de médiocre 
grosseur, placée sur le calus humerai, et en majeure partie au côté 
înféro-interne de celui-ci : la deuxième réduite à un demi-point ou 
quelquefois à une sorte de trait court situé sur le rebord externe, au 
tiers de la longueur : la troisième, la plus grosse, en ovale transversal, 
un peu après la moitié ou aux quatre-septièmes, dans le voisinage de 
la suture dont elle est généralement distante de la moitié de sa largeur, 
notablement plus rapprochée de la scutellaire que de la quatrième : 
celle-ci ordinairement plus petite que l'humérale, plus rapprochée du 
bord externe que ne l'est cette dernière, placée aux deux tiers ou un 
peu après : la cinquième, la plus petite, aux cinq-sixièmes, un peu 
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moins distante lie la suture que du bord extérieur et surtout que de 
l'eitrémilé; parées à langle suturai ou un peu au-dessus d'une bor- 
dure courte, trés-élroile, peu apparente, quelquefois indistincte. 

Variations du Prothorax. 
Oba. Voy« les caractères différenliels des ^ e\ 2 • 

Variations des E/ytres (par défaut ). 

Var. A. Elytres amies dune tache icutellaire et chacune àe deux atUrei 
punctiformesj noirei. 

Obs. Ce sont généralement les deuxième, quatrième et cinquième qui font dé&ut. 
Coccinella 11-p«nc(aia, var., DiuicB>ScuAtrFSB, Faun. germ. sjnopiiigen. Coco. 

Var. B. Elytres ornées dune tache scutellaire et chacune de trois autres 
puncti formes j noires. 

Obs, Ce sont alors généralement les cinquième et deuxième qui manquent. La 
tache scatellaire est parfois simplement elliptique ou sublinéaire. Cette dernière 
observation s'applique également à layar. suivante. 

Coccinella cari/m^ BaAav, Bemerk. in Naturforsch. t. 2d. p. 142. 10. pi. 3. fig. S. (la 

figure indiquée n'existe pas). 

Var. C. Elytres ornées d'une tache scutellaire^ et chacune des quatre 
autres punctiformesy noires. 
a la cinquième lâche faisant défaut. 

Coccineiia 9-punctata, Oliv. Ency. mélh. t. 6. p. 60. 36. 

Coccinella distmcta^ Hcgeelb, inéd. Redtub. Tent. p. 25« 15. — Id. xa GnuiÀa'f, Zeitscb. 
t. 5. p. 129. 15. 

P La deuxième tache, c*est-Â-dire le demi-point marginal faisant seul défaut. 
Coccinella cardui^ Bbahm. 1. c. p. 144. 

Var. D. Elytres marquées d!une tache scutellaire elliptique ou subli- 
niaire, et chacune de cinq points noirs. 

Etat normal. 
La Coccinelle a neuf points noirs et eorcelel noir^ GsorrH. Hist. 1. 1. p. 522. 4. 
Cocctnelia 9'punctata^ Fooac. Eut. par. 1. 144. 4. 
Coccinella ll-mocu/a/a, Schneid. Mag. p. 165. 23. 
Coccinella tî-nolataf Scohbid. Mag. p. 379. 54. — ScHOsicB. Syn. 2. p. 180. 75. — 

Oliv. Entom. t. 6. p. 1018. 45. pi. 1. fîg. 4. a, b« 
Coccinella eardui, var. Baabm, 1. c. p. 144. Q/i) et var. ($). 

Coccinella ll-punelafa, HinaicB-ScHAErF. Fauo. germ. sjn. geo. eocc. 128. pi. 5. fig. 8. 
Coccinella distincta, var. Redtisbach. I. c. 

yariaiions des Elytres (par cscéi). 

Yar. £. Elytres maculées de taches noires. 

siCUHIP ALPES. 9 
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Long.flr,0056 àO*,0067 (2 1/2 à 8»)— Larg. 0",00S8à 0",O045 (1 2pà2*). 

Corps brièvement ovale» subacuminé postérieurement ; convexe. 
Tête penchée; colorée comme il a été dit. Palpes maxillaires et >/n- 
iennes fauves ou d'un fauve p&le : les dernières à extrémité ordinaire- 
ment noire ou obscure. Prothorax échancré en devant, avec la partie 
médiaire de cette échancrure très-légèrement arquée ; à angles an- 
térieurs avancés en forme de dent émoussée ; à angles postérieurs 
subarrondis : les premiers presque rectangulairement oir peu obtu- 
sément ouverts ; les seconds très-sensiblement plus ouverts ; arqué 
sur les côtés et médiocrement élargi d'avant en arrière; muni laté- 
ralement d'un rebord prolongé sur les côtés de la base ; bissinueuse- 
ment en arc renversé à celle-ci ; à peine deux fois aussi large à cette 
dernière que long dans son milieu ; de moitié environ moins court 
dans cette partie que sur les côtés; convexe en dessus; pointillé; 
coloré et peint comme il a été dit. Ecusson noir; en triangle pointu et 
à côtés incourbés à la base. Elylres d'un quart environ plus larges en 
devant que le prothorax aux angles postérieurs ; arrondies aux épau- 
les ; trois fois aussi longues que lui dans son milieu ; subreclilinéaire- 
mont et Ciiblement élargies ensuite ^qu'aux quatre-septiémes de la 
longueur, rétrécies à partir de ce point, légèrement sinueuses près 
de l'extrémité, un peu prolongées en pointes obtuses à l'angle suiU'- 
rai; munies latéralement d'un rebord étroit; convexes en dessus; 
chargées d'un calus humerai médiocrement prononcé ; ponctuées 
d'une manière moins fine que le prothorax ; colorées et peintes comme 
il a été dit. Dessous du corps pointillé; noir, avec les épimères des 
médi et poslpectus, blanches. Cuisses noires. Jambes antérieures fauves 
on d'un fauve pâle, avec Tarète extérieure noire : les intermédiaires 
fative^vepsTextrémilé : les postérieures ordinairement noires vers 
Textrémilé et souvent même sur une plua grande étendue. Tarses 
fauves, parfois un peu obscurs en dessus. 

Celte espèce se trouve dans lea environs de Paria, de Lyo», dans les 
plaines de l'Auvergne, etc.; mais elle est priocipalemeni méridionale. 
Je l'ai trouvée très-abondamment, au printemps, dans les environs de 
Beaucaire, deNimes, etc., sur le» chardons et autres plantes analo^ 
gués. Sa larve se trouve sur les mêmes végétaux. 

OAs. EUe est facile à reconnaître entre toutes iesidalies précédentes. 
Nous donnerons ci-après les caractères qiii servent à la distinguer de 
1'/. inquinata avec laquelle elle a de l'anaJjope. La forme de ses plaques 
abdominales, ses élytres subaeu<nio4fei.pQ6lénQifcrement, la demWpoint 
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marginal dont elles sont parées, demKpoint qai fait rarement défaut, 
empêchent de la confondre avec toutes lesCoccînelIates atec lesquelles 
on pourrait iui Irouver des rapports. 

Geoffroy la décrivit le premier; mais elle ne fut pas reconnue. 
Uliger (Keef. preuss. p. 444) se demanda si elle ne serait pas une var. 
de la C. l-punciaia, et supposa avec plus de raison que Geoffroy de- 
vait avoir décrit une espèce non trouvée encore en Allemagne. 
Schneider cependant, qui d'abord Tavait regardée dubitativement 
comme la C, M-maculaia de Fabricius, avait déjà reconnu son er- 
reur, et lui avait donné le nom que nous avons conservé. Plus tard, 
Hliger (Mag. t. 1. p. 91> put s*assarer, d'après un exemplaire trouvé 
près de Tienne, par Creutzer, et cornmunîqué par celui-ci à Helwig, 
qu^elle formait une espèce complètement différente de la C l-punc- 
iaia, M. Sehoenherr a persisté, k tort, à la croire une variété de cette 
dernière. 

6. !• inqainata; ufio. OvaUj iuhaeuminée postérieuremenL Elytres 
d^un rouge fauve ou tHun fauve jaune^ ornées (Tune tache seuiellaire dilatée^ 
et sur chacune de cinq points, noirs : le premier\sur le calus : le deuxième 
rond et détaché du bord externe : le troisième un peu oblique^ après lé 
milieu^ triangulaircment disposé avec les deux postérieurs, Epimères 
Hanches. 

^ Tète d'un blanc flave, avec une bordure postérieure faiblement 
festonnée, et ordinairement deux petils poinls sur le milieu du front, 
noirs. Troisième article des antennes dilaté au côté aniéro-inleroe en 
forme de dent. Partie noire du prothorax plus profondément quadri- 
lobée et laissant en devant une bordure blanclie moins étroite. Pre^ 
mîer article des tarses antérieurs et intermédiaires ovale ou en ovale 
allongé, garni en dessous de petites ventouses dans son milieu. 

S Tète noire,'avec le bord du labre, de Tépistome, et une tacha au 
€6të interne de chaque œil, le plus souvent réunies par une bande 
transversale ou arquée, flaves. Troisième article des aotennes sans 
dUaiaUon. Partie noire du prothoraa peu profondément ou faiblement 
quadrilobée» laissant en devant une bordure blandie plus étroiCe^. 
Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires allongé, sub*- 
gsaduellemaot rétréci d'avant en arrière, à peine rétréci eu devant, 
spongieu^v >^<»^ garni de ventouse» en dessous. 

ifîfAT aoRKAL. — Prothorax d*un noir luisant; paré & son bord anté- 
rieur d'une bordure blanche, trifestonnée, moins étroite aux angles 
et prolongée sur les c6tés jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur. 
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ollé interne forme lu laoitié d'«n arc on iFub quart de cerele dontk base 
repose près des hanches et doat le sommet aboatit eu à peu prte ao 
quart ex^terae de la largeur du premier arceau du Tentre, et or^oal- 
remeot il semble se prolonger, maïs d'une mamère afiaiblle» paraUè» 
lemeat an bord de ce segment, depuis le point précité jnsqu'anz côtés 
du corps ; la moitié externe desdites plaques est alors représentée par 
une ligne sinueuse ou oblitérée. D'autres fois les deux cétés des pla» 
ques abdonoinales moins courbes figurent une ogive, un angle oo une 
sorte de V, qui n'aboutit pas en général au bord poslérienr de l'arceau. 

Chez les premiers insectes de ce rameau, le mésosternum est entier 
eu à peu près, et les deux bords du repli des élytres sont sur une 
Kgfi# presque horiiontale ; chet les Harmonies, le mésosternum offre 
une éehancrure plus ou moins profonde, et le bord externe du replt 
des élytres montre à afincliner, et conséqnemment à cacher entière- 
ment les cuisses, une tendance qui se manifestera d^nne manière bieo 
plus prononcée ches divers Halysiaires. 

Les Goccinnetlates, qui marchent à la tète de cette division, ont 
le corps plus convexe, et leurs élytres généralement d*un rouge tirant 
sur le fauve, sont parées de taches ou points noirs dont le nombre est 
sajet à varier plus ou moins dans la même espèce. Celles qui se rap- 
prochent des iasectea de la branche suivante ont communéaMut dea 
couleurs plus pAles, et les points noirs*dont elles sont marquées se 
dilatent et s'unissent souvent au point de former un réseau qui semble 
la couleur principale des étuis; d'autres fois les élytres sont ornées 
d'un réseau noir constant, rendu plus apparent par la couleur citron 
des mailles ordinairement arrondies qull enclôt. 

Plusieurs Coccinellates à l'état parfait semblent vivre indifférem- 
ment snr les plantes et sur les arbres ; d'autres, au eontrairot paraissent 
se trouver exclusivement sur ces derniers. 

Nous diviserons les Goccinelliates en deux genres ; 

/ eolkr (i) ou feiblmeDC en anc r^nsvtfsé» . . - . Goreiae/tek 
MéfOitornuo» \ 

\ écbaocré • Harmonia. 



if) Qoelqof fois, comme U. pla|^ dot escmpUirof de la C. varia^îlU ob offreot 
l*eiomple, le m^sterimm «t plus on moÎM légéremeot enudllé en dorant», on- coupé eu 
arc reofené sor presque toute sa. largeur» ou du moins jusqu'au cMesterne des hanches 
antérieures ; mais à oos jeus il ne présentera une éehancrure; que lorsque celle-ci, ordi- 
nairement semi-circulaire» se trouvera réduite à la largeur de la partie postérieure do 
prostemum, qu'elle est visiblOment destinée à recevoir. 



cocciNBLUBirs* «^ coccineUû. 71 

Genre CûccineUit, Coccmïrttfi • Lîiift. 

( K^xido,', soit parce qu*eil raison àe leur fofme, elles reswmbleot à un coeeus ou graine 
cféeariafe, toit paWé qtre ptuaieurs onl les éljtres rouges.) 

CARACTiRBfl. Mésosiemum entier ou faiblement en arc renversé. 

A. Bords Ifllémx do prvtliarai en parti* walcmm ftnrct; 
Bv ProilMrac mît» av«e les angles anlërieiir» flavasn 

C. Tache flave des angles antérieurs du prolhorax irrégtlièraibêDt qoitfhngnJiii^. 
D. Postépistemams, noirs. 

E. Epimères des médi et postpectiiSy UaadMs. 

1. C. utÈ^etmpanetmiêk^^ hm. (halaire. Prâikôraof noif, paré 
aux angles de devant d:une tache flave irrégulièrement quadrangulaire\ 
prolongée latéralement ju$qu*êiua trùU cinquièmes. Elftres ^m launerouge] 
flaves iur les côtés de Vécusson ; marquées d!une tache scuiellairey et cha- 
cune rfun point humerai et de deux paires obliques de points, noirs, dont 
quelques-uns font souvent défaut. Ephnères des médi et postpeétus, blanches. 

^ Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous les de»z pr«* 
miers articles. Hanches de devant marquées d'un point blano. Sixième 
arceau ventral oiFrant une petite échancrure enclosant une fossette. 

2 Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Hanches de devant 
noires. Sixième arceau ventral entier. 

^TAT NOBiiAL. Prothoraz noir ; paré aux angles de devant d'une 
tache blanche ou flave, irrégulièrement quadrangulaire, étendue en 
devant jusqu'à la sinuosité du bord antérieur, prolongée, sur les cétéa 
jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur en laissant vera l'extrémité 
de celle-ci le rebord noir, presque de moitié plus courte au bord la- 
léral interne qu'à Texterne, échaocrée au bord postérieur, qui est 
oblique, à angle posléro-interne peu saillant ou quelquefois presque 
nul. £/y/m rouges, d'un rouge iaune, d'un rouge huve, d'un jaune 
rouge ou d'un jaune fauve; parées à la base d'une tache flave de 
chaque côté de l'écusson ; ornées d'une tache scutellaîre noire, obcor- 
difoi-me ; notées chacune de cinq points de même couleur : le premier 
sur le calus humerai ou un peu au côté interne de eehti^i • les 
deuxième et troisième formant une paire ou rangée subtransversale 
oo plutôt aï> peu ôtotiqwô, lé dfeuxîèrae <m îtttertô aux deux cin- 
quièmes, le troisième ou externe au tiew^ dé'}à lotigueûA ce dernier 
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aussi rapproché ou plus rapproché du bord eUerne que l'autre Test 
de la suture : les quatrième et cinquième formant une paire ou ran- 
gée presque semblable à la précédente, mais un peu plus oblique, 
le quatrième ou interne aux trois quarts, le cinquième ou externe 
aux deux tiers, ce dernier plus rapproché du bord externe que l'autre 
ne Test de la suture. 

Variations du Prothorax, 

oc Tache bltmche linéairement prolongée jusqu'à la base parallèle^ 
ment au rebord latéral qui reste noir. Bord antérieur parfois paré d'une 
bordure blanchâtre, étroite. 

Variations de» Eljrtres (par défaut). 

Yar. A. Elytres marquées d^une tache sculellairef et chacune iun points 
noirs. 

Obt. C'est généralement le quatrième point, ou l'interne de la seconde paire. 

Coceinella tripunctatat Lism. Faun. suec. p. 153. 472. — Id. Syst. nat. 1. 580. 8. — 

PoDA, Ins. mus. graec. p. 24. 2. — Goei. En!. Bcylr. 1. p. 217. 8. — Gmbl. C. Lwr. 

Syst nat. 1. 1647. 8. — Db Vill. C. Lixn* Entom. 1. 95. 5. — Ont. Erey. mélh, 

t. 6. p. 53. 24. — Herbst, Nat. t. 5. p. 366. 95. 
Cœeinella coUari», Patr. Faun. suec. 2. p. 37. 37. Tar. a, 
Coccinella M-panctata^ Illig. Mag. 1. p. 92. 29. var. C* — Schoerb. Sjn. ins. 2, p. 180. 

▼ar. X. — Gtllenii. 1ns. suec. t. 4. p. 161. var. k. 

Var. B. Elytres marquées iune tache scutellaire^ parfois oblitérée, 
et chacune de deux points^ noirs. 

OhB. Ce sont généralement les deuxième et quatrième points, c'est-â-dire rinteroc 
de chaque paire* 

Coccinella A-maculata, Fab. Mant. 1. p. 56. 30. — Id. Ent. sjst. 1. 273. 35. — t(f. Syst. 

el. 1.363. 46.— Gmbl. C. Linn. Syst. nat. 1. 1647. 65. — DbTill. C. Lirm. Entom. 

t 4. p. 242. — Olit. Eocycl. métli. t. 6. p. 56. 41. — Hbrbst, Naturs. t. 5. p. 370. 

99. — Pauz. Faun. germ. p. 136, 14. — Walck. Faun. par. 1. 114. 5? 
Coccinella ii-punctata, Illig. Rxf. prcuss. p. 443. var. ^. — Id. Mag. 1. p. 91. var. i. 

— Latb. Hist. t. 12. p. 63. var. ^. — Schoehu. Syn. ins. 2. p.^180. var. x. — Stbpo. 

Syn. 1. c. var. d. 

Obt. L'exemplaire provenant du cabinet d*nûbner, et sur lequel Fabricius paraît 
avoir décrit sa C. Armaculata, laisse apercevoir des traces des points externes des 
deux paires. Cet exemplaire, que j'ai vu, fait partie du cabinet de M. Germar. 

Var, C. Elytres marquées d'une tache scutellaire, parfois peu appa- 
rente, et chacune de trois points^ noirs. 
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% \jt% deuxième, quatrième et ciaquième, ou riuterne de chaque paire et l'eiteroe 

de la paire postérieure. 
7 Semblable à la précédente, mais points de la paire postérieure liés ensemble. 
i Les deuxième, troisième et qualrtème, ou les deux points de U paire antérieure 

et l'interne de la postérieure. 
Cocdmella 1 l-pimc/o(a, Schobnu. Sjn. ius. S, 18^. var. i. — Gtllbith. Ins. suec. 4. 160. 
▼ar. f. — Steph. Sjn. t. 4. p. 386. var. C* 
I Les troisième, quatrième et cinquième, ou le point externe de la paire antérieure 

et les deux de la paire postérieure : ceux-ci quelquefois unis. 

Cœcinelki iî'pmciata, Illic. Mag. 1. 92. var. v). — Scbobrb. I. c. var. u.. — Gtlliiib. 
t. c. Tar. {. 

Var. D. Elytres marquiei dune tache seuiellaire^ quelquefois peu mar- 
quée^ et chacune de quatre points noirs. 

1^ Les deuxième, troisième, quatrième et cinquième points, c'est-i-dire ceux des deux 
paires : Thuméral seul manquant. 

CoccintUa d-ptinclata, Lian. Faun. suec. p. i55. 478. — /d. Sysr. nat. 2. p. 58f • 16. 
-.- Db Gbbb, Mem. t 5. p. 373. 6. ou — lloLi.BBy Zool. D. prod. p. 66. 6S5. — 
GoBZB,Ent. Beytr. p. S20. 16,— Fabr. Spec. 1. 97.27. — /d. Mant. 1. 57. 4S. — 
Id. Ent. syst. 1. 276. 48. — /d. Sjst. el. 1. 366. 61. — Rbtz. Gen. et Spec. p. 170. 
illO. — Gmbl. c. Ltiiv. SjsL naL 1. 1651. 16. — Db Vxll. C. Lias. Kotom. 1. 
99. 14. — RosBi, Faun. étr. 1. p. 63. 154. (seulement pour la description emprun- 
tée à Fabricius). — /d. éd, Hblw. 1. p. 66. 154. — Fiscbbr, NaL t. Livl. p. 278. 
310. — Pbtagk. Ins. Entom. 1. p. 180. 11. — Hbbbst, Nat. t, 5. p. 372. 102. — 
Pamz. Ent. geriB. p. 138. 22. — Mabsb. Ent. brit. p. 154. 14. — Walcxen. Faun. 
par. 1. p. 114. 9. — Ticsr, Rist. t. 9. p. 49. 

Coccinelki iO-punctata (par erreur typttgraphique, pour 9-punctata}, Fab. Syst. eutom. 
p. 81. 16. 

Coeânella collaris, Patk. Faun. suec. 2. p. 37. 37. var. p. 

Coceinella ll-/w»c/ara, Illio. Kasf. var. 7. — Latb. I. c. Tar. c. — Scbobub. I. c. var C- 

— Gtllbuu. 1. e. var. e. — Stbpb. 1. c. var. 1. 

oh. J'ai vu dans la collection Dejean un exemplaire offrant, outre les taches indi- 
quées ci-dessus, un autre petit point noir entre l'externe de la paire antérieure et 
le bord marginal. C'est à une variété accidentelle analogue qu'il faut rapporter la 
CocditeUa uiançulans^ Wbbtbar,. i/i Tborb. Dissert. acad. p. 118. Seulement 
dans celle-ci» le petit point surnuméraire est placé entre les deux paires, 
n Semblable i la var. C» mais points noirs de la seconde paire liés ensemble. 
CoceintUa M-punetata^ III». Mag. 1. 92. var. ^. — Scbobub. Syn. ins. 2. p. 179. var. vi. 

— Gtllbrb. l. c. var,/. 

Coceinella variegnta^ Dabl, Pabbbtss, Inéd. 

I Semblable à la var. C, mais points noirs de la première paire Kés ensemble, 
t Les premier, deuxième, troisième et cinquième, ^est-è'-dire l'humerai, les deux de 
la paire antérieure et rexterne de la paire postérieure. 

fSGDBIPALni 10 
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CocdneUa oeulata, Wistxar, in Thdrb. Dissert. acad. p. i07, el éd. Gott. p. 117. 
Coccinella ii-punctala, ScHOERn. I. c. var. s. — Gtlleho. I. c. var. g. 

K Les premier, deuxième, quatrième et cinquième, c'est-à-dire l'huméral, l'ioterne de 
la première paire et ceux de la paire postérieure. 

Coccinella ii'imnclata, Rossi, Fauii. elr. 1, p. 62. 154? 

X Les premier, deuxième, troisième et quatrième, c'est-à-dire Thuméral, ceux de la 
paire antérieure et l'interne de la postérieure, 

Etat normal. 
Coccinella ii-punctata^ Lni.*f. Faun. suec. p. 155. 480. — Id, Syst. nat. 1. 581. 18. — 
MniLER, Faun. fridr. p. 6. 52. — Id. Zool. D. prod. p. 66. 637. — Stroxx. in det 
Trondh. selk. Skrift. t. 5. p. 388. 6. pi. 6. f. 2. — De Gber, Mem. t. 5. p. 375. 8. 

— Fab. Syst. ent. p. 8Î. 19. — Id, Spec. 1. p. 98. 31. — Id. Mant. 1. p. 57.46. 

— Iti. Ent. syst. 1. 277. 53. — /d. Syst. el. 1. 367. 66. — Gobze, Ent. Beytr. 1. 
p. 221. 18, — Herbst, Arch. p. 166. 41. pi. 43. f. 15. — U, irad. fr. p. 99. 13. « 
pi. 43. f. 15. — Id, Nalurs. t. 5. 352. 88. pi. 58. f. 13. — Gmel. C. Lihh. Syst. nat. 

I. p. 16*51. 18. — Dr Vill. C. LiKir. Enlom. 1. p. 100. 16. — Rossi, Faun. etr. 1. 
p. 63. 156. -— Id. éd. Helw. 1. p. 66. 156. — Oliv. Encyc. mélh. t. 6. p. 62. 65. 
— /d. Entom. t. 6. p. 1016. 44. pi. 6. f. 75. a, b. — Fischer, Naturg. T.LivI. p. 273. 

312. — Pbtac!c. Inst. entom. 1. p. 181. 13. — Scbiteid. Mag. p. 164. 22. Paîii. 

Faun. germ. p. 139. 24. — ItLic. Kœr. preoss. p. 442. 29. — Ccberh. Faun.ingr. 
prodr. p. 52. 159. — Marsh. Ent. bril. p. 155. 16. — Walckev. Faun. par. 1. 115. 

II. — Latr. Hist. nat 1. 12. p. 63. 29. — Shaw. Gcn. zool. t. 6. p. 56. — Schoenh. 
Syo. ins. t. 2. p. 178. 75. — GvLLBsn. Ins. suce. t. 4. p. 159. 14. — Zettbrst. 
Faun. lapp. p. 432. 6. — Steph. Syn. t. 4. p, 386. 24. — Id. Man. p. 316. 2495. 

Coccinella hhmaculata (pour 11 -macu/a/a], Westmam, in Tudkb. Dissert. acad. p. 108, et 

éd. gotl. p, 118. 
Coccinella collarist Paye. Fauu. suec. t. 2. p. 38. 37. var. «y. 

Variations des Eiytret (par excès). 

Var. E. Point interne de la rangée intérieure lié à la tache scutellaire. 

Coccinella nigro/aiciaia, Rossi, Faun. etr. 1. 62. 155. — Id. Mant. 1. p. 25. 60. — W. 

éd. HEI.W. 1. p. 66. 155, et p. 362. 60. — Oliv. Encyc. mélh. t. 6 p. 84. 12. 
Coccinella iUpimcfaia, Scboerh. Syn. t. 2. p. 179. var. ç. 

Var. F. Points noirs de l'une des deux paires liés et formant une bande 
raccourcie. 

(1 Les points de la paire antérieure unis. 
Coccinella iUpunctata, Scbueid. Mag. 164. var. b. — ïllio. Kaef. var. p. — Latr. I. c. 

var. b. — Scdoerh. 1. c. var. p. — Gtlleitb. 1. c. var. b. — Steph. Syn. l. c. var.. p. 

y Les points de la seconde paire unis. 

Coccinella il-punctata, Scbobrb. 1. c var. 7. — GvLLna. I. c var. c. — Srira» Syn. 
1. c var. 7. 



cocciiTELLiEfirs. — coccinelUi. 76 

Yar. G. PiAnis noirs de chaque paire unis* 

Cocemetla ii-puncintat Schobub. Syn. ios. 2. 179, var. i, — Gtllerb. I. c. wr. d. — 
Stbpb. Synops. 1. c. var. ^. 

. Long. (r0037 à 0"0052 (1 2;3 à 2 1/3^). — Larg. 0"O028 à 0"0037 

(1 1/4 à 1 2/3'). 

Corps ovale; médiocrement convexe ; pointillé et luisant en dessus. 
Téie subperpendiculaire ; garnie de poils livides sur le labre et l'épis- 
tome; noire, avec les joues, une tache subtriangulaire oblique au côté 
de chaque œil, et ordinairement le bord de l'épîstome et du labre, 
blancs, antennes d'un fauve livide, avec Textrémilé et le premier ar- 
ticle, au moins en partie, obscurs. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
très-échancré en devant, avec la partie médiane de cette échancrure 
transversale ou à peine arquée ; à anglej antérieurs peu émoussés; 
subarcuémeat élargi d'avant en arriére sur les côtés; obtus aux angles 
postérieurs; peu distinctement ou faiblement rebordé en devant, 
garni latéralement d'un rebord s'effaçant après les angles externes de 
la base ; en arc renversé à cette dernière ; deux fois et demie aussi 
large à celle-ci que long dans son milieu; d'un tiers plus court sur les 
côtés qu'à ce dernier; un peu plus finement pointillé que la léte ; 
coloré comme il est dit. Ecusson en triangle, au moins aussi long que 
large; noir; pointillé. Elytres d'un sixième ou d'un cinquième plus 
larges en devant que le prolhorax à ses angles postérieurs; trois fois 
à trois fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subarron* 
dies aux épaules, subrectiliuéairement et faiblement élargies jusqu'à 
la moitié de la longueur, en ogive un peu obtuse à l'extrémité; 
étroitement rebordées latéralement; médiocrement convexes en des- 
sus ; à calus humerai peu marqué ; un peu moins finement ponctuées 
que le prolhorax; colorées et marquées comme il est dit. Dessous du 
corps noir, avec les épimères des médi et postpeclus blanches. Pieds 
noirs ; spongioles des tardes d'un gris fauve ou rougeâlre. 

Cette espèce paraît aimer le voisinage plus ou moins rapproché de 
la mer. On la trouve dans le nord et le midi de la France, sur les pins, 
la soude, les tamariscs, etc. 

Obs. Les élytres, chez les exemplaires provenant des pays méridio- 
naux, présentent le plus souvent des variations par défaut. 

Abstraction faite du nombre et de la position des points noirs des 
élytres et de quelques autres caractères, les épimères blanches du 
postpectus distinguent les diverses variétés de la C. l i-pundalay des 
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C. S-punclaiay l-punciatùy hieroglypkica ; reztrémité Doîre des épis- 
ternums postérieurs empêche de les confondre avec la C. labilis. - 

Disposilion des points des élytres: i, 3 obliquement situés, 2 id. 

Rossi, à en juger par la phrase qu'il a ajoutée à celle de Fabricius, 
parait avoir décrit, sous le nom de C. ^-punciaia^ une variété de 
VA, muiabilis. 

EE. Epiro^rcs du médipectos seDlement, blanches. 

2. C. qoinqaepanclaia ; Lnm . Subhémisphirique. Protharax nolr^ 
paré aux angles de devant d!une tache flave JtréguUèrement quadrangu- 
laire, prolongée latéralement jusqu'aux trois quarts. Elytres, Sun rouge 
fauve; flaves sur les côtés de Vécusson ; ordinairement marquées d^une 
tache scutellaire et chacune de deux points : Fun postérieur^ près du bord 
externe : Vautre subdiscal, plus rapproché du dernier que du scutellaire. 
Epimères du médipectus blanches. 

</* Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sohs leurs deux 
premiers articles. Sixième arceau ventral offrant une petite échan- 
crure» enclosant une fossette. 

S Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau 
ventral entier. 

irjLT NORMAL. Prothorax d'un noir luisant, paré aux angles de devant 
d'une tache blanche ou d'un blanc flave, irrégulièrement quadrangu- 
laire, limitée en devant par la sinuosité ou angle rentrant de i'échan- 
crure antérieure, plus courte au côté interne qu'à l'externe, échan- 
crée au postérieur, latéralement prolongée jusqu'aux trois quarts. 
Elytres d'un rouge fauve, ornées à la base, de chaque cAté de l'écus- 
son, d'une tache d'un jaune pAle ; marquées d'une tache scutellaire, 
noire, ronde, ovale ou obcordiforme, commune aux deux étuis; notées 
chacune de deux points noirs : l'un, plus gros, subarrondi ou en ovale 
transversal, situé vers le milieu de la longueur, non loin de la suture : 
l'autre, plus petit, aux deux tiers, aussi rapproché du bord externe 
que l'antérieur l'est de l'interne. 

Vnriationt du Prothorax. 

a. Tache blanche du prothorax prolongée en forme de bordure 
étroite, jusqu'aux angles postérieurs, en laissant ordinairement le re- 
bord noir. 

barattons des Eiytres (par défaut). 

Var. A. Point noir postérieur, nul : Cantéro-inieme ordinairemêtU 
aiaié, plus grand que dans tétai ordinaire. 
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Cocd/ielta trtjnmetalQ, Kosii, Fauo. cir. i. p. 61. 151 . — ftf. éd. Hilw. t. p. 64. 151. 
CiKeineUa J^punctatOf var Rowi, Mant. l. p. 25, 59. — /d. éd. Hslw. p. 361. 58. •— 
iLLia. Kaef. Tar. p. - Late. Hiat. var. 6, — Scooivn. Sjd. Tar. p. — GfLLsmi. lof. 
•nec. Tar. f. — Stsmi. 8jd. Tar. p. 

Yar. B. Point noir antérieur^ nui : ie posliritur existant. 

CoeeineUa J^punctatat Illio. 1. c. Tar. 7. — Stiph. I. c. var. 7. 

Etat normal. 

Coccinella H-punctata, Livv. Faon. suec. p. 151. «74. —M. Sjtt. nat 1. p. 580.11.— 
MoLua, Fauo. fridr. p. 6. 47. — id. Zool. D. prod. p. 66. 620. <^ MuLLaa, Lihh. 
Malorsjs. 5. p. 150. 11. ^ DtCaia, Mem. I. 5. p. 370. 3.— Fabr. Sytt. eot. p 80. 
10. — Id. Spec. ios. 1. 96. 17. — /d. Maot. 1. 56. 31. — /d. Eut. fjtt. 1. p. 375. 
36. — /d. Sjtl. e1. 1. 363. 47. — Goizi, Ent. Beytr. t. 1. p. 218. 11. — Scbeahk, 
ISoum. p. 52. 96. — td. Faon. boic. 1. p. 455. 466.-^LAicoAaT. Tjr, ins. 2. p. 115. 
2. — Rbtz. Gen. et Spec. p. 169. 1107. — Fouaca. Eut. par. 1. 143. 2. — Ghil. 
G. Llirv. Syst. nat. p. 1647. II. — Db Yill. C. Lira. Eotom. 1. 96. 8. — Razoom. 
Biat. oat. t. 1. p. 142. 20. — > Scbiba, Joum. p. 182. 139. — /d. Beytr. p. 94. 21. 
pi. 8. f. 7. — Bbahm, Int. Kal. p. 51. 167. — &o§si, Fann. elras 1. p. 61. 152. — 
Id. éd. Ualt. 1. 65. 152. — Fisgbbb, Nat. Lif. p. 272. 308. — Olit. Eocycl. méth. 
t. 6. p. 57. 43. — /d. Eutom. t. 6. p. 1003. 23. pi. 1. f. 3. a, b. — Mabttii, Eut. 
pi. 13. f. 56. — Pbtagv. lost. ent 1. p. 179. 6. — Scdbbid. Mag. p. 172. 30. » 
pRBTSSLvi, io Matbb, Ausf. Boehm. oat. t. S. p. 186. 22. — Hbbbst, Naturajst. t. 5. 
p. 346. 86. pi. 58. f. 1 1. -^ PAïasm, Eot. germ. p. 136. 15. — Id, Faon. germ. 128. 
5. fig. 7. — Patk. Faun. auec. 2. p. 16. 16. — Ilmo. Kaef. preau. p. 441. 28. — 
CaoBaB. Favo. iogr. p. 51. 154. •» DovvDOipr, Faon. eur. t. 8. p. 323. 2. — 
Walcbbm. Faun. par. 114. 6. — Mabsb. Eot. brit. p. 151. 8. — Dwigdb, Prim. Faun. 
mosq. p. 73. 81. —Db Tignt, UUt. t. 9. p. 48. — Latb. Bill. oal. t. 12. p. 62. 28, 
— Scbobml S70. ios. t. 2. p. 171. 54. — Dohot. Ibe nat. Biator. 1. 16. p. 5. pi. 57t. 
r. 1. — Lamabcb, Aoim. s. vert. t. 4. p. 282. 4. — Audouw, Dict. clasi. dVist. nat. 
t. 4. p. 256. — Gtllbsh. loa. auec. t. 4. p. 162. 15. — ZaTTsasT. Faun. lapp. 
p. 430. 3. — Stepb. Synopa. t. 4. p. 380. 13. — Id. Mao. p. 315. 2485.— Eaaici- 
ScHJCTr. Faun. germ. 128. pi. 6. f. 7. — Rbbtbhb. Tentam. p. 25. 16. — Id. in Gbbii. 
Zeitsrb. 1. 5. p. 129. — L. Duroua, Eicura. eotom. p. 117. 759. 

La Coccinelle rouge à cinq painU^ GBOmu fliit. 1. 320. 2. 

Variations des Elytnê (par excès). 

Var. C. Elytres marquées dune tache scuiellaire et chacune de trois 
points noirs, 

p Marquées de plus que dans Télat normal d'uo petit point noir siloé au tiers de la 
longueur, h la même distance du bord externe que le posiérienr. 

Cocûlnella^'PUHctala, Scbobrh. 1. c. var. 7. — Gtllkrb. I. c. var. à, -^Sr&ra. I.c. ?ar. è, 

1 Marquées de plus que dans l'état normal d'un petit point noir sur le calus bornerai. 

Coedmllo f^punetata, Gtllbbb. I. c. Tar» e. 
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Var. D. Elytres marquées étuna tache icutellaire et chacune de quatre 
points noirs^ c'est-à-dire notées de plus que dans Tétat normal des pointé 
noirs indiqués dans les var. a et P. 

CéOccinella l^punctata, Schoerq. 1. c. var. ^. — Gtlleho. 1. c. var. d. — Steph. 1. r. var. t. 

Ob$, Les élytres présentent quelquefoîs d'autres singularités daui leur coloration. 
Ainsi j*ai dA à MM. Germar et Scliaum la communication d'uu exftroplaire ches 
lequel le point discal s'est dilaté et a formé avec ton semblable une tache cordi- 
forme, unie à la scutellaire, qui est moins largement étendue. Les deux points 
indiqués dans la var. D ciistent : Thuméral peu marqué : l'autre un peu plus 
petit que le postérieur de l'état normal. Ainsi MM. Schoenherr et Gjllenhal indi- 
quent une autre variété oITraut 1c point discal uni à la tarhe scotellaîrc, le pos- 
térieur transversalement recourbé, et un très-petit point noir sur le calua buméral. 

ScuoBNB. 1. c. var. t. -> Gyllihh. 1. c. var. e. 

Long. 0",0039 à 0™,0050 (1 3/4 à 2 \fi^). — Larg, Û",0Û29 à 0",0039 

(1 i/3 à 1 3/4^). 

Corps subhémisphérique; poiotillé. Tête inclinée; glabre sur le 
front, antérieurement garnie de quelques poils livides; noire, parée 
au côté interne de chaque œil d'une tache blanche, ordinairement 
oblique ; labre et épislome parés, chez les </, d'une bordure de même 
couleur, plus étroite et peu distincte chez les ?• Antennes d'un fauve 
livide, avec les derniers articles obscurs et le premier noirAtre, au 
moins en partie. Palpes maxillaires noirs. Prothorax échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire de celte échancrure légèrement arquée ; 
à angles antérieurs prononcés; subarcuément élargi d'avant en arrière, 
sur les côtés ; muni latéralement d'un rebord étroit, prolongé, ou 
s'affaiblissant jusqu'à la sinuosité antérieure, et postérieurement jus- 
ques un peu après les angles de derrière, qui sont émoussés; en arc 
renversé, à la base; deux fois et demie aussi large à celle-ci que long 
sur les côtés; d'un tiers ou environ moins court dans le milieu qu'à 
ceux-ci; convexe; pointillé; parfois bordé de blanc ou de flave en 
devant, surtout chez les cf^. Ecusson petit; en triangle subéquilatéral, 
moins long que large ; noir ; moins finement pointillé que le protho- 
rax. Elytres d'un cinquième plus larges en devant que le prothorax à 
ses angles postérieurs ; trois fois ou trois fois et demie aussi longues 
que lui dans son milieu; subarrondies aux épaules; subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuite jusqu'aux deux cinquièmes de leur longueur, en 
ogive renversée à l'extrémité ; munies latéralement d'un rebord pro- 
longé en s'afiTaiblissant jusqu'à l'angle suturai ou à peine au-dessus de 
lui ; garnies vers l'extrémité de la suture de cils ou do poils peu appa- 
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rents; coavexes en dessus; à calus humerai médiocrement saillant; 
colorées et marquées comme il est dit cî-dessus. De$iou$ du corpg noir; 
pointillé ; parcimonieusement garni de poils livides. Hanches anté- 
rieares marquées à leur base, ciiez les J^^ d'un point blanc parfois 
indistinct. Epiméres du médipeclus blanches : celles du postpectus 
garnies de poils d*un blanc sale qui leur donnent une teinte blan- 
châtre. Pieds noirs; sole spongieuse des tarses, fauve. 

Cette espèce se trouve sur les plantes, les arbres fruitiers, les 
pins, etc. Elle est médiocrement commune. 

Obi. Elle se distingue de la C ii-punctata^ avec quelques variétés 
de laquelle elle a de l'analogie, par le nombre des points noirs; par 
son corps plus orbiculaire, plus convexe, se rétrécissant à partir des 
deux cinquièmes au lieu de la moitié, en ogive plus étroite etÀ côtés 
de celle-ci presque droits ou très-légèrement sinueux dans leur tiers 
postérieur ; par son proihorax paré d'une tache en général plus 
étroite au-côté interne, plus prolongée sur les côtés; par les hanches 
antérieures marquées, dans les cf^, de points blancs plus petits et 
moins constants; par les épimères du postpectus noires ou ne devant 
qu'à des poils la teinte blanch&lre qu'elles montrent quelquefois. 

Elle a la taille plus petite que la C. l-punctata^ la tache prothora- 
cique plus irrégulière, plus échancrée au côté postérieur, plus pro- 
longée latéralement; le point noir discal plus rapproché du postérieur 
que de la tache scutellaire. 

On ne peut la confondre avec la C, labiliSf dont le dessous du corps 
a, de plus que dans la C. l-punctata, l'extrémité des épisternums et 
les épimères du postpectus blanches. 

La forme de ses plaques abdominales l'éloigné des Idalia avec les- 
quels on pourrait lui trouver des rapports. 

3. C. ■eptemponciata; Linn. Subhémisphérique. Prothorax noir ; 
peu émoussé aux angles ; paré à ceux de devant dune tache quadrangu- 
laire^ iubéquilatérale^ blanche. Elytres rouges^ flaves sur les côtés de l'é- 
eusson; marquées d^une tache scutellaire^ et chacune ordinairement de 
trois points noirs : deux également rapprochés du bord externe^ tun aux 
deux septièmes^ Vautre aux deux tiers : le troisième^ subdiscal, aux deux 
cinquièmes. Epimères du médipectus, blanches. 

J^ Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale 
allongé^ granuleux en dessous ou garni de petites ventouses, ainsi 
que le suivant. Cinquième arceau du ventre en arc rentrant à son 
bord postérieur. 



80 SÉCURlPALPfiS. 

9 Premier article des tarses antérieurs et iatermédiaires graduel- 
lement rétréci d'ayant en arrière, dépourvu en dessous d'espèces de 
ventouses, ainsi que le suivant Cinquième arceau du ventre en ligne 
à peu près droile à son bord postérieur. 

BTAT noEMAL. Prothorox paré aux angles antérieurs d'une (ache 
blanche ou d'un blanc flave, étendue en devant jusqu'à l'angle ren- 
trant de réchancrure antérieure, presque carrée ou irrégulièrement 
quadrangulaire, à peine prolongée latéralement jusqu'aux deux tiers ou 
aux trois cinquièmes de la longueur. Elytres rouges, d'un rouge fauve, 
d'un jaune rouge ou d'un jaune fauve ; parées à la base, de chaque 
côté de récusson^ d'une tache d'un jaune pâle, en demi-ovale trans- 
versal ; marquées d'une tache scutellaire noire, obcordiforme, com- 
mune aux deux étuis ; notées chacune de trois sortes de points noirs, 
savoir : deux, non loin du bord externe dont ils sont aussi rapprochés 
l'un que l'autre : rantérieur, aux deux septièmes, c'est-à-dire un peu 
avant le tiers : le postérieur, aux deux tiers : le troisième, générale- 
ment moins voisin de la suture que les précédents le sont du bord 
externe, placé aux deux cinquièmes de la longueur, aussi rapproché 
de la tache scutellaire, et d'un tiers ou de près de moitié plus près du 
point antérieur que du postérieur, formant ainsi, avec les deux laté- 
raux, un triangle inéquilatéral. 

Obs. La tache scutellaire est parfois suborbiculaire ou en ovale 
transversal. Les points noirs varient de grosseur : quelquefois le dis- 
cal est le plus gros ; d'autres fois c'est le postérieur : l'antérieur est 
généralement égal à ce dernier ou à peine plus petit. 

^ariattotu du Prothorax, 

Obt. Iluo» mentionne une Tariélé ajfant les taches du prothorax efTacéet. Ceue 
disparition m'a toujoon paru n'être qu'accidentelle et arrÎTée après la mort de 
rinsecte; elle n'est pat d'ailleurs tellement complète qu'elle ne laisse découvrir 
des traces plus ou moins apparentes desdites taches. 

Variation» des Eljrtres ( par défaut ). 

\ar. A. Elytres sam taches. 

CoednêUa 7'pwieiata, Gtllbiih. Ios suce. t. 4. p. i64. 16. var. d. — Srira, Sjn. 1. 4. 
p. 380. 12, var. ?[. 

Var. B. Elytres vloffrant^ outre la tache scutellaire, qu'un point noir 
sur chacune. 

A Les latéraux antérieur et postérieur, nuls. 
P Le latéral antérieur et le discal, nuls. 
Cotemetia l-punetaxa^ Srira. 1. c. Tar. i. 
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Var. C. Elyires iCoffranl^ outre la tache scutellaire, que deux points 
fwirs iur chacune. 

7 Le latéral antérieur, nul. 

CoeeiaeUa t-punctata^ Stbph. L c. var. p. 

^ Le disral, nul on réduit à une lacbe pAle. 

CoecmeUa l-punetata, Illig. Ksf. preuss. p. 439. 27. var. p. — Latb. Hist. nal. t. iS. 
p. 62. 27. var. b. — Scbobhb. Sjn. iof. t. 2. p. 172. 56. var. p. — GTLLan. I. c. 
▼ar. c. — SrarB. 1. c. var. ^. 

I Le latéral postérieur, noL 
Coecinella l-pmtcîata^ Snra. 1. c. var. 7. 

Etat normal. 

Coceinella l-punctaiOt Lins. Faun. suec. p. 154. 477. — Id, Sjtt. nat. S. p. 581. 15. 
•^ SuLZ. Kenus. p. 54. 6. pi. 3. f. 13. — Poda, Mus. grasc. p. 24. 3. — ScorOL. 
Ent. cam. p. 75. 235. — Posttof. Daosk. AtL 433. 3. *• MoLLsai Faun. friedr. p. 6. 
49, — Id. Zool. D. prod. p. 66. 623. — STaooii, Beskr. ov. oorsk. ins. t/idetTrondh. 
Selsk. Skrif. t. 3. p. 388. 5. — Habbis, Aurel. pi. 22. n, p, œufs; o, larve; q, r, 
nymphe ; t, ins. parf. «- Bac av. C. ViXHH. Syst. nat. p. 137. — Da Gasa, Men. t. 5. 
p. 370. 4. pi. 10. f. 19, larre; 20, nymphe; 14» îns. parf.; 15, 16, 17, détails. — 
FAaa. Syst. ent. 81. 13. — Id. Spec. ins. 1. 96. 21. ^ Id. Maot. 1. 57. 36. — Id. 
Ent. syst. 1 . 274. 4 1 . -* /d. Syst. el. 1. 364. 51. — Gona, Ent. Beytr. 1. p. 219. 16. 
(15). ~ BBBCSTa. Nomen. p. 57. 7. pi. 9. f. 7. »* Scnacrr. Icon. pi. 9. f. 7. — 
Lbskb, Aufang. d. nat. p. 472. 1. — Laicbabt. Tyr. ins. 1. p. 116. 3. — ScaaAirB, 
Enum. p. 53. 98. — Id. Faun. boic. 1. p. 455. 467. — Hbbbst, Arcb. 42. 5. — Id. 
trad. fr. p. 97. 6. — Id. Korz. Etnleit. p. 85. 2. « Id, Natursysl. t. 5. p. 317. 76. 
pL 57. f. 8. — Retz. Gen. et Spec. p. 169. 1108. — Fooaca. Ent. par. 1. 1. 143. S. 
-— ScBBiBDL. Einleît. p. 21 1 .— Pbtacr. Ins. cal. p. 8. 34. — Id. InsL ent. 1 . p. 180. 8. 
^ Gmbl. Liim. Syst nat. 1. p. 1649. 15. — • De Till. C. Limi. Enlom. 1. p 98. 12. 
Razovm. Hist. Bat. du Jor. 1. p. 142. 22. — Rossi, Faun. etr. 1. 61. 153. — iJ. éd. 
Hblw. 1. p.;65. 153.— BaAHv. los. kal. p. 3. 7. et p. 215. 718. — /d. Bemerk. in 
Naturf. 1. 29. p. 142. 9. — Olit. Ency. méth. t. 6. p. 58. 50. — Id. Entom. t. 6. 
p. 1008. 31. pi. 1. r. 1, a, b, c, d, e. — Id. Nout. Dict. d'hist. nat. t. 7. p. 241. — 
HAaaKB, Bcschr. 2« édiL p. 79. 75. — Fiscbeb, Hist. ▼. LîtL p. 272. 309. — Mabytr, 
Enl. pi. 12. f. 6. — Sgbbbio. Mag. p. 171. 27. — Pbbissl. m Matbb's Au&alz. Bohm. 
Nat. t. 3. p. 18*^. 21. — Scbwabz, Nomencl. p. 44. 18. — Donov. The natur. Hist. 
t. 2. p. 8. pi. 37. r. 5. — Becbst. Naturg. p. 836. 1. ^ Pabb. Ent. germ. 137. 18. 
— Id, Faun. germ. 79. 3. — Id. in Vobt's, Beschreib. t. 4. p. 95. 1,? — Boscb, Uber- 
sicht, 6. p. 288. — GcYua, Tabl. élém. p. 524. — Cbdbrb. Faun. ingr. prod. p. 51 . 
156. — Patk. Faun. suec. 2. p. 15. 15. — Illig. Raef. preuss. p. 439. 27. a, — 
DoNicDoapp, Eur. faun. t. 8. p. 325. 3. — * Dwicva. Prim. faun. mosq. p. 73. 84. — 
Mabsb. Ent. brit. p. 152. 10. — Wai.ck. Faun. par. 1. 114. 8. — Blomb»b. Handb. 
7« éd. p. 325. 1. — Id. Trad. fr. p. 406. 1. — Latb. Hist. nat. 1. 12. p. 62. 27. — 
Id. t'n CoviBB, Regn. an. 1» éd. p. 362; 2« éd. t. 4. p. 162. — Scbobkb. Syn. ins. 
t. 2. p. 172. 56. — Sbaw, Gen. Zool. t. 6. p. 55. pi. 16. larve, nymphe, et ins. parf. 
SÏCURIPALPBS. 11 
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Pam. tu YoBT'a, Catal. pi. 45. f. 1. — BoaDAcn, Handb. p. 530. — ^Yilbclm, Unle- 
rhalt. 1. 116. pi. 14. f. 87. îds. parf.*; </, Iar?e; e, nymphe. — Lamabck. Anim. g. 
verteb. t. 4. p. 283. 5. — - Dusita» Dict. d. se. nat. t. 9. p. 495. — Goldfdss, Handb. 
p. S98. — Gtllbrb. Id0. suec. t. 4. p. 163. 16. — Zktterst. Faun. lapp. 430. 2. 

— Stepb. Sjn. t. 4. p. 380. 12. — !d, Mao. p. 315. 2484. — Mqls. UUr. t. 2. 
p. 353. 5. — EicawALo, Zool. spec. t. 2. p. 247. 1. — Wilbr. Ilaodb. p. 482. 1. — 
HoEVEN, Handb. t. 2. p. 316. — Pbrcuek. m Gubrin, Dict. pittor. d'hist. uaC. t. 2. 
p. 239. pi. 115. f. 4. — Ratzeb. Font. 1. p. 17. pK 1. f. 15, a, b, c, d, e, g, 
détails ; C, larve * G, nymphe. — Wbstwood, Introduct. t. 1. p. 395, pi. 49. 12, 13, 
14, 15, 16, 17, 18, détails. — Dr Gasteln. Hist. t. 2. p. 52i. pi. 57. f. 7. — 
BoTER DR FoHscou Mcm. de l'Acad. d'Aix, t. 4. p. 209. — Redtritb. Tentam. p. 25. 
14. — /d. in Germab's, ZeiUch. t. 5. p. 129. 14. — L. Dur. Excuis. p. 117. 760. 

La Coccinelle rouge à iept points noirs, Geoffr. Hist. t. 1. p. 321. 3. pi. 6. f. 1. 
Coednella l-macuiata^ Tigry, Hist. nat. t. 9. p. 49. 

Variations des Eljrtres (par excès). 

Var. D. Elyires offrant^ outre la tache scuiellairc^ quatre points noirs 
sur chacune. 

C Elytres offrant de plat qae dans l'état normal un point noir sut le calas humerai. 

Coednella l^punetata^ Ilug* 1. c var. 7. -^ /d. Mag. 1. 91. 27, «^ Latr. l. c. var. r. 

— ScBOEffH. 1. c, ▼ar.'y. — Ctueno. l.e. var. b, *— Stbph. l. c. tar. u. 

Obs, Quelquefois le point du calus manque, et les élylres offrent dans un endroit 
indéterminé deux petites t&cfaes ou sortes de petits poinrs qui se irouvent symétri- 
quement répétés. 

Var. £. Elytres offrant^ outre la tache scuiellaire, cinq points noirs sur 
chacune* 

Obs, Quelquefois, outre le point additionnel du calus, il existe une autre petite 
tache répétée symétriquement; d'autres fois lo point du calus manque, et les 
elytres montrent chacune deux petites taches punctiformes anomales, et dont la 
position varie suivant les individus qui présentent ces singularités. Ainsi, j'ai vu 
dans la collection de M. C« Rey un exemplaire dont les deux taches additionnelles 
étaient situées prés de la suture : l'unei un pea au-dessus du point discal : l'autre 
atK cinq sixièmes de la longueur, etc. 

Var. F. Elytres maculées de taches noires irréguliirement disposées» 
Coednella l-punctain, Illig. 1. c. var. e. — Gtllenu. I. c. rar. e. 

Var. G. Elytres offrant leurs points noirs en partie au moins liés ; la 
matière colorante s'étant étendue et formant des dessins variables» 

Obs, Il serait inutile de décrire ici les différentes figures de ces dessins, qui sont 
accidentels et qui varient suivant chaque individu. 
Coednella l^punctata, Ulig. I. c var. X». Stxpb. U c. var. et x. — ERAicn-ScuAirrcR, 

Fauo. germ. 128. pi. 6. f. 3. 
Coednella divaricata^ Ouv. Enton. t. 6. p. 1001. 21. pi. 5. f. 67. 
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Var. H. Elyires noires ou noirâtres en ioialili ou avec une partie de la 
périphérie de chacune d'un rouge fauve. 

Oh. Suivant la teinte plus ou moins Toucée de ta matière colorante et l'étendue de 
l'espace qu'elle a usurpe, te<i points noirs sont îodistiDcts ou restent plus ou 
moins apparents. 

Coccinplla l-punctalQt Siipu. 1. r. ?ar. i. 
Var. I. Epimères du postpectus également blanches. 

Long. 0™005l àO^'OOTS (2 1/4 à 3 1/2'). — Larg. O'^OOAS à 0,0067 (2àS'). 

Corps subhémisphériqiie ; pointillé. Télé irës-penchée ; noire, avec 
les joues, une lâche au côté interne de chaque œil et ordinairement 
une bordure à la partie antérieure de Tépistonie et du labre, blan- 
ches ; garnie de quelques poils livides sur ce dernier, glabre sur le 
front. Antennes d'un fauve livide, à extrénaité obscure, à premier ar- 
ticle noir, au moins en partie. Palpes maxillaires noirs. Prolhoraon 
Irès-échancré en devant, avee la partie médiaire de celle échancrure 
transversale ou légèrement arquée ; k angles antérieurs un peu 
émoussés; subeurvilinéairement élargi d'avaot eo arrière sur les cô- 
tés; muni latéralement d'un rebord 'antérieurement prolongé jusqu'à 
l'angle rentrant de Téchancrure, et postérieurement jusques un peu 
après les angles de derrière qui sont un peu émoussés; en arc ren- 
versé et légèrement bissinueux, à la base; trois fois aussi large à celte 
dernière que long sur les côtés; d'un quart ou d'un tiers plus court à 
ceux-ci que dans le milieu; convexe; pointillé; coloré comme il est 
dit ci-dessus. Ecusson en triangle subéquilatéral; noir; plus finement 
ponctué que le prothorax. Elytres d'un sixième environ plus larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois et demie 
aussi longues que lui dans son milieu; sobarrendies aux épauks; 
subeurvilinéairement élargies ensuite jusque vers la moitié de leur 
longueur ; en ogive renversée à l'extrémité qui est obtuse ; latéralement 
rebordées; indistinctement garnies à l'angle suturai de quelques cils 
courts; convexes en dessus; à calus humerai peu prononcé; ponc- 
tuées d'une manière un peu moins fine que le prothorax; rouges ou 
d'un rouge fauve, parfois d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune; 
marquées des taches indiquées ci-dessus. Dessous du corps noir; épi- 
mères du médipectus blanches : celles du postpectus ciliées de poils 
d'un blanc sale. Pieds noirs; spongioles des tarses rougeàtres ou d'un 
fauve livide. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 
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Obs. Di&posiiion des poîots noirs des élytres : 2, obliquement pla- 
cés: i ; ou : 3 formant un triangle dont la base regarde le côlé externe, 
et dont le côlé latéral antérieur est une fois plus court que le posté- 
rieur. La larve décrite par Frisch, Linné, Poda, Geoffroy, de Geer, etc., 
est longue d'environ cinq lignes; hexapode ; chargée sur les anneaux 
thoraciques de plaques épineuses,(et de six tubercules épineux sur les 
segments thoraciques, moins le dernier. Elle a le corps ardoisé ou 
d'un cendré bleuâtre ; paré do deux taches flaves sur la partie anté- 
rieure de l'anneau prothoracique ; jaune sur les tubercules externes 
des quatrième et septième segments abdominaux, et noire sur les 
autres. 

La nymphe est de couleur orangée, parée d'une double rangée de 
taches noires. 

DD. Postépisternums blanc« à i'exlréiDité postérieure. 

4. C. labllls; Ebichson, inéd. Subhémisphirique. Prolhorax noir, 
subarrondi aux angleij paré à ceux de devant dune lâche quadrangulaire 
inéquilaiérale^ blanche* Elytres d'un rouge jaune^ flaves sur les côtés de 
Véeusson; marquées dune tache scutellaire^ et chacune ordinairement de 
trois points noirs : deux inégalement rapprochés du bord externe^ Fun à 
peu pris au tiers, l'autre aux deux tiers : le troisième^ subdiscal, aux trois 
septièmes. Extrémité des postépisternums, épimères des médi et postpectus, 
blanches, 

^ Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires en ovale 
allongé, garni en dessous de ventouses ainsi que le suivant. Cinquième 
arceau du ventre en arc rentrant à son bord postérieur. 

; Premier article des tarses antérieurs et intermédiaires graduel- 
lement rétréci d'avant en arrière, dépourvu de ventouses en dessous, 
ainsi que le suivant. Cinquième arceau du ventre en ligne à peu près 
droite à son bord postérieur. 

ixAT NORMAL. Prothorox noir; paré aux angles antérieurs d'une tache 
blanche ou d'un blanc flave, étendue en devant jusqu'à l'angle rentrant 
de l'échancrure, à côté interne subparallèle avec l'interne, prolongée 
à ce dernier jusqu'aux deux tiers de la longueur en laissant vers son 
extrémité le rebord noir ; échancré à son côté postérieur, avec son 
angle postéro-in terne émoussé. Elytres ordinairement d'un rouge 
jaune, d'un jaune rouge ou ^d'un jaune fauve ; parées à la base, de 
chaque côté de i'écusson, d*une tache d'un jaune pâle en demi-ovale 
transversal; marquées d'une tache scutellaire noire, obcordiforme, 
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commune aux deux éluû ; notées chacune de trois sortes de points 
noirs, savoir : deux non loin du bord externe, dont ils sont inégale- 
ment distants : l'antérieur, plus Toisin, situé à peu prés au tiers de la 
longueur, joignant l'espèce de bordure plus jaune et paraissant moins 
imponctuée qui correspond au repli inférieur et longe le rebord mar- 
ginal : le postérieur, placé aux deux tiers, de moitié plus un moins 
rapproché du bord externe, généralement moins petit que l'antérieur: 
le troisième, presque sur le disque, aux trois septièmes de la longueur, 
généralement le plus gros, en ovale transversal et moins rapproché 
de la suture que le postérieur ne l'est du bord externe, aussi près ou 
plus près de la tache scutellaire que du point postérieur, et d*un tiers 
plus distant de celui-ci que de l'antérieur, formant ainsi avec les deux 
latéraux un triangle ioéquilatéraL 

Coecinella T-punciaiat var. Scbueid. Mag. p. 171. 27? 
Coecmeila l-punciaia, var. DomiJuca, Ziegl. Dej. calai. (1837) p. 456. 
CoedneUa labiliê, Ericiuoii, in Mtta. de Berlin. — D. D. DoBtxr et Scbadm, in litler. 
CœeineUa magmfiea^ Zikcl. inéd. — Rbdtbiib. Tent. p. 24. 13. -— /d. in Gsbmar's, 
Zeitachr. t. 5. p. «28. 13. 

Varialiom àr» Elytres (par excès). 

Yar. B. Elylres marquées^ de plut que dans Citât normal^ (Cun point 
noir sur le calus humerai 

Long. 0",0062 à 0"»,0073 (2 3/4 à 3 1/4'). — Larg. 0™,0050 à 0'»,0059 

(2 1/4 à 2 2/3). 

Corps subhémisphérique i pointillé. Tête très-penchée ; noire, avec 
les joues, une tache au côté interne de chaque œil, et ordinairement 
une bordure à la partie antérieure de l'épislome et du labre, blan- 
ches ; garnie sur ce dernier de quelques poils livides, glabre sur le 
front. Antennes d'un fauve livide, à extrémité obscure, à premier ar- 
ticle noir au moins en partie. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
très^chancré en devant, avec la partie médiaire de cette échancrure 
transversale ou faiblement arquée; à angles antérieurs très-émoussés 
ou subarrondis, ainsi que les postérieurs; élargi d'avant en arriére 
8urlescôtés,curvilinéairementd'abord,subreGtilinéairement ensuite; 
muni latéralement d'un rebord antérieurement prolongé en s'affai- 
blissant jusqu'à l'angle rentrant de Téchancrure, et postérieurement 
jusques un peu après les angles de derrière ; en arc renversé et légè- 
rement bissinueux à la base ; trois fois et plus aussi large à cette der- 
nière que long sur les côtés; de moitié au moins plus court à ceux-ci 
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que long dans son milieu; convexe; pointillé; coloré comme il a été 
dit. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir; plus finement ponctué 
que le prothorax. Elytres d'un cinquième environ plus larges en de- 
vant que le prolhorax à ses angles postérieurs; trois fois aussi longues 
que lui dans son milieu, "subarrondies aux épaules; subcurvilinéaire* 
ment élargies ensuite jusque vers la moitié de leur longueur, en 
ogi^e renversée à l'extrémité, qui est obtuse ; latéralement rebor- 
dées; convexes en dessus; à calus humerai peu prononcé ou peu 
apparent; ponctuées d'une manière moins serrée, mais à peine moins 
fine que le prothorax ; colorées et marquées comme il a été dit. Destous 
du corps noir, avec l'extrémité des épislernums du postpectus, les 
épimères des médi et postpectus, blanches. Pieds noirs. Spongioles 
des tarses rougeâtres ou d'un fauve rouge. 

Celte espèce habile les diverses parties de la France, principale- 
ment les parties froides ou tempérées. Elle n'est pas bien rare. 

Obs, Elle a beaucoup d'analogie avec la C. 1-punctaia^ mais on l'en 
distingue aisément. Son prothorax est plus long dans le milieu, plus 
court sur les côtés, plus obtus ou subarrondi aux angles antérieurs et 
postérieurs. Ses élytres, ordinairement d'une teinte plus jaune, sont 
déprimées, ou moins anguleuses, moins ogivales sur la suture; 
elles ont la tache postérieure, et surtout la subdiscale en ovale trans- 
versal, généralement plus grosses ; elles offrent quelques différences 
dans la position des points noirs, différences sensibles surtout dans le 
point subhuméral ou externe antérieur qui, dans celle espèce, est 
plus rapproché du bord extérieur que le postérieur. Enfin, leurs 
épimères du postpectus, et même l'extrémité des épisternums du 
même segment, sont blanches. Ce dernier caractère ne se présente 
pas chez les variétés, d'ailleurs très- rares, de la C. l-punctata^ qui ont 
les épimères postérieures blanches. 

Disposition des points noirs des élytres : 2 obliquement placés, 
1 ; ou : 3 formant un triangle dont la base regarde le cAlé externe, et 
dont le côté latéral antérieur est de moitié plus court que le pos- 
térieur. 

Cest la C magnifica de M. Redtenbacher, suivant les exemplaires 
qu'a eu l obligeance de me communiquer ce naturaliste; mais il y a 
eu dans la phrase caractéristique qu'il a donnée de cette espèce, une 
erreur, typographique sans doute, qui la rendait peu reeonnaissable. 
Cette phrase ne mentionne que cinq taches, y comprise la scutellaire, 
tandis qu'il en existe sept. Elle m'a été envoyée par MM. Dohm et 
Schaum, sous le nom de Coc. labilis^ nom que lui a donné M. Eri- 
chiger dans le Muséum de Berlin. 
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ce. Tache flave des angles du protborax iriangulaîre. 

5. C. meroglypliica; Linn. Ovale, convexe. Prolhorax noir^ avec 
les angles aniirieurs triangulairement jaunâtres. Elytres jaunâtres ou 
dun jaune rougeâire^ avec une tache ou bordure suiurale prolongée jus- 
qu'au tiers; une bande longitudinale généralement anguleuse^ naissant du 
calus; une tache postérieure ordinairement double^ noires : ces taches ou 
bandes souvent unies. Epimires du médipectus et pieds noirs. Dessous des 
tarses d'un gris rougeâtre. 

^ Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous leurs deux 
premiers articles. Cinquième arceau du ventre faiblement en are 
rentrant à son bord postérieur. 

? Tarses antérieurs sans ventouses apparentes en dessous. Cin- 
quième arceau ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur. 

ih'AT NORMAL. Prothorax noir; paré aux angles de devant d'une 
tache jaune ou jaunâtre, triangulaire, étendue d'une part Jusqu'à la 
sinuosité du bord antérieur et prolongée de l'autre jusqu'aux deux 
tiers du bord latéral. — Elytres jaunâtres, jaunes, d'un jaune parais- 
sant verdàtre, d'un jaune rougeâtre ou d'un rouge jaune ; parées 
d'une bordure suturale noire, prolongée jusqu'au quart ou presque 
jusqu'au tiers de la longueur; ornées d'une bande juxtà-humérale 
longitudinaleraent allongée jusqu'aux deux septièmes, où elle se dilate 
vers le bord externe qu'elle n'atteint pas, et, par son extrémité pos- 
téro-interne, prolongée obliquement en dedans jusque vers la moitié 
de la longueur, où elle reste encore notablement distante de la suture, 
paraissant composée de trois taches réunies : la première sur le ca- 
lus : la deuxième, aux deux septièmes de la longueur, plus rappro- 
chée du bord externe : la troisième sur le disque ; notées enfin de 
deux taches presque rondes, également noires, transversalement pla- 
cées un peu après les deux tiers de la longueur : l'interne, plus grosse : 
Taulre, petite, voisine du bord externe. 

Variations de* Elytres (par défaut). 

Var. A. Bande humérale et taches postérieures^ nulles^ c'est-à-dire 
elytres flaves ou pâles^ sans autres marques noires que la bordure suturale 
raccourcie. 

Coccinella ftieroglj-phicat Stcpd. Syn. t, 4. p. 387. var. 6. 

Yar. B. Bande humérale noire réduite à une tache^blongucj sur le 
calus» Elytres flaves. 
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Obs, Quelquefois Tuoe des deui taches postérieures u*cst pas apparente* 

Coccinella hierogfyphica, Gtilbrb. Ins. suec, t. 4. p. 159. var. m. — Stepu. Sjru. t 4. 
p. 387. ?ar. d. 

Yar. C. Bande humérale noire, réduite à une tache obUmgue sur le 
caluSy et à une sorte de point noir sur le disque» 

Ob$* Quelquefois une seule des deux taches postérieures est apparente. 
Coceinella lineolata^ Marsh. Ent. hrit. p. 153. 12. 
Coccinella hierogljrphica, Gtllenb. Ins. suec. 4. p. 158. var. l, 

Var. D. Bande humérale réduite à trois taches séparées. 
Oh, Quelquefois encore il n'y a qu*ane des deux taches postérieures. 
Coccinella hierogtyphica, Gtllbrh. 1. c. var. k. 

Yar. E. Bande humérale sans dilatation du côté externe^ ou avec cette 
dilalation séparée sous la forme iun point. 

Obs» Quelquefois l'une des taches postérieures n*est pas apparente. 
CoccineUa hieroglyphica, Stbpb. Sjn. 4. 387. rar. a. 

Yar. F. Bande humérale conforme à l'état normal. Lune des deux 
taches postérieures nulles. 

Coccinella hierogiyphica, Scbubid. Mag. p. 170. var. c. — Hb&bst, Natursyst. t. 5. 

p. 309. var. 3. 
Coceinella tinuata^ Marsh. Ent. brit p. 100. 28. 

Etat normal. 
Coccinella hieroglyphica, Gtllbhb. 1. c. var. h. 

Variations des Efytres (par eicés). 

Yar. G. Bande humérale comme dans Vétat normal. Taches postérieures 
noires, unies en une sorte de bande n*atteignant ni le rebord externe, 
ni la suture^ et beaucoup plus grosse pris de celle^L 

Coccinella hieroglyphica, Illig. Kxf. preusi. p. 445, a. — Tig!(t, Uîst. t. 9. p. 48. — - 
Latr. Hist. 1. 12. p. 64. 31. a. 

Yar. H. Bande humérale liée à la bordure suturale. 

A Dilatation extérieure de cette bande, soit nulle, soit séparée sous la forme d'un point. 
Coccinella hieroglypfdca, Gtllenb. L c. var. h» 

P L'une des deux taches postérieures, nnlle. 

7 Les deux taches postérieures, séparées. 
Coccinella hieroglyphica, Gtllbkb. 1. c. var. $. — HKaaicH-ScB^rrER , Faun. genn. 

128. 5. 1. 

^ Les deux taches postérieures unies en forme de bande, comme dans la var. G. 
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CoceineUa flexuoëa, Fam. Gen. ins. ouiDt. p. 217. 7-8. — lii, Spac. 1. p. 95. 12. — 

Id. Mant. 1. p. 85. 23. — Id, Eat. syst. 1. 272. 28. -» Id. Sjsl. el. 1. 362. 38. — 

GmL. G. Limf. Sjst. nat. i. 1649. 73. — Di Villus, G. Lisni. Entom. 1. p. i06. 32. 

et t. 4. p. 237.— Ouv. EdcjcI. roétb. t. 6. p. 55. 32. — Paib. Ent. gerra. p. 136. 12. 
Coccinella Uilineatu^ HgRBST, Arch. p. 46. 18. pi. 22. f. 12. «* /</. trad. fr. p. 100. 20. 

pi. 22. f. 12. m. 
Coecmeila é^Uneaia, Gmil. C. Lium. Sysu nat. f. p. 1658. 119. — Oliv. Enry. méth. 

t. 6. p. 83. 8. 
CoceineUa Meroglyphàen^ Scbriid. Mag. p. 170. 26. var a. — Hibmt, Nat un. t. 5. 

p. 368. Tar. 1. pi. B8. f. 23. — Illio. Katf. preiiss. p. 445. var. p. -- Latr. 1 c. 

yar* h. — ScHOBim. Syo. ioi. 2. p. 168. var. p. 

Var. I. Bande hunUrale liée à la tache ffOsUro-inieme^ et formant ainsi 
sur le milieu de chaque ilytre une bande longitudinale sinueuscy non liée 
à la bordure suturale. 

CoceineUa MeroglypMca^ Stiph. Syn. 4. 387. var. x* 

t Dilatation externe de la bande hamérale nulle ou séparée tous la forme dun 
point noir. 
CoceineUa hierogltfphica^ Stbpb. Syn. t. 4. p. 387. rar. p. 

C Appendice discoîdal de la bande humérale, nul. 
CoceineUa hieroglyphicay Stepb. 1. c. var. C* 

Y) Tache postëro-externe séparée de la baode longitudinale* sous la forme d'un 
point noir. 
CocdneUa Hnuosot Marsb. Ent. brit. p. 1 60. 29. 
Coccinella hieroglyphica^ Gtllbmb. 1. c. var. /• 

6 Les deux taches postérieures unies en une bande liée elle-même k la bande humé- 
raie qui est normale. - 

CoceineUa sinuata^ Nabzbr, in STonsk. Yelensk. Acad. nya. Handl. 1792. p. 171. 
Coccinella hieroglyphica^ Gtllbbb. l. c. var. e. 

Yar. J. Bande humirale liée à la bordure suturale ainsi qu'à la tache 
poitérO'inteme. 

t Dilatation externe de U bande humérale, soit Dalle, soit séparée, sous la forme d'un 
point noir. 

CoceineUa kierogljpfdcaf Stepb. Syn. 4. 387. var. ^. 
X Tache posiéro-externe nulle ou détachée de l'interne. 

X Bande humérale offrant la dilaUtion externe ; liée i la bordure suturale, ainsi qu'aux 

deux taches postérieures qui sont unies en une sorte de bande courte. 

Ohs, Les élytrcs alors, surtout lorsque ce réseau noir s'est un peu élargi, semblent 

noires avec des espaces d*un flave ou d'un jaune rouge. Elles présentent : 1* une 

tache oblongue ou sublunulée, siluée à côté de l'écusson, le long de la suture ; 

2^ une tache en losange, commune aux deux étuis, commençant après la bordure 

stetJRlPALPffS. 12 
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sutiirnle noire, liâe avec reitrémité, qui Ml également d'an flave rouge. Laméiw 
dooteuf se prolonge le long du bord externe juiqn'à la base, nais en se dilatant 
du côté interne eo dne siouosité profonde, vers le milieu de la longueur, et en 
formant sur Tépaole une aorte de taebe allongée. 

Coecineila hieroglypbica, Lma. Faun. snec. p. iS4. 476.*^ M* Syst« ifat. K f. S80. 11. 

— MuLLER, Faun. fridr. p. 6. 48. — id, Zool. D. proJ. p. 66. 62f . -— FAta. Sjsl. 
enf. p. 80. 7. -- Id. Spec. t. p. 95* If . •» M. Mant. 1. p. 94. i8. — /cf. Eut. sym. 
1. p. 270. 23. — Id. Syst. el. I. p. 361. 31. — Da G«Ea, Hem. t. 5. p. 383. 15. — 
GoEZi, En*. Beytr. i. 219. 14. — - Kbtz. Geo* et Spec. p. 471. 1119. — Gmr.. 
C. Lfsir. Syst. uat. 1. p. 1649. 14. — Ds Vilu G. Lisr*. Enlom. 1. 97. f 1. — Otiv. 
Encycl. mêlb. U 6. p. 53. 25. — id, Eutom. t« 6. p. 999. f8. pi. 6. (• 64. ^ 
Petacn. inst. entom. 1. 178. 3? — Schreid. Mag. p. 170. var. b; — HsaBST, Nat. 
t. 5. p, 369. var. 2. — Paxzcr, Eut. germ. p. i'Mi. 11. — CeoEan. Fài/n. ingr. 
prôdr. p. SI. 153. — BaAtiM. fiemefk. 1h Natarf. r. 29. p. 102. 34. ^ huttotm. 
Prim. Faun. mosq. p. 73. 83. — - Late. Hist. nat. t. 12. p4 04. 31. ttfn €• <— 
Gtllemh. Ins. soec. t. 4. p. 157. a. — ZaTTBnaT. Faun. lapp. p. 435. 15. — STarn. 
Syn. t. 4. 387. 25. — Id. Mau. p. 516. 2496. — RaoTEsa. T<ulam. p. 26. 17. — 

— Id, in Gbrmar's, Zeiticli. 1. 5. p. 129. 17. 

Coccindla ociopuitulata, Wutman, in Thcnb. Disserl. acad. IX. p 112. et cd. gutt. p. 121 . 

Yar. K. Elytres noires^ avec un point pris de técus$ùn^ une bordure 
humérale^ une tache vers le milieu du bord externe^ textrémité et parfois 
un point sur leur milieuy vers le cimiuiime de Id longueur ^ jaunes ou kun 
jaune rougeâtre, 

Coceinella margine-maeulata^ Brabsi. Ins. kal. p. 30. 105. 

Coecineila rihii^ Scriba, Boylr. p. 104. 25. pi 8. fig. 12. - Braum. I^emerk iii Naturf. 

t. 29. p. 160. 31. 
Coecineila im/natulùta, Scuxbid. Mag. 176. rtf.t, •» ^rtvà. 8yit. t. 4. p. 380. fir.C« i»^. 
Coecineila eurvipuMlulatOf Haw. Stepb. nomencl. p. 80? 

Obi* to point juxta-sculelbire est pitta oti moins |tetil| la bordure humérale qaef- 
qoefois très-étroite; la tache médio^sterne plue ou lÊoî us restreinte et quelque- 
fois séparée dii bord extérieur; la partie BaTO apicale réduite à une bordure. 

Yar. L. Elytres noires avec une ou deux petites taches et une bordure 
extérieure deux fois interrompue^ jaune ou Sun jaune rouge* 

Coecineila impuslulaia, Sci»bid. liag. p. 176. Tar. b. — - Srara. Syn. t. 4. p. 38S. tar-f- 
Coeeinella bi8'tr(''perrucaia, Haw. St»h« nomencl. p. 80? 

Yar. M. Elytres entièrement noires ou moins une bordure extérieure 
étroite^ soit deux fois interrompue^ soit courte, entière^ étun jaune rouge. 

Obi* Les deux interruptions correspondent aux points du bord extérieur voiaios de 
la dilaution externe de la bande Uumérale et de la tache postétieure externe. 
La télé est ordinairement eotiéremeot noire, au lieu d*élre parce de deux poiuls 
Jaunâtres. 
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CôcdiftHaûreata, Pasi. Faun. germ. SI. 7. ^ M Spt. gerw. y. lip. S3. -^ W, Kjit. 

rev. d ios. faun. 1. 72. — Rkotknb. Teut, f, 'J%p 19, ^^ U, in GiwvAR'f Zeitsdir. 

«« 5* f>. 430. 19. 
CocdHclla imputtuUttat Iixig. KsF. preau. p. 461. var. a. — PibtK. Kaun. auec. 2. 

p. 51. 32. var. à angles aotérieun du protlionix Hâves. — » Iatr. titst. t. H. p. 70. 

var. K. — Ouv. Ent. t. 6. p. 1040 BO. pi. T. fig. 96. -w Ovllmb. Ios. smo. t. 4. 

p. 180. Tar. d. i angles antérieurs du j>rolhorai, Hâves. 
Coccinella Tiieroglyp/iiia, vsr. MuLLta, m Gb«iim'« Mag. t. 8. p. t3g. 

Long.O"0039 h 0»0045(1 3/4è S*)- — Larg-T-Wî?* 0-0§M(l 1/4 lii l/ï*). 

Corps brièvement ovale; convexe; pointillé e« <Ib«u8. TUe très- 
penchëe ; garnie sur le labre et s«r l'épiftoiiie de poils peu oombreui ; 
glabre ou à peu près sur le Iront ; marquée ches les i de deux im- 
pressions ordinairement indistinctes cbec les ^^ ; noire avec lee joues 
et deux taches sur le front punetiformes ou obliquement en ovale, 
flaves, jaunes ou .d'un jaune rougeàtre. Palpes maxillairei nom. 
Antennes d'un fauve livide, avec le premier article et Textrémité obs- 
curs. Protharat échancré en devant, avec la partie médtalie de cette 
échancrure transversale ou peu sensiblement arquée; ciliée au de- 
vant de cette partie ; rabcurvillnéairement «t médiocremeat élargi 
d'avant en arrière sur les côtés; émoussé aux angles de devant qui 
sont avancés en forme de dent, plus sensiblement émoussé aux poslé- 
rieurs qui sont obtusément ouverts; muni latéralement d'un rebord 
prolongé jusqu'à la sinuosité du bm*d antérieur, et s'eOaçant un peu 
après les angles de derrière, à la base; en arc renversé et légèrement 
bissinueux à cette dernière; près de trois Cois aussi large k celle-ci 
que long sur les côtés; d'un tiers ou près de moitié moins court dans 
son milieu qu'à ces derniers; convexe. Ecusson .noir, pointilé; en 
triangle subéquilatéral. Elytres d'un cinquième ou d'un quart plus 
larges aux épaules <|ue le prothorax h 9es angles postérieurs ; trois 
fois au«si longues que lui dans son milieu ; en ovale, échancré en de- 
vant; subarrondics aux épaules; eu ogive renversée à l'extrémité; 
munies latéralement d'un rebord à peine prolongé en s*efiaçant, jus* 
qu'à la moitié de la base ; convexes en dessus; à calus buméral mé- 
diocrement saillant; colorées comme il a été dit ; à repli à peine plus 
incliné à son bord externe, concave ou en gouttière renversée et peu 
profonde, prolongée jusqu'à la base. Dessous du corps finement ponc- 
tué; parcimonieusement pubescent; noir, avec l'épimère du post- 
pectus garnie de poils livides qui lui donnent parfois une teinte blan- 
châtre. Pieds noirs. Spongioles des tarses d'un gris fauve. 

Cette espèce n'est pas rare, pendant l'été et au commencement de 



92 SjfCDRIPALPES. 

l'aulomne, sur la bruyère {Erica vulgaris^ Linn.) et sur les bois voisins 
des lieux tapissAji de cette plante. 

Sa larve est épineuse, noire, avec des taches flaves. Selon M. Reich, 
de Berlin, elle est phytophage et se nourrit de la bruyère. La nymphe 
est brune ou noire également avec des taches flaves. 

Obs. Elle se distingue des autres espèces de ce genre par sa forme 
plus ovale, moins large ; par la disposition de ses taches ; par la bor- 
dure noire plus longuement prolongée ; par toutes ses épimères 
noires. La var. M. que Dejean, dans sa collection, considérait comme 
une C. varicAilis^ diffère de celle-ci par l'absence du pli transversal 
sur les élylres; par le côté externe du repli de celles-ci^ peu ou poiut 
incliné; ses épimères noires; ses plaques abdominales de figure sen- 
siblement différente. La figure de ces plaques^ l'absence de taches 
humérales, Tezistence de traces plus ou moins marquées d*une bor- 
dure latérale flave ou jaunâtre, suffisent pour la séparer des variétés 
noires de 17. bipunciata^ avec lesquelles on pourrait lui trouver de 
l'analogie. Son mésoslernum sans échancrure, son prothorax non 
entièrement bordé de flave sur les côtés, Téloignent de la variété noire 
de 17/. impusiulalaf avec laquelle Font confondue Illi(;er, Paykull, 
Gyllenhal et M. Stephens. 

M. Redtenbacher a jugé à propos de maintenir au nombre des 
espèces la Coc» areata de Panzer, qui n*esl autre que notre variété M. 
Cette opinion ne saurait être justifiée ; Tinconstance de la largeur de 
la bordure flave, chez les divers individus, suffit pour trahir son état 
pseudo-normal. Muller, du reste, avait déjà très-judicieusement rap- 
porté celte prétendue espèce à la Cocc. hieroglyphica. Il ne faut pas 
d'ailleurs perdre de vue que dès le moment où les dessins noirs des 
élytres commencent à se montrer dilatés, la matière noire envahit 
en général brusquement toute la surface des étuis. Cette observation 
s'applique également à YH. impustulaia et à quelques autres. Les va- 
riétés servant à indiquer la transition entre Tétat normal et les varié- 
tés les plus obscures, sont toujours beaucoup plus rares que ces der- 
nières. L'inobservation de ce fait a quelquefois induit en erreur les 
naturalistes les plus distingués, et a porté, par exemple, M.Schoen- 
herr à établir avec une variété de la C variabilis, sous le nom de 
humeraliSf une fausse espèce que Gyllenhal et d'autres ont cru devoir 
adopter. 
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BB. Proihorax uoir, avec le bord aniérieur et aoo parlie des leléraai, flavci. 

6. C «paataord^cin-piiftlolata; Liim. Ovale, Dtum du corps 
noir. Proihorax paré en devant dune bordure flave forfemenf tridentée et 
prolongée sur Us côtés, en se rétrécissant, jusqu'aux angles postérieurs. 
Elytres ornées chacune de sept taches jaunes : six, disposées par paires : 
la dernière suhterminale. Epimères du médipectus, rpiytemums postérieurs 
et une tache latérale sur le premier arceau ventral, flaves. 

^ Tarses aatérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
articles. Sixième arceau ventral creusé d'une fossette. Tète flave, 
avec une bordure noire étroite et parfois peu apparente à sa partie 
postérieure. Partie antérieure de Fanlépectus et sternums, flaves. 
Pieds de devant entièrement testacés. Cuisses intermédiaires, et plus 
brièvement les postérieures, de même couleur à la base. 

9 Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Sixième arceau 
ventralsans fossettes. Tète noire, ornée d'une tache flave au côté interne 
de chaque œil, et d'une bordure de même couleur à la partie anté- 
rieure de l'épîstome et du labre. Pieds de devant testacés, avec les 
cuisses noires, au moins en partie. 

État nobual. Prothorax noir, paré en devant d*une bordure flave, 
dilatée aux angles de devant en forme de tache irrégulièrement qua- 
drangulaire dont Tangle postéro-in terne s'avance vers le disque en 
dent aiguë, et dont le côté postérieur échancré se prolonge à peu près 
jusqu'aux angles postérieurs , en se rétrécissant graduellement en 
se rapprochant de ceux-ci. Cette bordure, profondément tridentée en 
arrière enclosant ainsi de trois côtés la partie noire qui est quatrilobée 
en devant. Elytres noires, ornées chacune de sept taches, parfois d'un 
blanc flave, ordinairement jaunes ou d'un jaune pâle, quelquefois d'un 
Jaune teinté de rouge : les six premières presque d'égale grosseur, la 
plupart subarrondies, disposées par paires transversales : la première 
paire à la base : la deuxième au tiers : la troisième aux trois cinquiè- 
mes : la septième tache subterminale, presque transversale, échancrée 
postérieurement, quelquefois fendue dans le milieu de son bord an- 
térieur et paraissant alors formée de la réunion de deux taches, liée 
au bord externe ainsi que les trois latérales qui la précédent, à peu 
près aussi rapprochée de la suture par son autre extrémité que les 
internes des première et troisième paires : Tinteme de la deuxième 
paire moins voisine de la suture que les autres. 

Cœeinelh U-puttuiaia, Limr. Faun. tuec. p. 189. 502. — A/. S^ftl. nal. 3. p. 585. 46. 
— ScopoL. Eot. cani. p. 79. 946. — Ds G«Ba, Mea. t. 5. p. S91. 27. — Bioim. 
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C. Uim. S;<;t. nat. p. 137. -> Fab. Syst. enl. p. 87. 50. — IiL Spec. ius 1. lOG. 68. 

— ///. Bfanl. 1. 61. 93. — W. Ent. «ysl. 1. 200. lif . -— W. Sysl, el. i. 385. 15?. 

— MoLLER, Zool. D. prodr. p. 68. 646. — Goftzi, Eaton. Beytr. 1. p. SS3. 46. — 
ScHAKTTBR, IcoD. pi. 30. f. 10. «^ flà^itn, Beschf. ±^ eé, p« 95. 95. -*- Scbr*iik« 
Hniim. p. 67. 122. — Id. fniiu. hmc, l* p. 469. 487. — JIktiiiw, Ceu, et Spec. 
f>. 172. 1133. — FocncR. EiU. par. 1. p. 143. 18. -^ Pktagv. Spec int. Calaibr. 
p. 37. — U. Insl. entom. t. i. p. 186. 37. <— Ovbl. G. I«iir9. Syst. nat. 1. p. 1665. 
46. — Db Vill. C. Limh. Entom. 1. p. 114. 58. — Bradm. Ins. kal. p. 52. 168. — 
/d. Bemeik. in Nalurf. I. 29. p. l63. 35. — Olit. Eucy. inéib. t. 6. p. 78, 130. — 
/J.Eutoai. p. 1057. 107. pi. 4. f. 50, a«b. — ScnafciD. Mag. p. 182.38.— Bossi, 
Mant. 1. 27. 65. — îd. ed Ublw. 1. p. 361. 6^. — Hbfbst, Nat. t. 5. p. 388. 121. 
pi. 59. f. 17. •* Pretssleb in Matbk's, Snmnilung phys. Aufsaotz. 5. p. 211. 4. — 
Pasï. Ent. gerro. p. 152. 75. — /d. Fauo. gerro. 106. 7. — Towwj. Voj. t. 3. 
p. 167. — ÎLLiG. KaeF. preuss. p. 445, 30. — Pati. Faun. suec. 2. p. 22. 22. — 
Walck. Faim. par. p. 120. 36. — Dwicvb. Prim. faon. mo^i. p 76.101. — fiATa.HV. 
nat. t. 12. p. 63. 30. <— Otlienb. Im. Buée. I. 4. p. 186. 12. -* Zbttbwt. Faon, 
lapp. p. 435. 13. — Stbpb. Sja. 1. 4. p. 384. 19. — I<L Mao. p. 316. 2490. ^ 
EiCBWALD, Zool. spec. p. 2*7 2. — Bldtenb. Tcnl. p. 27. 23. — Id. in Gbiuiar's, 
Zeilsch. t. 5. p. 130. 25. — L. Dir. Exours, enlom. p 1 16. 755. 

Coccinella 1 î-maculafay Posa Tns. miiii, graee. p. 26. M . — T.aicii4bt. Tyr. ios. 1 . 1 39. 1 9. 
La Coccinrlle noire ^ à quatorze poinu jamee, Gboppr. Hist. t. 1. p. 330. 18. 
CocdneUa leueocephalay Gmel. C. Li5n. Syst. nat. 1. p. 1662. 1 jO (excl. Byn. Ztcli.]. 
CoeeineUaik-guitaïQt DoBKBORrp, Fauo. eu r. t. 8. p. ^10. 12. 

Variations des Eljtres (par défaut). 

Var. A Biseau noir des élyire$ inierrampu de ielle aorte que deux ûu 
^dusieure iackes jauneM se trouvent «nie». 

a les deux basilaîret. — ? tttlteB de la deuxiènie pttire. — * 7 celles de la troisiéioo 
pnîre. — ^ les deux latérales antérieures, c*eBt*ii-dire les externes des première et 
devxifwè patres. *« tles latérales de» dewKièine et troisième po>es. «* X les-dctix 
. de la biise et i'interae de cellnsici sTec riuknpse de la deirxiéree pain>. — Tiites ea^ 
tomes des première «t deuxième paires, .oomme dans la Tar, ^, ax do phn œllei de 
la troisième paire* etc. 
GyLLSxiux, i. c, var. d, 

LongO".0033àO",0845 (1 1/2 à 2») -Larg.O",O027àO",0083(l i/U^i/2}. 

Corps briéTetnent ovale ; pointillé et luisant en-dessus. Télé irès- 
penchée ou subperpendiculaîre ; garnie de poils livides, assez rares 
sur répistome, et moins clairsemés sur le labre : colorée d'une manière 
variable suivant le sexe. Joues flaves. Antennes et Palpes tnaxittaires 
d'un flave leslacé. Prothorax très échancré en devant avrc la parité 
loédiaire de celte échancrure transversale ou à peine arquée ; à 
angles antérieurs prononoés, à angles postérieurs plus sensibicmcut 
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émoussés ; aêBOs falblemeDi élargi (Vavailt eit arrière sur les côtés et 
d'ane manière plus courbe près des angles de derrièf e que près de 
ceux de devant; garni latéralement d'un rebord étroit, prolongé en 
s'affaiblissent jusqu'à la sinuosité de Téobancrure antérieure ; en arc 
renversé et sans rebord à la base ; près de troi& fois aussi large à cette 
dernière que long sur tes côtés; d'un quart plus court à ceux-ci que 
dans le milieu ; convexe en-dessus; coloré comme 11 â été dit. Etusson 
petit; noir; en triangle subéquilaléral. Elylres d'un sixième ou d'un 
cinquième plus larges en devant que le prolhorax h sa base; trois fois 
au moins aussi longues que lui dans son milieu ; arrondîesaux épaules; 
subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu^à la moitié de Uur lon- 
gueur; en ogive renversée et obtuse, à l'extrémité; étroitement re- 
bordées ; convexes en dessus ; à calus bumérâl peu prononcé ; ponc- 
tuées d'une manière sensiblement moins fine que le prothorax ; colo- 
rées comme il a été dit. Dessous du corps noir, avec les épimères du 
médipectus, les épisternums du postpeclus et une tache sur les côtés 
du premier arceau ventral, Oaves. Médisternlim arqué en devant. 
Tarses et extrémité des jambes d'un flave fauve ou testacé : lé reste 
des cuisses et des jambes, surtout des antérieures et intermédiaires, dé 
couleur variable suivant les sexes. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France. On la trouve 
communément sur les arbres et lés plantes. 

Obs. Elle se distingue de toutes les espèces avec lesquelles elle a 
quelque analogie, par son mésosternum entier, arqué, ses épister- 
nums flaves, le nombre des tacbes des élytres et leur disposition : 
2, 2, 2, 1. 

Le bord antérieur du prothorax parait quelquefois noir par l'effet de 
la transparence de la couleur noire de la partie postérieure de la tète. 

AÀ. Bords latéraux du prolhorax flaves jusques après les aogles postérieurs ( prolhorax 
tantôt flave avec cinq points noirs, h'bres ou confluents, tantôt noir avec une bordure 
latérale flave). 

7. C ▼arlabllla; Illig. Ovah ; variablemetU colorie en dessus. 
Elytres chargées vers textrémiti d^une ligne transversale élevée; à repli 
assez incliné au côté externe. Epimères du midipeetus blanches. Médister- 
num très-légèrement en arc rentrant. Plaques abdominales subterminales 
en are faiblement ou médiocrement sinueux au côté externe. Pieds, en 
grande partie au moins^ dutt faUve livide. 

(/* Deux premiers articles dos tarses antérieurs garnis en dessous 
de petites ventouses. S* arceau ventral tréi-légèrelDent en arc rentrant. 
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i Deux premiers arlicles des tarses antérieurs sans ventouses appa- 
rentes en dessous. Cinquième arceau ventral coupé en ligne droite à 
sa partie postérieure. 

^AT NORMAL. Prolhorox d'un flave tirant sur le rouge ou sur le fauve, 
paré de 7 taches puncliformes ou points noirs : 1** quatre placés en 
demi-cercle au devant de la moitié médiaire de la base : 3' un petit 
ou linéaire, enclos par les précédents et situé au devant de Técusson : 
3° un, de chaque côté, au devant des angles postérieurs. Elytres d'un 
flave cendré, d'un flave roussàtre, d'un roux flave ou d'un jaune rouge; 
ornées chacune de sept points noirs : le premier ovalaire ou linéaire, 
oblique, lié à Técusson, formant avec son pareil une tache didyme, 
souvent une sorte de a : le deuxième sur le calus humerai : les troi- 
sième, quatrième et cinquième sur une ligne transversale un peu 
irrégulière, aux deux cinquièmes ou trois septièmes de la longueur : 
le troisième ou interne, ordinairement le moins petit, très-rappro- 
ché de la suture : le quatrième ou intermédiaire, un peu plus posté- 
rieur, plus voisin du précédent que du cinquième : ce dernier près- . 
que lié au bord externe : les sixième et septième, sur une ligne 
transversale, aux trois quarts de la longueur : le sixième ou interne, 
moins petit, irrégulier, moins rapproché de la suture que le troisième : 
le septième ou externe uni ou presque uni au bord extérieur. 

Disposition des points noirs des élytres : 3 (y compris le scutel- 
laire), S, 2. 

Obt, Quand la matière colorante n'a pas eu le tempi d*ètre produite en quantité 
suffisante, les taches punctifonnes noires du prolhorax et des élytres sont brunes, 
obscures, d'un brun roux d'un roux brunâtre, ou même rousses; le rentre est 
alors aussi généralement p&le. Celte observation s'applique i toutes les Tariélés. 

Variations du Prothorax» 

tL. Point noir situé au-devant des angles postérieurs^ nul. 

Ob», Le prothorax éprouve dans sa coloration des modiGcatioos plus importantes 
qui se manifestent eo général à mesure qu*apparaissent les changements dans le 
dessin des élytres. Ainsi, dans les premières variétés, le protborax présente les 
dispositions indiquées en a, ou dans son état normal ; mais, i partir de celui des 
élytreif et souvent même avant, les taches punctiformcs disposées en demi-cercle 
sur le prolhorax, se dibtent plus ou moins ou alunissent en figurant une soHe d*M, 
Le point noir antéscutellaire se lie ordinairement alors i Tangle rentrant de cette 
lettre majuscule. Dans les variétés plus avancées, les taches précitées présentent 
parfois un tel développement que le prothorax est brun on uoir, moins les côtés, 
deux traiu au devant de l'écuason et un espace plus ou moins rétiéci vers le 
milieu du bord antérieur, qui sont Havet. Dans les variétés L et M, les deux traiis 
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poalérienrt ont dit[»ara, et Tetpace flare ou jaune aotérieuretl réduit k une bor- 
dure plus ou moios étroite; mais parfois les taches puDctifonnes noires sont 
incomplètement cachées sous la couleur brune qui courre la majeure partie de la 
surface de ce segment. Enfin, dans les dernières Tariétés, la matière colorante 
ayant afflué en quantité plus considérable, a usurpé toute la surface supérieure 
du prothorai, moins les bordures latérales et parfois une autre plus étroite eu 
doTant, qui restent flares. 

Variations des Elytres (par défaut). 

Yar« A. Elytres eniiiremeni (Fun fiave cendré, Sun flave iestacé^ ou 
dun flave raussûtre. 

Coeetnella variabiliSf Scbmeid. Blag. p. 167. Tar. A. — Patr. Fann. suec. t. S. p. 31. 33. 

▼ar. a. — Illig. Kaef. preusSi p. 447. 32. var. a. — Latb. llist. nat. t. IS. p. 84. 

▼ar. a. — Bbaum. Bemerk. im Naturf. t. 19. p. 145. 11. — Schoird. Syn* ins. t, 

p. 164. 36 var. a. ~ Gtllbvu* Ins. suec. t. 4. p. 171. 20. a. — Stbpb. Syn. t* 4. 

p. 382. var. a. 
Cocciaella impunctaia^ Zscb. Mus. Lesk. p. 11. n^ 211. (avec la rectification mise 

en note). 
Coccinella iO-puneiala, Hcbbst, Naturs. t. S. p. 351. Tar. 7. 

Yar. B. Elytres éPun flave cendré, ou dun flave roux ou rousséUre, 
marquées chacune d*un point noir. 

p Le cinquième ou rcxlerne do la rangée antémédiaire. 

CoceiaeUa vtiriahUiê^ Scriba, Joum. p. 184. Tar. I. — /d. Beytr. 1. p. 100. Tar. 1. — 

ScmiiD. Mag. p. 166. rar. f. — Illio. I. c* Tar. p. — Latb. 1. c. tbt. b. -« Sgbobnp. 

I. c. Tar. p. — Gyllbbrh. 1. c. rar. b, — Stbpb. Syn. 4. p. 382. Tar. p. 
Coednella subinaetùta^ Scbbamk, Enum. p. 51. 95. — /d. m Fcbsslt, n. Mag. t. 1. 

p. 143. 98, et p. 144. a. — Db Villbbs, Entom. 1. 107. 38, et t. 4. p. 238.-* 

Olit. Encycl. méth. t. 6. p. 56. 42. 
Coednella marginepunctata^ Mabsb. Ent. brit. p. 1 50. 4. 

7 Le troisième ou le juxta-sutural de la rangée antémédiaire. 
Coccinella variabiiiê, Scbsbid. 1. c. Tar. g. — > Illig. 1. c. Tar. 7. — Latb. 1. c. Tar. c. 

Schobkb. 1. c. Tar. "f. — Gyllbiiu. I. c. Tar. c. — Stbpb. 1. c. 
Coccinella iO^punctata, Hbbbst, Nat. t. 6. p. 351. Tar. 6. 

i Le deuxième ou point humerai. 

t Le septième ou externe de la paire postérieure. 

Tar. C. Elytres iun flave cendré^ ou dun flave roussâtrcj au d'un roux 
flavCf marquées chacune de deux points noirs. 

c Les troisième et cinquième, ou internes et externes de la rangée antémédiaire. 

Coccinella A-punciaio^ Lmir. Syst. nat. 1. p. 5S0. 0. — Fabb. Syst. ent. p. 80. 10. * 
M. Spec. ins. t. 1. 95. 16. — /d. Mant. ins. 1. 56. 28. — Gvbl. C. Lraif. Syst. nat. 
p. 1647. 9. — De Tillibs, C. Lnm. Ent. t. 1. p. 95. 6. — Fiscn. Nat. LItI. p. 273. 
sicURIPALPBS. 13 
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507. — Ouf. Eocjci. méUi. t. 6. p. 56. 39, — Petaw. Iwt, «dU». i. 179. — 

DviôoD. PriB. Faun. moaq. p. 75. 80. - Mamb. Enl. bril. p. 151. 7. 
Cdcdne/te éubpunctm, Scbiahi, in Fcmslt, d. Mag. t. i. p. «44. w. p» 
(XHrfneWa vartahitis, Scmba, Jouw. U c w. 2. - /^. Beytr. U c. rar. 2. - Scbukid. 

I. c. ▼ap. e. — Patk. I. c var. p. — Ulio. I. c. var. *. — Uia. I. c. yar. d. -^ 

ScHOïKB. 1. c. Tar. ^. — Gtllewi. l. c. Tar. i^. 
Coccinella iO-puneiata, Hbrbst, L c p. 350. yar. 4. 

Yi Le point humerai et le cinquième ou externe de la rangée antémédiaire. 
Coccinella oblUeraia^ Lww. Faun. suec. p. 158. 497?— Id. Sy»t. nal. i. p. 684.39. 

— Gmel. c. Lîhn. Sysl. nat. 1. 1660. 59? — D« Till. C. Liw. Enlom. 1. p. III. 50 i 

» Le point humerai et le troisième ou interne de la rangée antémédiaire. 

Var. D. Efytres cTii» flave cendré^ d'un flave roussûire ou (fun rwt 
flav€j marquées chacune de trois points noirs. 

i L'homéral, les troisième et cinquième, ou inlemes et externes de la rangée anté- 
médiaire. 
Coccinella obliterata, Dt Gasa, Mem. t. 5. p. 38«. 16. — Rbtz. Gen. et Spec. p. 171. 

1120. — Olw. Ency. mélh. U 6. p, 73. 108. — Twht, HUt. l. 9. p, 53. 
CoccineUa Qpunctaia, Mollir, Zool. Dan. prod. p. 66. 622. — Thohb. Not. Act. uptal. 

t. 4. p. 10. nol. P&.1. f.3» 
CoccineUa subpunctaia^ Schrarx, in Foesslt, n. Mag. t. 1. p. 144. Tar. if. 
Coccinella 8-pimclaia, Laichart. Tyr. ins. t. 1. p. 119. 4. yar. p. ^/» 
Coccinella variabilis, Schueid. 1. c. yar. c. — Payx. l c. yar. -y. — Illic. I. c. yar. i. — 

Latr. 1. c. yar. e, — Schorhh. l. c. yar. •. — Gulirb. L c. yar.. «. ^ Stspr. Syn. 1 . 

p. 382, yar. i. 
Coccinella 6-ptmrtata, Marttw, Ent. pi. 13. f. 15. 
Coccinella lO-puncfaia, Hmbst, Nat. t. 5. p. 349. yar. 2. — Ony. Eotom. t. 6. p. 1015. 

42. pt. 5. f. 44. c. 

X Les troisième, cinquième et septième, ou les interne et externe de la rangée inter- 
médiaire, et Texteme de la dernière rangée. 
Cocdnellasex-maculaia, yar. Wrstmah in Tbuhb. Dissert. p. 106. -W. éd. Golt. p.ll6. 

X Les trois points de la rangée antémédiaire. 
Coccinella ^punctaia, Lian. Syst. nat. 2. p. 580, iS« — DbTslim C. Us«. Eot. 1. 1. 

p. 97. 9. — Marsh. Ent. brit. p. 152. 9. 
Coccinella 10-pimcwia, Hkrbst, Naturs. t. 5. p. 350. yar. 3. — Oliv. Entom. I. 6. 

p. 10l5.pl. 5. f. 74. b. 
C^ednetl* variainiiÉ, Sttuà> Jp«r$. p. 184. yar. 3. — /i. Beylr. 1 . p. fOO. ttr. 3. ^ 

ScBxriiD. Mag. p. 166. yar. d. — Pak. 1. c. yar. «y- «>U — I<«t»o« l- c. yar. m. — 

Latr. 1. c yar. g, — Scbobmb. l. c. yar. ïi. — Gyllbbu. 1. c. yar./. — Stipb. 1. c. 

yar. ^. 

Var. E. Elytres iun flave cendré^ dun flave testacé^ iun flave rous- 
sâtre ou d'un roux flave, marquées chacune de quatre points noirs. 
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p. Lei jttxia-scntellnre, liaménl, traisiéme «t cioqtttéMe. 

V Lct jaxU-fcutellaire el les Iroisièmet qdatriàaie et ciaquiéne, •« troit de la rangée 
antémédiaire. 

\ Les jaila-ftcutellairc, troisième, quatriéuie et sixième. 

Illic» 1. c. Tar. Ç ? 
L'humerai et les trois de la rangée traosTersale antémédiaire. 

Coccinella S^punclata^ Hdll. Faon. frid. p. 6. 50? — Ui. ZooL D. prod. p. 66. 6i4? 

— Fabi. Sjst. ent. p. 81. 14. — Id. Spec. ins. I. p. 97. 23. — W. Maul.iDS. «. 
p. 57. 58. — Id, Elit. sysl. p. 275. 44. — W. Sysl. el. i. p. 565. 55. — LAicnAaT. 
Tjrr. las. t. I. p. 118.4. a. » Gmkl. C. Lirr. Sjst. nat. i. p. 1650. 78. — DbVill. 
C. Li!ia. Eutom. 1. 107. 34, et t. 4. 237. — Olit. Encycl. méth. t. 6. p. 59. 52. — 
PsTAGR. Ins. ent. 1. 1. p. 180. iO. — BIabttii, Est. pi. 13. F. 19. — Pxbtssl. in 
Matskb Aufsxtz. t. 3* p. 187. 24. — Faux. Eut. germ. p. 138. 21. — Mabsb. Ent. 
brit. p. 152 13. 

Coccinella variabUiB, Scbiba, Joorn. p. 184, Tar. 4. — Id. Bejtr 1. lOl. rar. 4. — 
ScHRciD. Mag. p. 166. yar. b. — Illig. 1. c. Tar. 0. — Latr. 1. c. var. h, — Scooen. 
1. c. Tar. 0. — Gtllbith. I. c. var. g. 

Coccintlla lO-itunctatat OlIv. Eotom. t. 6. p» 1015. 43. Tar. 

V Les deuxtèrae» troisième» eioquîéme el septième, ou rbunéral, 1m iateroe tt ex- 
terne de la rangée antémédiaire, et Texteroe de la dernière rangée. 

Var. F. Eljires d'un flave tendre^ £un flave itsiaci on étvn ratueflave, 
marquées chacune de cinq points noirs. 

is Le scutellaire, l'huméral, et les trois de la rangée antémédiaire transTersale. 

Coccinella subpunctata, Scbbavk, in Fdbsslt» n. Mag. 1. 1. p. 144. Tar. i. 

Coccinella variabiUs, Scaiei, Jonm. p. 184. Tar. 5. — M, Beytr. 1. p. fOf . Tar. 5. — 
Illig. 1. e. Tar. t. -^ Latb. 1. c. Tar. t. ^^ Scborth. I. c. Tar. c (en excluant la synoBj- 
mie de Geotfiroy). — Cyllms. 1. c. Tar. h. -^ Stbpji. Syir. t. 4. p. 382L var. Çé 

p Le scutellaire, lliuméral, les troisième et cinquième, on interne el externe de la 
tangée transTersale antéaiédiaire, et le septième ou externe de la paire postérieure. 

9 L'huméral, les trois de la rangée antémédiaire^ et rioterne on Texterne de la paire 
postérieure. 

Coccinella iO-punctata, LtHR. Faon. suec. p. 155, 479. — ' Id, Syst. nat. 2. p. 5S1. 17. 

— MuLLBB, Faun. fridr. p. 6. 51. — /</. Zool. D. prod. p. 66. 926. «^ Da Gbbb, 
Mem. t. 5. p. 374. 7. — - Fabr. Syit. ent. p. 82. f 7. -^ M. Spec. t. p. 98. 28b — 
M. Manf. 1. p. 57. 43 — /cf. Ent. syst. f . p. 276*. 49. — Id. Syst eL 1. p. 3^. 

62 Gobzb, Ent. beytr. 1. 1. p. 221. 17. -« Abte. Gen. et Spec. p. 170. 1111. •*- 

ZscH. Mus. Lesk. p. 11. 195. — GnL. C. Lrair. Sysf. nat. p. lOSf . 17. — Dt Vili.. 
C. LiNM. Ent. 1. p. 99. 15. —^ Fiscnaa^Kat. LiT. p. 273. 5f f . -^Olii^. Baoycl. métb. 
t. 6. p. 60. 57. — > Id. Entom. t 6. p. 1018. 42. pi. 5. f. 74. a. — Faraoïr. lost. 
enlom. 1. 1. p. 180. 12. — Hbbbst, Nat. t. 5. p. 347. 87. pi. 58. f. 12^ — Paiix. Int. 
germ. p. 138. 25. <— CBomaB. Faon. ingr. p« 52. 158. -- Mabsb. Ent. brtt« p. ii4. 16. 

* ...DwtGOB. Prim. Faun. moiq. p. 73. 85. — Walck. Faan. par. 1. 115. 10. 



1 00 SÉCURIPALPES. 

Coceinella PoriabiUst Sg&iba, Joarn. p, 184. rar. 6. — W. Beylr. 101. far. 6. - Sciureio. 
Mag. p. 166. a. — Patk. l. c. Tar. t. — Illic. 1. c. Tar. x. — Latr. 1. c. far.y, — 
Gtlleuh. 1. c. Tar. i. — Stbpb. 1. c. 

Var. G. Elytres d'un flave iesiacé, iun flave roussâire ou étun roux 
flav€j marquées chacune de six points noirs. 

T Le acutellaire (parfois faiblement apparent], rhuméral, les trois de la rangée anté- 
médiaire, et les deai postérieurs. 
Coceinella varlabilis^ Scriba, Journ. p. 184. var. 7. — W. Beytr. p. 101. Tar. 7. 
La Coccinelle rouge à onze points et coreelet jaune^ Gboftb. Hist. t. 1. p. 324. 8. 
Coceinella êubpunctata^ Scbbabk, in Fubsslt, n. Mag. 1. 1. p. 145. tbt. e. 
Coceinella variabiUt, Hbbbst, Arcb. p. 42. 6. pi. 22. f. S. c. — U, trad. fr. p. 98. 7. 

pi. 22. f. 3. c. — GxBL. G. LiRB. Syst. nat. p. 1658. 117. — Scbiba, Joum. p. 184. 

yar. 7. — Id, Bejtr. 1. p, 101 . Yar. 7. pi. 8. f. 9. — Iluc. L c. var. X. — Latb. 1. c. 

var. k. — Schokbb. l. c. var, X.— Gtllbbh. I. c. var. keil, — Stbpb. Syn. 1. c. var. ti. 
Coceinella W-punctata^ Fourcr. Ent. par. p. 145. 8. — Zscb. Mus. Lesk. p. 11. 194. 
Coceinella varianst Oliv. Eocyc. méth. t. 6. p. 83. 7. 

Coceinella ulmi, Oliv. Encyc. méth. t. 6. p. 83. 10. . 

àocdnella ll-notola, Mabso. Ent. brit. p. 155. 17. ^AO^^f IPCB 

u L'haméral, les trois de la rangée antémédiaire et les deux postérieurs. 

Coceinella i^pvnetaia, Mull. Zool. dan. prod. p. 66. 628. — Goezb, Ent. Beytr. 1. 

p. 222. 19. — ZscBACB, Mus. Lesk. p. 10. 192. 
Coceinella variabilis, Illig. 1. c. var. (x. -» Latb. 1. c. var. /. — Schobbh. 1. c. var. {x. — 

Gtllbitb. 1, c. var. m. 

Etat normal. 

La Coccinelle rou^e à onze pointé et eorcel et Jaune f var. Gcorra. Hist. t. 1. p. 324. 8. obs, 
Coceinella 14-j>»nctolff,MDLLBB, Faun. fridr. p.6.54. •«/d. Zool. dan. prod. p. 67. 631. 
Coceinella IS-mqfufa/a, Forst. cent. 1. p. 18. 18. ^- Fabb. Syst. ent. p. 83. 24. — Id, 

Spec. 1. 99. 37. — Id, Maot. 1 . 58. 53. — Id, Ent. syst. 1 . 279. 60. — Id. Syst. el. 

1. 369. 74. — Goezb, Ent. Beytr. t. 1. p. 238. 13. — Gmel. G. Ltvv. Syst. nat. 

p. 1652. 90.— Db YiLL. C. Lisir. Entom. 1. p. 107. 38, et t. 4. p. 237. — Rossi, 

Faun. étr. 1. p. 66. 165. — /tf. éd. Hblw* l.jp. 71. 165. — Oliv. Encycl. méth. t. 6. 

p. 64. 74? — Pabzbb, Ent. germ. p. 139. 26. — Mabsh. Ent. brit. p. 157. 20. — 

DoKOv. Nat. Htst. t. 12. p. 428. 
Coceinella subpunctata^ ScDr.ABK, in Fobssly, n. Mag. 1. 1. p. 145. C* 
Coceinella 1 3-«oia/fl, Tmobb. Nov. Acl. ups. t. 4. p. 10. n^ie. pi. l.f. 4, a, b. — Gmbl. 

C. LiBB. Syst. nal. p. 1653. 91. — Zsch. Mus. Lcsk. p. 10. 192, var. — MABTVf, 

Ent. p. 13. f. 18. — Hbbbst, Nal. t. 5. p. 368. 92. pi. 68. f. 21. 
Coceinella iSt-punctata, var. 5. Zschacb, Mus. Lesk. p. 10. 192. 
Coeemella variabilité Scbiba, Joam. p. 184. var. 8. — M. Beytr. 1. p. 101 . var. 8. pi. 8. 

f. 9. et 10. — ScoBBiD. Mag. p. 167. var. k. — Patb. 1. c. var. Ç. — Ilmg. 1. c. 

var. V. ^- LATB..1. c. var. m* — Scbobbd. 1. c. var. v. — Gvllbrh. I. c. var. r eto. 

— Stbpb. Syn. 4. p. 382. var. I. ^ U. Man. p. 315. 2488. — HBaaicH-ScjijnnR, 

Faun. germ. 128. pi. 5. f.7. 
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YaritOiom da Etyires (ptr excès). 

Var. H. Efyiret eTiin flave raussâire, cTun roux flave ou d'un jaune 
roux, offrant de plus que dam titat normal des poinU noirs, en partie 
unis transversalement. 
<p Le IroWérne point ou ioterne de la rangée antémédiaire dilaté \aMq^'k la suture et 

uni à son Semblable. 
X Les troisième et quatrième points, ou les deux internes de la rangée iransfersale 
antémédiaire. 

O^s. Ordinairement le quatrième point ou l'intermédiaire de cette rangée antémé- 
diaire commence à se montrer aussi plus ou moins dilaté loogîludinalement. Quel- 
quefois le plus Toisin de la suUire se prolonge également le long de celle-ci 
après ravoir atteint. 
Cocdnella variabiUs^ Patk. Faun. suec. «. p. 33. var. iï. — Illig. Kaef. pr. p. 448. 
▼ar. Ç. - Latr. 1. c. var. n. — Schoish. l. c. yar. Ç. — Gtllbmb. l. c. var. ç. — 
Snra. Sjn. t. 4. p. 382. var. t. 

Obê. Parfois le point humerai, et même Texteme de la rangée antémédiaire, sont 
peu distmcts. 
Tllio. lé c. Tar. o. 

c* Les trois points de la rangée antémédiaire, ou les troisième, quatrième et cinquième. 
0ht» Cette ligne est souvent plus on moins dilatée longitudinalement et le long de 
la suture. 
«A Eljlres offrant, de plus que dans la var. x* les deux points postérieurs unis en une 
ligne transversale, souvent prolongée de la suture au bord externe. 
0ht, Ordinairement cette ligne postérieure émet dans son miUeu une ramification 
plus ou moins avancée vers le point intermédiaire de la rangée transversale 
antémédiaire ; parfois elle se dilate sur le bord externe, et plus souvent sur la 
suture, de manière à préparer les circonscriptions circulaires qui se montrent 
plus développées ou complètes dans les variétés suivantes. 

Var. I. Elytres d'un flave roux, iun jaune roux ou iun jaune rouge, 
offrant, de plus que dans tétat normal, les points noirs liés en partie 
transversalement et longitudinalement. 
Coccinella variabiliSt Svara. Syn. 4. p. 382. var. k, 
P3 Tache scutellaire étendue le long de la suture jusqu'au point interne de la rangée 
antémédiaire, et celui-ci dilaté vers le quatrième ou intermédiaire de ladite rangée, 
ou lié à ce dernier. 
GvtLiiiB. 1, c. var. r, s et /. 
^ Tache scutellaire étendue le long de la suture presque josqn*â Tangle suturai, unie 
d'une part avec le troisième point ou l'interne de la rangée antémédiaire, qui lui- 
même est dilaté ven le quatrième ou lié k ce dernier, et d*autre part avec l'interne 
postérieur. 
GvLLMB. t. c. var. p. 
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èi Tache acutelUire éteDdue le loog de la sutare, presque jusqu'à l'angle ititaf«l« 
onie d*une part avec le poiol interue de la rangée antémédiaire, qui est lié lui- 
même areo le quatrième ou iaiermédiaire de ladite rangée» et d'autre part avec les 
deux postérieurs qui sont liés entre eex. 

Gyllbiih. 1. c. yar. tv. 

it Taebe scntellaire étendue le long de la suture» presque jusqu'à Vaugle suturai» 
uni d'une part avec le trouiéme point ou l'interne de la rangée antémédîaire» d'autre 
part aTee le sixième, lequel est uni avec le seplièeie : ee dernier longitndioa&eaieot 
prolongé jusqu'au quatrième ou intermédiaire de la rangée du milieu. 

(ç Tache sculellaire étendue le long de la suture» presque jusqu'à l'angle suturai» 
unie d'une part avec les tioisiéme^ quatrième et cinquième points, qui forment une 
hande transversale plus ou moins régulière» el d'aulro part avec le sixième ou pos- 
térieur interne. 

vm Tache sculellaire étendue le long de la suture» presque jusqu'à l'angle suturai» liée 

d'une part avec les troisième, quatrième el cinquième points, qui forment une bande 

transversale plus ou moins régulière, et d'autre part avec les sixième et septième, 

pareillement unis en forme de bande souvent prolongée jusqu an bord externe. 

Coccinella conglomerata^ Lisn. Faun. suec. 157. 490? — Id. Syst. nat. i. 583. 31? 

MuLL. Faun. frid. p. 6. 56? — Id, Zool. D. prod. p. 67. 637 ? — Gmel. €• Lias. 

Syst. nat. 1. p. 1655. 51 ? 
Coccinella variabiiiSf Scsiba» Gesellsch. Naturf. Freud, zu Berlin, t. 7. p. 233. •» 

ScBifBiD. Mag* p. 167. var. I. — Illic. I. c. p. 448, varn*. — Latu. I. c. tar. r. 

60 Tache sculellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle suturai, 
uflie postérieurement avec le sixième point on pos(érieur interne, et plus antérieu- 
rement avec les troisième et quatrième : ee dernier Ce lui-même avec l'huméfal. 

GviLBini. !• c. var. x. 
Il Tache scntellaire étendue le long de la suture, presque jusqu'à l'angle suturai, 
unie postérieurement aux sixième et septième points transformés en bande, et plus 
antérieurement aux troisième et quatrième : ce dernier lié lui-même avec l'humerai. 

Gtllirh. 1. c. var. y, 
XX Tache sculellaîre étendue le loog de la suture, presque jusqu'à l'angle suturai, liée 
d'une part aux troisième, quatrième et cinquième poîots, qui forment une sorte de 
bande transversale, et d'autre part aux sixième et septième, qui sont unis entra eux 
et ordinairement prolongés jusqu'au bord externe : le septième lié avec le quatrième 
ou intermédiaire de la rangée du milieu : l'huméral souvent dilaté jusqu'à la base* 

Obi. Les lignes longitudinales, aim que daoa qnelques-<uncs des variétés préoéientes 
et dans les suivantes, sont plus dilatées dans les endroits vk elles se cioisent, 
c'est-à-dire où existent les points à l'état normal. 

CœtUtetta î^fnutuhtOf Du Gtca, Mem. t. 5. p, 39i. 36. ver. 

CoccineUa humeroUt^ Scuall. Abhandl. d* Hall. Gesell. t. t. p. S66» — • GvfL. C Lirr. 

Sjst. oat i. 1665. 146, >- Oliy. Ebcj. mclh. t. 6. p^ 65. 17. 
Coectnella variabilit, Iixic. 1. c. var. u. — Latr. 1. c. var. s. — Schokru. I. c. ver. u. 

— GTLLXflB. l. c. var. M, ce, dd, — Srara. Syn. t. 4. p. 382. vat.X, 
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U Semblable à la tar. précédeni*, mai» offrant de plut le bord apical deê éljf^re» 
paré d'aoe bordure ooire ou BoirMre, quelquefois prolongée depuie rangle tvtoral 
jusqct'à la bande traûsTerMle aDiémédiaife. 
Coccinella humerata. Villa, Col. eur. p. 50. 69. 

Var. J. Elyires d'un flave roux, d'un jaune rouge ou iun rouge jaune, 
offrant deux bandes îrahiver$ale$ bruneê ou noires : l'une vers les deux 
cinquSimes ou trois septièmes : Vautre vers les deux tiers; et deux ligne* 
longitudinales de même couleur .• tune suturale: Vautre naissant de la base 
au devant du calus humiral, et prolongée jusqu'à la bande postérieure. 
Obs. Les lignes ou bandes dilatées dans les poinls où elles se croisent, formen, 
ainsi un réseau noir, plus ou moins large, enclosant cinq Uche» : les deux anté- 
rieures Uinulées en sens opposé : les autres subcirculaires, surtout la médiaire 
interne. 

Le protborax est parfois comme dans la var. précédente ; d*aotres fois les 
taches ea aro sont dilatées au point de couvrir tout le disque, en ne laissant que 
deux traits jaunes antéscutellaires, une partie plus ou moins rétrécie prés du 
miliea du bord antérieur, et les celés également jaunes* 

A cette variété se rapporte la C, inslabilis de M. Stephens, Cat. i35. n» 8377. 

(&(A Réseau des élytres noir. 
Coccinella iO-pustulala, Liini. Faun. suec 169. 501. — là. Syst. nat. «. p. 585.45. — 
/</. Pandor et flor. Ryb. p. 8. a. ^ BscaMAirv, C L. Syst. nat, p. 137. — OaGKta, 
Men. t 5. p. 301. S6. ^ Fabb. Syst. eut. p. 87. 49. — Id, Spec. ins. 1. p. 105. 66. 
^ Id, Mant. 1. p. 61. 91.^ /<f. Ent. syst. 1. 289. 109. — /d. Syst. el. 1. 384. U7. 

— MuLLsa, Zool. dan. prod. p. 68. 644. — GotZE, Ent. beytr. t. 1. p. i3S. 45. — 
SopaAiK, Enum. p. 66. 110. -^ /i. Faun. boio. 1. p. 467. 484. ou — Lakhart. Tyr. 
ins. 1. p. 138. 18. — Km. Gen. et Spec. p. 17ft. 1131. — Fooacji. Ent. par. 1. 
p. 148. 19. — GuBL. G. LiMM. Syst. nat. 1. p. 1663. 45. — Ds Vill. G. Lus. Ent. 1. 
p* 113* 67. — ScRiBA, Journ. p. «79. 165. — Rossi, Faun. etr. 1. 70. 175. — Id. 
éd. Helw. 1. 76, 175. — Ouv* Encycl. meth. t. 6. p. 77. 147. — td. Eutom. t. 6. 
p. 1058. pi. 4. f. 54, a, b.— Fisch. Nat. v. Livl. p. «74, 316.— Pbtacîi. ïnst entom. 
t, 1. p. 186. 35. — Herbst, Naturs. t. 6. p. 387. pi. 59. f. 16. — Pahz. Ent, germ. 
p. 151. 73. — M. VoiT's Beschr. t. 4. p. 10«. 10. — Cbderb. Faun. Jngr. prodr. 170. 

— DoRboavY, Eur. Faon. t. 8. p. 339. 1 1. — Dwiova. Prim* Faun. mosq. p. 76. 100. 
«« Wams. Eut. brit. p. 165, 41, -«« Wal«kbm« Faun. par. 1. IBO* 35* 

La Coccinelle mdre ù dixpoiaujtmneêf Gsorra. Hist. 1. 1. p. 330. 19» 

Coccinella variabilU^ SciiaA, Journ. p. «80. obs. — Scwiaïa. Mag. p. 168. «6. obi. — 

Patk. FauDé suec. 2. p. 33. var. I. -* Illig. 1. c. var. 9 et x* — Latb. 1. c. var. 1 

et».— ScBOiNB. 1. c. var. ? et x» — GtLLBuH. I. c. var. fftig. — HBRRiCH-ScBAarr. 

Faun. germ. 1«8. pi. 5. f. 9. — STBrn. Syn. 4. p. 38«. var. p.. 
Coccinella iO-guttaiOt Donov. Svara. Nomeocl. p. 80. 

w Réseau des élytres brun, brun&tre ou d'un roux brunAtre. 
Coee4nel(a gnUatO'pwtclMai Lnm. Faun. suée. p. 167. 49t. ^ Id» Syst nat* 1. p. 683. 

St. "-* Da Tiu.. C LiMM* Batom. 1. p. 108. 43. 
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La Coccinelle noire à 10 painis jauneif Gkoptb. Hist. t. i. ZZO. 19. var. 

Coeeinella iOmoeulata, Scopol. Eot. cara. p. 81. S5)[, 

Coceinella iO-pustulaia^ Scbbark, in Foisslt, n. Mag. t. 1. p. 149. 120. Tar. » Id, 

Faao. boic. 1. p. 467. 484. var. p. 
Coceinella iO-gutiala minor^ Scoall. îd Abhaadl. Hall. Gesell. t. 1. p. 263. — Gmil. 

C. LiRR. Syst. Dat. 1. p. i659, 53. 
Coeeinella pimciato-guliaia, Gmbl. C. Lmn. Sytt. nat, i, p. 1688. 32. 
CoedneUa variabiliê^ Patk. 1. c* var. i. — Illig. I. c. var. p, a, t. — Lat». l. c. var. 
Pf qi >*• — ScHOBHB. I. c. Yar. p, ç, T. -« Gtllbsb. 1. c. Tar. a, aa. — Stvb. S/n. 4. 
382. var. v. 

1^ Semblable aux Tar. {X|a ou w ; mais élytres parées rers l'angle apîcal d'une bordare 
noire, limitée quelquefois assez près de cet angle, mais prolongée d'autres fois sur 
le bord externe jusqu'à la bande transTersale anlémédiaire, en isolant ainsi du bord 
la tache externe de la rangée du milieu et la postérieure, ou seulement celle-ci. 
Réseau noir plus ou moins dilaté et restreignant ainsi les taches orangées. 

Coednella pantherina, De Gsaa, Mem. t. 6. p. 592. 28. — > Retz. Gen. et Spec. p. 172. 

il 33. — Db TicBT, Hist. t. 9. p. 57. 
Coceinella lO-ptuluIctfa, Schaett. Icon. pi. 171. fig. 2, a, b. •— Habrbb, Besclir. 2* éd. 

p. 92. 93. 
Coceinella similata, Wbsthahr, in Tbdnb. Dissert. acad.1X. p. 112, et éd. gott. p. 122^ 
Coceinella vatiabilis^ Illig. 1. c. p. 449 var. w. — Latb. 1. c. Tar. v. — ScHOBiin. 1. c. 

Tar. €». — Gtllbrb. L c. Tar. hhy ii, — EaBiCB-ScBABrrEB, Faun. germ. 128. pi. 5. f. 10. 

Yar. R. Elyires noires^ paria chacune de quatre taches dun jaune 
rouge ou étun rouge jaune. 

oh. Quelquefois, comme noua TaTons fait obserrer déjà, la couleur foncière des 
éljtres est brune, au lieu d'être noire ; les taches des élytres sont alors également 
plus pâles. 

TK Semblable à la Tar. K « mai* tache externe de la rangée du milieu, nulle. 
pp Semblable à la Tar. (l ; mais tache postérieure nulle. 

Yar. L. Prothorax paré sur les côtés d'une bordure flave ou blanche, 
rétrécie ordinairement d^avant en arrière, et souvent aussi d^une bordure 
plus étroite au bord antérieur : noir ou noirâtre sur le reste de sa surface. 
Elytres noires^ parées d'une tache subhumérale^ lunulée^ flave^et ÎTune 
ou de deux taches de même couleur^ de position variable. 

Ob$. Quelquefois la partie noire du prothorax est brune, et dans ce cas on peut 
distinguer plus ou moins les taches ponctiformes décrites dans Tétat normal. Lea 
éljtres, dans ce cas, ou même quand le prothorax est ooir, sont d'un brun de 
nuance Tariable. 

Yar. M. Prothorax comme dans la variété précédente. Elytres noires^ 
ornées Sune lunule humérale jaune j iun rouge jaune^ flave ou flavescente, 



cocciNELLiBirs. — coccinclla. 105 

et souvent d'une transparence ou édune bordure jaunâtre dans leur pé- 
riphérie, 

Obi. La lunule est taal6l plus ou moins rettreiote, tantôt prolongée jusque prés d« 

l'éCDSSOII. 

Coccinella bimaiulaiûf Ponropr. Ruri. Nachrichl. p. 203. 20. pi. 16. 

Coccinella variabilis^ Fabr. Gen. înt. mant. p. 218. 45-16.— -Id. Spec. ins. 1. 1. p. 104. 

62. — Jd. Mant. t. 1. p. 60. 85. — A/. Enl. sysl. 1. p. 287. 101. — M. Sysl. el, 1. 

p. 380. 130. — Db Vill. C. Lmh. Entoro. 1. 1 115. 61, et t. 4. p. 239. — Rosii, 

Fauo. elr. 1. p. 69. 174. — Id, éd. Hblw. 1. p. 75. 174. — Oliv. Encycl. méth. 

t. 6. p. 75. 115. — Jd, Entom. t. 6. p. 1046. 90. pi. 7. f. 105. — Pam. Ent. genn. 

p. 148. 60. ~ WasTMAEiii, in Tbovb, Dissert. acad. IX. p, 111, et éd. gott. p. 120. — 

Illig. Ksf. preuss. p. 449. Tar. aa, ^ el-^. — Bbabx, Bemerk. in Naturf. t. 29. 

p. 149. 18. — Latb. 1. c. Tar. jc, y, s. 
Coccinella diJyma^ Moll. Zool. D. prodr. p. 68. 649. 
Coccinella Mputtulata, Heriist, Arch. p. 48. 27, pi. 22. f. 22. w. — Id, trad. fr. p. 101 . 

31.pl. 22. r. 22. w. 
Coccinella ausiriacat Scbbaiik, Bejlr. p. 62. — Id. Enum. p. 63. — De Yill. Ent. 4. 239. 
Coccinrlla ^pusUilaia^ ScnRAnK, în Fdbsslt, o. Mag. 1. 1. p. 148. Tar. a. 
Coccinella marginata^ Thuhb. nov. Act. apsai. t. 4. p. 10. 17. 
Coccinella muiabilis, Gmbl. G.Lixr. Syst. uat. 1. p. 1661. 132. 
Coccinella Thmhergih Gmbl. C. Lraii.Sysl. nat. 1. p. 1666. 153. -^Olit. Eacye.méth. 

t. 6. p. 81, — DwiGDB. Prim. Fauo. moaq. p. 76. 102. 
Coccinella limhata^ Zscii. Mus. Lesk. p. 12. 219. » Id. Gmbl. C. Lihh. Sjst. oat. 

p 1662. 159. 
Coccinella unifasdata^ Scriba, 4ouro. p. 276. 160. — Id. Bejlr. 2. p, 107. 28. pi. 8. 

f. 14 (indiquée 15 par erreur). 
Coccinella lunigera^ Brahm. Ios. kal. 1. p. 119. 414. 
Coccinella hipunctata, Hrrrst, Nat. t. 5. p. 345. var. 11. pi. 58. f. 10. 
Coccinella marginella, Westmav, in Tbohb. Dissert. acad. iX. p. 110. éd. gott. p. 120. 
Coccinella dispar, Pati. Faun. suec. 2. p. 19. var. i. 
Coccinella varia^ Scbranr, Faun. boic. 1. p. 465. 483. var. a. 
Coccinella lunularin^ Marsb. Ent. brit. p. 168. 50. 
Coccinella humemlh, Scborhb. Syn. ins. t. 2. p. 163. rar. et, P, t- — Gtixihb. Ins. 

suec. t. 4. p. 177. a. 

09 Semblable à la variété M, mais élylres brunes, au lieu d'être noires. 

Obs. Parfois les autres lacbes de la Tar. J apparaissent presque ÎDdistinctement. 

Coccinella auitriaca^ Scbravb, Enum. p. 64. 116. Tar. 

Coccinella Q-pustulaia, Schranr, in Foksslt, d. Mag. t. 1. p. 148. tar. ?. 

Coccinella variabilité Ilug. l. c. var W. — Utb. I.c. var. oa. 

Coccinella humeralis, Scborkb. Syn. ins. f. 2. p. 164. 35. w. *. — Gtllbxo. lus. suce. 

t. 4. p. 177. w. à. — Stepb. Syn. 4. 383. — Id. Man. 316. 2489. 
Coccinella lunapustulata^ Haw. Stbpb. Nom. p. 80. 

rr Semblable à la yar. M, mais élytres d'un lestacé brunâtre ou d'un bran flare, pa- 
réei d'une lunule blanche ou d'un blanc flavc. 

sicURIPALPBS ^4 
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9è$, Quelquefois on voit oébuleiueiiient indiqués les poînli itûirs décriti dau» Téroi 
normal des éiTtres; d'antres fois on semble di:itinguer la tiace de qaelquet ladict 
blanche 1res autres que rhumérale. 

Coednella obliieralat Scbrank, Enum. p. 62. 114? 

Coccinella bimacuiota^ Hsrbst, ^rcb. p. 160. 39. pi. 43. f. 13, e, f. mm id, trad. fr. 

p. 102. 32. pi. 43. f. 13, e, f. — Gmil. C. Livir. Syst.nat. p. 1658. 122. 
Coeànella bi^Uata^ Faba. Mant. ins. 1. p. 59. 72. — Id, Eut. syst. 1. 284. 80. — Id. 

Syst.el. 1. p. 374. 100. — Gmbl.G. Limn. Syst. nat. p. 1G58. 123. — DBViLL.Eot.4. 

244.— Olit. Enryc.mélh. t. 6. p. 70.97. — W. Eut. t. 6. p. 1032. 68. pi. 2. f. 9, 

a»b. — IlERBST, Nat. t. 5. p. 381. 112. pi. 39. f. 8. — Fa». Ent. germ. p. 143. 40. 
Coccinella unîfasciata, Scbneid Mag. p. 180. 36. var. 1). 
Coccinella dispar^ Paye. Eaun. suec. t. 2. p. 20. 18. var. x. 
Coccinella vnrinhiht^ Illig. I. c. var. et. -^ Latr. 1. c. Tar bh. 
Coccinella humeralis, Sciiobrb. Syn. ins. t 2. p. 164. 35. var. i. — Gtllbbo. ros. suec. 

l. 4. p. 177. 21. var. c. — Eaaica Scbabffeb, Faun. germ. 128. pi. 5. f. 5. 

Var. N. Prolhorax noir^ nébuleux ou obscur, avec une bordure blan- 
châtre sur les colis. Elytres unicolores, iun roux fauve ou (fun roux 
lestaci. 
Coccinella flavOf Vabsb. Eot. brit. p. 160. 97. 

Ob». Dans celte Tartété, la conlear dea èlytres esl ordinairement moiua pâle que 
daus la précédente, et la lunule subhumérale a disparu. Qnand le prolhoraa est 
bruQÂtre au lieu d^élre noir, il laisse plus ou moîua apercevoir les taches de 
l'état normal. 

Long. 0»0089 à 0»0052 (i S/4 à 2 1/3^ — Larg. 0*0027 à O"0086 

(i lA à 1 2/8^). 

Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrement convexe ; lui- 
sant et pointillé en dessus. Tête penchée; marquée, chez la 9, de 
quelques impressions légères, peu distinctes dans l'autre sexe ; garnie 
de l|uelqu6S poils livides sur l'épistome et le labre; ordinairement 
entièrement flave ou parfois avec l'épistome et le labre en partie né- 
buleux^ et sur la partie postérieure deux taches transversales noires 
et souvent peu apparentes dans les premières variétés; généralement 
parée, dans les suivantes, de deux points noirs à la partie antérieure 
du front et sur le vertez ; le plus souvent noire avec deux points 
d'un flave ou d'un jaune rouge sur le front ($), ou avec une grande 
tache transversale de oette couleur dans le milieu de celui-ci (^}. 
Antennes et PaipêS maxillaires d'un flave roux : celles-là plus ou moins 
obscures vers l'extrémité. Protkarax échancré en devant, avec la par- 
tie médiaire de cette èchancrure transversale ou légèrement arquée ; 
peu dislinclemenl cilié en devant de cette partie ; curvilinéairement 



COCCL^ELLIESS. COCCinvllu. JO? 

élargi d'avanl eo arrière; émoassé aux angles antérieari et posté- 
rieurs ; à peine rebordé en devant, maïs étroitement garni sur i«s 
cAlés d'un relx>rd légèrement prolongé aprèa les angles posiériears, 
sans rebord au reste de la base; en arc renversé k cette dernière; 
deoit fois et demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu; 
d'un quart moins coort à ce dernier que sur les côtés; convexe en 
dessus ; glabre, luisant, finement pointillé. EcuMsvn petit ; en triangle 
subéquilatéral. Blyiret d'un cinquième ou d'un quart plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois et dertiie 
aussi longues que lui ; subeurvilinéairement élargies jusqu'aux deux 
cinquièmes de leur longueur; subarrondies k Textrémité; étroitement 
rebordées; convexes ou médiocrement convexes en dessus; à calus 
humerai médiocrement saillant; chargées d'une ligne élevée ou d'une 
sorte de pli ordinairement très^pparent, quelquefois cependant peu 
distinct, naissant près de la suture ou à cette dernière, aux cinq 
sixièmes de la longueur, et dirigé subtransversalement en s'effaçant 
graduellement du côté du bord externe, qull n'atteint pas, vers les 
trois quarts de la longueur; colorées ou peintes comme il est dit ci- 
dessus; k repli incliné. Dessous du corps ponctué; noir, le plus souvent 
avec les côtés, quelquefois en outre le bord postérieur des anneaux, 
ou parfois même une grande partie de sa surface, d'un fauve livide^ 
d*un roux lestacé ou d'un rouge jaun». Epimèresdes médi et poetpectus 
ilaves. Partie antéromcdiaire du premier arceau ventral obtusément 
tronquée. Pieds d'un roux tcstacé, d'un roux jaune, d'un jaune rouge 
ou d'un fauve livide. Cuisses parfois nébuleuses ou obscures, princi- 
palement dans les dernières variétés. 

Cette espèce est commune dans toute la France. On la trouve, ainsi 
que sa larve, sur les végétaux infestés de pucerons. 

Obs* Fabricius le premier donna le nom de variabilis k l'une des 
variétés de cette espèce. Un peu pins tard, Merbst, dans les Archives 
de Fuessly, imposa cette dénomination k quelques autres; mais Scriba 
etSchoeider ont commencé les premiers avec succès à rattacher à un 
même type la plupart des variétés désii;nées sous des dénomination^ 
particulières. Illiger enûn, poussant plus loin ce travail, sut réunir 
sous un même nom spécifique toutes les variétés principales de cette 
espèce si variable. M. Schoenher, et Gyllenhal à son exemple, ont eu 
tort de constituer, aux dépens de celle-ci, leur C humeralis. 

Cette espèce n'e:»t pas seulement variable dans le dessin de sou 
prothorax et de ses élytres, elle présente encore, suivant les indivi- 
dus, des modifications qui peuvent embarrasser les j^eunes entomolo- 
gistes ou rendre équivoque la place qu'elle doit occuper. Ainsi le pli 
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situé transversalement vers la partie postérieure des élytres est indis- 
tinct chez quelques individus; le mésosterounif quelquefois en ligne 
à peu près droite à sa parlie antérieure, semble ordinairement en- 
taillé, c'est-à-dire offre un arc ou un angle rentrant trés-ouvert; les 
plaques abdominales, souvent liées ou presque liées au bord posté- 
rieur du premier arceau ventral, en restent d'autres fois plus ou 
moins éloignées, figurent alors une sorte d'arc légèrement sinueux au 
côté externe, et se rapprochent de la forme qu'elles ont chez les Ado- 
niâtes. Malgré leurs variations, la figure particulière de ces plaques, 
le repli inférieur incliné de près de 45 degrés, concave et formant 
jusqu'aux épaules une sorte de gouttière renversée , suffisent pour 
dbtinguer cette espèce de tous les Coccinellaires précédents. 

Genre Harmonia^ Harmonie; Nob, 

[Harmoniat nom mythologique.) 

CARACiiBxs. Mésostemum échancré. 

A. Prothonx marqué de poinU noin, si ce n'est quelquefois quand les él3ftres sont i 
peu prés entièrement noires. 
Bé Prothoni marqué de neuf points noirs au moins. 

i . H. margine-panciaUi ; ScHALLsa. Brièvement avale; tubdéprimée 
sur le dos. Dessus du corps roussâtre, â!un flave roux ou d!un flave cen- 
dré^ avec neuf points noirs au moins sur le prothorax^ et huit au plus sur 
chaque élytre^ dont deux moins inconstants fixés au bord extérieur. Des-- 
sous du corps et pieds d'un fauve testacé. Sternums^ épimères et postépi- 
stemumsj flaves. 

(/* Tarses antérieurs garnis de ventouses soim leurs deux premiers 
articles. Cinquième arceau ventral échancré en arc. 

S Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau 
ventral en ligne droite à son bord postérieur. 

érAT NORMAL. Prothorax d'un flave pÂle ou testacé» marqué de onze 
taches noires et subpunctiformes, transversalement dispoiées sur 
deux rangées en arc renversé, savoir : sept sur la rangée voisine de 
la base : la médiaire oblongue, située en devant de l'écusson, et trois 
de chaque côté de celle-ci : la plus voisine ou submédiaire en triangle 
allongé, moins petite, placée aux deux cinquièmes de l'espace com- 
pris entre le milieu et les angles postérieurs; la suivante ou sub- 
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exlerne, la plus petite, puncliforme, presque contigué à la précé- 
dente, placée plus près de son sommet que de sa base : l'exteroe, 
petite, punctiforme, voisine du bord latéral, aux trois cinquièmes de 
la longueur ; quatre sur la rangée antérieure ; les deux médiaires les 
plus grosses, ovalaires ou en ovale comprimé, triangulairement dis- 
posées avec ranléscutellaire : les deux autres, petites, punctiformes, 
situées une de chaque côté, près de celles-ci et un peu plus en avant 
qu'elles, formant un triangle subéquilatéral avec les subexternes et 
externes de la rangée basilaire. Elyiret ornées chacune de huit points 
noirs : le premier, sur le calus humerai : les deuxième, troisième et 
quatrième disposés sur une rangée transversale, au tiers ou un peu 
plus de la longueur : le deuxième non loin de la suture : le quatrième 
contigu au rebord externe : le trobième entre les deux précédents, 
soit à égale distance, soit un peu plus rapproché de l'interne : les cin« 
quième, sixième et septième également sur une rangée transversale, 
aux quatre septièmes ou presque aux deux tiers : le cinquième plus 
voisin de la suture que le deuxième : le septième contigu, comme le 
quatrième, au côté interne du rebord extérieur : le sixième, moins 
rapproché de celui-ci que du cinquième : le huitième, aux quatre cin- 
quièmes environ, à peu près k une égale distance de la suture que du 
bord externe. 

Variattotu du Prothorax (par défaut). 

a Points noîri subexiernes de Ta rangée basiUire, soit effacés, soit liés aa tubnédîaira 
et confondus avec lui. 

OBs, Quelquefois avec cette TariatioD se montre la présence d'un point noir surnu- 
méraire entre rexieme de la rangée antérieure et le subexterne de la postérieure. 

Variations du Protkora» (par excès). 

P Prothorax offrant, de plus que dans Tétat normal, le point surnuméraire indiqué 

dans robservation précédente. 
7 Points noirs du proihorax dilatés et an moins en partie liés entre eux. 

^arialiotu des Elyires (par défaut). 

Yar. A. Elyiret d'un flave cendré, sans taches. 

Obs, Généralement, dans cette yariété ainai qne dans les snivtntes, les et} très sont 
plus pèles dans leur périphérie. 

Yar. 6. Elyires dun flave cendré ou iun flave tirant sur le fauve, 
marquées iun point marginal noir ou noirâtre. 

« t.e quatrième ou externe de la première rangée. 
P Le septième ou externe de la seconde rangée. 
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Var. G. ElylreSi toH d^un flave cendré au iun flavt tirant sur le /ouve, 
avec quelques taches plus pâles plus eu moins apparentes^ soit étun rou» 
flave ou jaune^ ou éFun fauve roux avec des taches blanchâtres très-mar' 
quées ; notées à leur bord externe de deux points noirs ou noirâtres ( les 
quatrième et septième de l'état normal), 

Obi, Les taches ou espaces pâles, au lieu de représenter, comme le dît Gyllenhal, 
les points noîrs de Tétat normal* sont les îoterralles eiistants entre ces pointa, 
qni sont réduits à des lâches d'uo roux fauTe plua ou moins Tif» aoovent dilatée» 
et quelquefois divisées loogitudinalemettl par les Derrures Uaachàtrca des él|«ffea. 

Coccineïla ^-punctata, Portopp. Nachr. d. naturh. p. 405. pi. 16. — Goizt, EnLBeytr. 

1. p. «4Ô. i9 Bi8, 
Coecinelîa marglnetta, Molibr, ZooK D. prud. p. 66. 6i3. — Goub, BoL Beytr. 1. 

p. 340. 20. 
Cœdnella margiae^pmctata^ Scballkr, Ahhandl, d. bail GeselL. t. 1. p. 260. —- Fab. 

Maat. f . p. 93. S. — id. Ent* sysL 1. 268. Xi,^ Id. Syst. el. i. 358. 16. -* Dt 

YiiL. G. LiHK. Entom. t. 4. p. 240. — Zscb. Mus. Lesk. 10. 184. obs. — SoaiBA, Jouro. 

p. 184. 144. ^- Panz. EuLgerm. p. 133. 5. — M. Faun. germ. 79. 1. — Ilug. 

Ksf. preuss. p. 438. a. — ^Lat. Uist. nat. t. 12. p. 61. S6. a. — Scuobnb. Syn 1. 2. 

1S6. — RiDTEirfi. Tent. p. 27. 22. — /</. io GaaMAa's, Zeitscb. t. 5. p. 130. 22. 
Coccineïla alhida^ Gmbl. C. Li!in. Syst. nat. 1. p. 1646. 56. 
Coccineïla notatat Olit. Encyc. méth. f. 6. p. 51. 14. 
Coccineïla iQ^punctaiOf Robrbbck in Falleji, Obs. eotoai. p. 10. var. p. «^ Hiam, 

Natûrs. t. 3. p. 323. 78. 2» Tar. — Gtllbrh. Ids. suec. 4. p. 151. var. b. 

Yar. D. Elytres d^un flave tirant sur le fauve ou d'un fauve flave^ avec 
quelques taches et souvent le bord externe plus pâles; marquées des qua- 
trième^ septième et de quelques-uns des autres points noirs indiqués dans 
Vétat normal. 

OBs, Ce sont ordinairement les internes de chaque rangée, c'est-à-dire les deuxième 
et cinquième, qui, après les deux externes, sont les moins sujets à manquer ; 
eniuite» d^une manière variable, le postérieur* les intermédiaires des deux ran- 
gées on l'humerai. Les points peu marqués soit indiqués chacun par une tacha 
d'un bran fauve ou d'un fauve brunâtre. 

Etat normal. 

Coccineïla aededm-punctaia^ Fabe, Spec. 1. 100. 41. — Id, Maot. 1, 58» 59. ^ /^. Ent. 

syst. 1. 280. 65. — id, S>8t. el. l. 370. 81. — Hbbbbt, Arch. p. 44. 16. pi. 22. 

f. 6. — Id. irad. fr. p. 99. 13. pi, 22. f. 6. f. — W. Natar». t. 5. p. 322. 78. pi. 57. 

f. 10. — Db Vill. C. LinN. Entom. 1. 1. 107. 56, et t. 4. p. 227. — Olit. Encyc. 

mélb. t. 6. p. 66. 83. — W. Entom. t. 6. p. 1027.-60. pi. 6. f. 84. — ;Sc»hiu>. «ag. 

p. 55. 17. a.— Koeubeck, in Fali.bn, Obs. ent. p. 9. — Petagh. Inst. enlom. 1. p. 182, 

20. — Pasz. Ent. germ. p. liO. 31. — W. Faun. germ. 79. 2. — Cyllemb. Tns. 

suec. t. 4. p. 151. 6. 
Coccinelfa marginepunctata ^ Illxq, Kœf. preuss. p 438. 3« — «Latr. Hîm. t. 12 p. 61* 
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96. TM-. b. — • 9ni>B. Syn. I. 4. f». S79» 1 1. --* 74: Mâu. p. 515. 1483. -- RtDtui. 
Tcm. p. rr. M« ^ AI. m GBaïuft's, Ztittch. k fl. p. 130. 21» 

VariatioM des FJytre» (par excès). 

Var. E. Efyiret cftcii /bwe /Icutw cm d'un /dMve $ale ou cenAré, parfoiâ 
(TuH fau9e rouge ou rougeâlre^ marquia ehacune de huit iacke$ puncii- 
formes^ twireséu brunes, quelquefoU eu partie presque Uéeê ememble. 

Oht, Le» points noirs, eo te dilutant et en m tniTiâfbraiant par là en espèce de 
taches, semblent sooTem l^'acroir fait aat dépens de leur eonlear» «pri a perda alors 
l'intensité <{ci*etl« af«il dans fétat noraidil. Le rttle tieli snrfice des étylies parait 
s'élre enrichi de eeUe matière oeloraoley et se montre géoéraienent d'un fauve 
sale ou d'une leiiiie nsoins daire que dans las variétés prôttédentes. 

Caccmella mm^ne^uneuaa^ Illio. Ksst preoia. p. 439. vat . 7. -^ LiTn. Biit. ML t. ftS. 

p. 61. var. c. -^ Schobah. Syn. ins. p. 156. var. *][• 
CùcdneUa iH-punaaia^ Scb.^id. Mag. p. 156. var. b. -^ Bcubst, Nanurs. t. 5. p. 322. 

78. var. 1. 

Long.0»,0056 àO»,0075 (2 1/2 à 3'). Larg. 0-,eQ» àO-,006S (1 3/4& 2 !/3*). 

Corps ovale ou bnèvement ovale ; médiocrement convexe. Tête pen- 
chée ; flaveou d'un ilave cendré; parée de deux rangées longitudinales 
de points noirs dont les postérieurs moins petits, ordinatremeut au 
nombre de quatre pour chaque rangée, quelquefois seulement de trois 
ou de deux, par la disparition de quelques-uns, d'autres fois en partie 
liés ensemble et formant alors deux lignes plus ou moins interrom- 
pues. Palpes maxillaires et Antennes flaves ou d'un flave fauve, parfois 
obscurs à Vextrémilé. Prolhorax échancré en devant, avec la partie 
médiaire de cette écbancrure presque en droite ligne ou à peine ar- 
quée; à angles de devant peu émoussés, subarrondi aux postérieurs; 
curvilinéairemeni élargi d'avant en arrière sar les cétés; en arc fai- 
blement bissinueux à la base ; deux fois et demie aussi large à celle-ci 
que long sur les côtés ; à peine plus court à ceux-ci que dans le milieu ; 
sensiblement relevé en rebord latéralement et jusqu'à l'angle ren- 
trant de l'échancrure antérieure; faiblement convexe en dessus; lé- 
gèrement pointillé; coloré et peint comme il a été dit; Ecusson en 
iriaBgle aubéquilatéral, un peu moins long que large ; d*aii lave een- 
dré« Elytres d'un cinquième plus larges en devant que le prothorax à 
la base; trois fois aussi longues que lui dans son milieu; arroncKes 
aux épaules ; subrectilinéairement élargies ensuite jusqu'à la motiié 
de leur longueur, largement en ogive renversée à l'extrémité ; peu ou 
point émoussées à l'angle suturai; munies latéralement depuis l'é- 
paule d'un rebord graduellement affaibK ; tpès-légèrementet asMît lar* 



112 sicURlPALPCS. 

gemenl relevées en rebord postérieuremeDl; subdéprimèes ou faible- 
ment convexes sur le dos jusqu'aux deux tiers de la longueur, subcur- 
vilinéairement déclives postérieurement et sur les cAlés ; chargées 
d'un calus humerai médiocrement saillant ; moins superficiellement 
et moins finement pointillées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dit ; offrant de chaque cAté sur leur repli deux taches 
noires correspondantes aux deux points externes de la page supé- 
rieure. Dessous du corps marqué de points donnant chacun naissance 
à un poil livide assez court; fauve, d'un fauve roux ou d'un fauve 
testacé, avec le milieu du ventre parfois plus obscur. Sternums, épi- 
mères et épisternums du postpectus, flaves. Mésosternum faiblement 
échancré. Pieds entièrement d'un fauve roux ou testacé. 
Cette espèce est commune sur les pins, ainsi que sa larve. 

Obs. Sa taille; son prothorax marqué au moins de neuf points 
noirs; les deux points marginaux des élytres; ses épisternums du 
postpectus, flaves ; le dessous de son corps roussàtre, la distinguent 
facilement de toutes les espèces voisines. 

Disposition des points noirs des élytres : 1, j(, 3, 1. 

BB. Prolhorax marqué de sept points noirs, au plus. 

2. B. impuBtulata ; Linn. Ovale, médiocrement convexe. TanUl 
flave ou rose en desstu^ avec sept points noirs sur le prolhorax^ et huit^ 
dont six disposés par paires^ sur chaque èlytre {Vexteme postérieur au 
moins toujours lié à son voisin); tantôt noire avec les côtés du prothorax et 
parfois quelques taches sur les élytres^ flaves. Dessous du corps noir. Médi- 
épimères et pieds de couleur variable. 

^ Tarses antérieurs garnis de petites ventouses sous leurs deux 
premiers articles. Cinquième arceau ventral en arc rentrant à son 
bord postérieur. 

; Tarses antérieurs sans ventouses, eh dessous. Cinquième arceau 
ventral en ligue droite ou sans échancrure à son bord postérieur. 

ÉTAT NORMAL. Prothorax rosé, d'un flave rosé ou flavescent ; marqué 
de sept taches noires, savoir : une petite, punctiforme, près de la 
base, au devant de l'écusson : quatre lancéolées, disposées en demi- 
cercle au devant et sur les cAtés de la précédente : deux punclifor- 
mes, placées une de chaque côté près des angles postérieurs. Elytres 
rosées, d'un flave rosé ou flavescentes; à suture noire et graduelle- 
ment d'une manière moins étroite dans le milieu de la longueur; 
marquées chacune de huit points noirs : les premier et deuxième for- 
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mant une paire placée près de la base : le premier, ou iulerne, 
brièyemeot ovale, moins rapproché de la suture que du deuxième ou 
externe : celut-ct situé sur le calus, allongé, oblique, presque en forme 
de triangle renversé : les quatrième et cinquième parialement placés 
au tiers de la longueur, en carré allongé : le quatrième ou externe 
voisin du bord extérieur, séparé par un espace plus étroit du troi- 
sième, dont le cAté interne arrive à peine à la moitié de la largeur : 
le cinquième ordinairement le plus gros, en ovale ou en triangle 
transversal irrégulier, situé vers le milieu de la longueur, à peine 
aussi rapproché de la suture que le premier, et dépassant à peine le 
milieu de la largeur à son cAté externe : les sixième et septième pa- 
rialement placés aux deux tiers de la longueur, unis postérieurement 
par l'extrémité du prolongement de chacun d'eux, imitant une sorte 
de y dont la branche externe est dilatée antérieurement, ou en d'au- 
tres termes, le septième, aussi rapproché du bord eiterne que le qua- 
trième, arrondi, postérieurement prolongé en une ligne obliquement 
dirigée de dehors en dedans : le sixième, plus petit, prolongé en une 
ligne oblique dirigée de dedans en dehors et convergente à son extré- 
mité avec la précédente : le huitième, arrondi, situé aux quatre cin- 
quièmes de la longueur, de moitié plus rapproché de la suture que le 
cinquième. 

f^ariatiom Ju Prothorax (p«r excc«). 

a. Taches dsposées en demi-cercle^ en partie au moins liées entre elles 
ou à Vantéscutellaire. 

Obs» Celte Tariété ne le montre généralement que chfi les individas offrant le 
puints noirs des élylres en partie liés entre eui ; rarement quand les éiTtres offreniM 
l*éiat normal. 
Cocdnrlia impustiéhta, Illig. Kaef. pr. p. 460. Tar. p, etc. 

p. Taches disposées en demi-cercle^ toutes unies entre elles et à fanté^ 
scutellaire^ et dilatées de manière à ne laisser que deux sortes de points 
près du milieu de la base^ et une ligne longitudinale entre les deux taches 
antéro-médiairesj flaves. 

Obs, Ordinairement alors les pointe noirs des élytres sont aussi, en partie au moinp, 
> liés entre eui. 

Coeeinella impustutatOt Illig. I. c. p. 460. Tar. «y, etc. 

•f . Semblable à la précédente^ mais offrant de plus les taches basilaires 
du demi-cercle unies à la tache externe. 

^. Points disposés en demi-cercle^ dilatés de telle sorte qu'ils ne font 
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plus avec eantéicuiellaire qu'une seule tache noire^ quelquefois en partie 
divisée longitudinalement par une ligne flave^ étroiie. 

Obs, Le prolhorax, excepté celte dernière ligne, quand elle ezisle, est donc noir, 
sauf ane étroite bordure antérieure, et une bordure latérale plui large, sur laquelle 
apparaît le point noir externe. Cette variété, comme les suivantes, n'est géuéra- 
lement propre qu'aux individus à éljtres noires, au moios en presque totalité. 

Coecinella imputtuiatOf Illig. I. c. p. 460. var. 0, etc. 

t. Semblable à la précédente^ mais offrant en outre les points externes 
liés à la tache discale. 

Cocdnella impustuima^ Sckiba, Beylr. p. 103. f4. pl. 8. f. 11. » Illig. Kœf. preuss. 
p. 460. var. i, etc. 

ii. Prothorax noir, avec une bordure latérale /lave, prolongée sur les 
côtés de la base^ et une bordure antérieure également flave parfois inter- 
rompue dans son milieu. 

Coecinella impuêtulata, Illig. 1. c. p. 461. var. x. — HERaiGH-ScB^Fru, Fauo. germ. 
128. pl. 6. f. 2, etc. 

VariaiionM des Elfftret (par défaut). 
Yar. A. Un ou plusieurs points des élytres faisant défaut. 

Obi» C'est ordinairement le sixième qui est le plus sujet à manquer daus les cas 
assez rares de cette variation par défaut. Les points qui restent sont alors ordi- 
nairement plus petits. 

Etat normal. 

La Coeeinelie à bordure, Gaom. Hist. t. I. p. 3S6. 12. 

Coecinella rotca, DsGna, Mem. t. 6. p. 378. 11. — Rbtz. Gcn* et Spec. p. 170. 1115. 

Coecinella 16-/wnela/a, ScoroL. Eut. carn. p. 77. 240. — Scbrank, Eniim. p. 57. 106. 

— M. Faun. boic. I. 459. 472. 
Coecinella iO^aeulata, Fabh. Hant. 1. 58. 60. — /</. Sjst. el. 1. 570. 82. -^ Gmel. C. 

Lnn. Syst. nat. 1. 1654. 94. -— Da YaL. C. Liv». Enton. t. 4. p. 245^ — Oi.iv. 

Kncyc. mélh. t. 6. p. 66. 84. — TVhtmam, in Tbihib. Dîssert. acad. pr 109, et éd. 

gott. p. 119. 
CoceineUa eonglobata, Fooaca. En t. par. 1. 146. 12. -^Rosfi, Faon. etr. 1. 64. 161. — 

id, éd. Helw. 1. p. 68. 161. — Schiba, Journ. p. 190. 150. r- Hbhbst, Naturs. I. 5. 

p. 355. var. 1. — Stem. Syn. t, 4. p. 885. 22. — Id. Mao. p. 516. 2493. 
Coecinella fmpiumto/a» Ulio. Kaef. preuss. p. 459. 34. a. i— Latb. Hist. nat. t. 12. 

p. 34. 69. — ScHoxim. Syn. îns. 2. p. 188. 104. a. — Gtllbith. Ins. suec. t. 4. 

p. 179. 23. — Rbdtirb. Tentam. p. 28. 25. — Id. in GsaMAa's, Zeitschr. t. 5. 

p. 131. 23. 

Var. B. Le point subdiscal ou le cinquième des élytres lié à la bordure 
suturale noire. 
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05#. Cette lorte point noir est généraleineDt celui qai sort ie premier de tou éut 
normal. 
Coccintlla gemeîld, Hkbbst, Arcb. p. 44. tS. pi. 22. fig. 7. g. — id. trtd. fr, p. 09* 

f4. pi. 22. Gg. 7. g. — Bbahm, Io8. kal. p. 171. 571. 
Coccinelîa eongldbata^ Olit. Enryc. méth. t. 6. p. 69. 93. 

Cœcinella iS-maculaia, WsaTM.tit Tbdsib. Diss. acad. IX. p. 109? — /</. éd. golt.p. 119? 
Cocdnella impustulatOt Illio. Ksef. preass. p. 460. var. p. — Latb. Hist. nat. t. 12. 

p. 69. var. h. — Scbokiib. Syo. ios. 2. p. 189. var. p. — Gtllknb. loa. sueo. t. 4» 

p. 180. var. b, 
Coceinella ie maeulata, Olit. Eotom. t. 6. p. 1028. 6. pi. 4. fig. 46, a, b. 

Var. C. Taches ou points noirs des élytres en partie confluents. 

Coceinella iS-punetatat Scopol. Eot. carn. p. 77. 241. — Goui. Ent. Beytr. 1. p. 236. 
— l^'ESTMAiv, in TuuHB. Disaert. acad. IX. p. il9? 

Coceinella 16-macwlnfa, Scbnbid. Mag. p. 156. 18. var. b et c. 

Coceinella eongiobata f Scbraxb , Eoum. p. 59. 109. — De Villbbs , G. Lisim. 
Eiitom. 1. p. 105. 28. — Bbabm, Ins. kal. p. 50, 165 el p. 217. 725. — 
Fabr. Enl. sysl. 1. p. 282. 76. — Id, Syst cl. 1. p. 373. 94. — Hbrbst, 
Nalurs. t. 5. p. 353. 89. pi. 58. f. 14. — Paitz. Enl. germ. 142. 39. — 
Payk, Faun. suec. 2. p. 30. 31. — Gedbrb. Fauo. ingr. prod. p. 53. 164. — Walck. 
Faon. par. 1. p. 117. 21. — Stepb. Syn. t. 4. 385. var. p. 

Coceinella impustulata, Gtllevb. Ins. suec. t. 4. p. 180. Tar. c. 

Var. D. Taches ou points noirs des élytres tous contigus. 

Coceinella conglobata, Laicuabt. Tyr. ins. 1. p. 124. 8. — Stihi. Syn. t. 4. p. 385, 

var. ^. 
Coccinflla impuêtulata, Illic. Kaîf. preuss. 460. var. 7. — Utr. Hist. nal. 12. p. 69 

var. c. — Scbobsb. Syn. ins. 2. p. 189. var. 7. 

Var. E. Elytres noiresy avec quelques taches flaves ou iun flave rosé, 
ou même avec une seule. 

Obi, C*cst ordinairement vm la baae, le bord extérieur el l'exlrémité, que la ma- 
tière noire semble trouver le plus d'obsUcles i s'étendre, r^es taches flaves qui 
résultent des espaces qu'elle n'a pas envahis sont variables de position el d'éten- 
due, mais en général ces deniers vestiges de la couleur foncière sont étroits et 
restreints. 
Coceinella conglobata^ Hbbbst, nat. t. 5. p. 356. 3« var. pi. 58. fig. 15. 
Coceinella impuitulaia, Iluc. Kaf. preuss. p. 460. far. ^ t, Ç. — Utb. Hist. nat. t. 1 2. 
p. 69 et 70. var. </, «, f. 

Var. F. Elytres entièrement noires. 

Coceinella impmUdata, Lws. Syst. nat. 1. 584. 40. — Molleb, Libb. Nalursyst. t. 5. 1. 
p. 160. 40. — Fabb. Syst. enl. p. 85. 43. — M. Spec. ios. 1. p. 103. 58. — W. Manl. 
1. p. «0. 80. — là. Enl. sysl. 1. p. 286. 92. — hi. Sytl. eU 1. p. 376. 112. — 
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GoizM, Eot. Beylr. 1. p. «SI 40. — Gmil. C. Lihs. Sysi. nni. 1. p. 1660. 40. — 
Db ViLL. C. LiwH. Eotom. 1. p. lit. 53. — Scriba, Bejlr, p. 103. «4. pi. 8. f. 1 1.— 
Ouv. Encyc. mélh. t. 6. p. 73. i09. — Part. Faun, gcrni. p. 146. 51 ? — Towhs. 
Yoj. t. 3. p. 167. — Patk. Faan. suec. 2. p. 31. 32. (excepté la Tariété n'ayaotque 
les angles da prothorax flavesj. -^ Illio. Rxf. preuss. p. 40o. var. n, 0, t, x.. ». 
Lat». HisU nat. t. 12. p. 70. var ^, fc, i, ;. — Ticht, Hist. oat. t. 9. p. 54. — Brabm- 
Bemerk. in Naturf. t. 29. p. 149. 18. — Schokhh. Syn. ins. 2. p. 189 et 190. var. u, 
$^ i et x. — Gtllesu. lus. suec. t. 4. p. 18 var. d (excepté celle à angles du protho- 
rax seulement flaves). 

Coccinellajlavipei, Wbstm. in TemiB. Dissert. IX. p. 110, el éd. gott. p. 120. 

Coceinella vidua^ Oliv. Eotom. t. 6, p. 1040. 79. pi. 6. fig. 55. 

Long.0'"0034àO"0O45(l 1,2 à 2*). Larg. 0*0025 à 0"003 3(1 1/5 à 1 1/2*). 

Corps ovale; médiocrement convexe. TéU penchée; poinlillée; 
flave, d'un flavo rosal ou d'un flave livide; parée à sa partie posté- 
rieure d'un bandeau noir, généralement plus développé et plus sen- 
siblement bldenté chez les i des premières variétés, et dans les deux 
sexes des dernières; longiludinalement marquée de deux langées de 
très-petits points ou traits obscurs, souvent peu ou point apparentes 
chez les individus à état normal, ordinairement transformées, chez 
les ? des variétés obscures, en lignes noires, souvent en partie unies 
l'une à l'autre ou confondues en une seule bande longitudinale. Joues 
flaves. Antennes et Palpes moûnllaires d'un flave teslacé, à extrémité 
souvent obscure. Prolhorax échancré en devant, avec la partie mé- 
diaire de cette échancrure transversalement droite ou à peine arqtiée; 
à angles antérieurs peu émoussés, subarrondi aux postérieurs ; sub- 
curvilinéairement élargi ; relevé sur les côtés d'avant en arrière, for- 
mant latéralement un rebord, moins étroit près des angles de devant 
et prolongé jusqu'à l'angle rentrant de l'échancrure antérieure ; en 
arc bbsubsinneux à la base; deux fois et demie environ aussi large à 
celle-ci que long sur les cAtés ; à peine moins court dans le milieu 
qu'à ceux-ci ; médiocrement convexe, légèrement pointillé; coloré et 
peint comme il a été dit. Ecusson en triangle subéquilatéral ; noir ; 
ponctué. Elytres d'uu quart ou d'un cinquième plus larges en devant 
que le prothôrax à sa base ; trois fois et demie à quatre fois aussi lon- 
gues que lui dans son milieu ; faiblement arrondies aux épaules ; en 
ovale tronqué ou subcurvilinéairement élargies jusqu'à la moitié de 
leur longueur, et en ogive renversée dans leur seconde moitié; rele- 
vées latéralement en un rebord peu large, formant aux épaules une 
gouttière graduellement aflaiblie en se rapprochant de l'extrémité ; 
médiocrement convexes en dessus; moins superficiellement et moins 
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rinèment ponctuées que leprolhorax; chargées d'un calas humerai 
médiocremenl saillant; ordinairement flaves ou rosées, avec la suture 
et huit taches noires, dont les sixième et septième au moins, toujours 
unies, quelquefois noires avec quelques taches flaves, ou même entiè- 
rement noires. Dessous du corps noir, luisant. Epimères du médipectus 
blanches dans les variétés claires, noires chez les individus à élytres 
noires Mésostemum échancré à peu près jusqu'au tiers de sa longueur. 
Pieds teslacés ou d'un flave testacé dans les premières variétés, avec 
les cuisses, surtout les postérieures, souvent plus ou moins obscures- 
sur le milieu de Tarète supérieure, et d'une manière ordinairement 
moins indistincte ou plus marquée chez les 9 ; offrant communément 
chez celles-ci les cuisses et les jambes noires en totalité, ou du moins 
en majeure partie, dans les variétés à élytres noires ; mais plus claires 
ou parfois seulement tachéei de noir dans les c/*. Tarses toujours rous- 
s&tres ou d'un flave fauve. 

Cette espèce n'est pas rare dans les environs de Lyon. Elle est plus 
commune dans les parties moins tempérées ou plus septentrionales. 
On la trouve quelquefois en grand nombre, pendant Thiver, soui 
l'écorcedes vieux chênes. 

Obs. Les individus qui sont à l'état normal ou dans un état voisin 
de celui-ci, sont faciles à distinguer de tous les autres Coccinelliens, 
par le nombre des taches du prothorax, la couleur des élytres, le 
nombre ou la disposition des points noirs dont celles ci sont parées. 
Les variétés en deuil offrent plus de difficultés. On pourrait, si l'on 
n'y prenait garde, les confondre avec les variétés semblables de la 
CocCf hieroglypkica. Il est même évident que plusieurs écrivains dis- 
tingués se sont laissé tromper par celte ressemblance de couleur. 
Ainsi, la Cocc, impustulaia de Schneider et de M. Stephens, la va- 
riété X d'Illiger, la dernière variété menlionnée par Paykull et 
Gyllenhal, n'ayant que les angles antérieurs du prothorax flaves, 
doivent être rapportées à notre Cocc. hieroglyphica* 

Il ne serait pas impossible que Fabricius eût aussi confondu quel- 
ques individus de celle-ci, à élytres noires, avec sa Cocc. impustulaia ; 
car après avoir, dans ses premiers ouvrages, caractérisé cette der- 
nière par ces mots : thoracis lalera flava^ puncio nigro^ il rectifie de la 
manière suivante cette phrase, dans sou Entomologia systematica : 
thoracis tnargo flavus^ interdum puncto nigro. Ce qui donnerait à notre 
supposition plus de probabilité, c'est que l'entomologiste danois n'a 
pas plus que les auteurs précités indiqué les variétés de la Cocc. hie^ 
roglyphica^ chez lesquelles la matière noire a usurpé la totalité ou la 
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Long. 0™,0033 à O'^jOOS? (1 1/5 à l 3/4'). — Larg. 0^0025 à Û",0028 

(1 1/8 à 1 1/3'). 

Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrement convexe, flave 
ou d*un flave orangé, luisant en dessus. Tête très-penchée ; poiotillée ; 
marquée à sa partie postérieure de deux points ou taches noires ($), 
généralement effacées dans le ç^; offrant parfois en oulre, surtout 
chez les premières, les traces presque indistinctes de deux rangées 
longitudinales de très-pelits points noirs. Palpes maxillaires et antennes 
d'un flave orangé. Prothorax échancré en devant, avec la partie mé- 
diaire légèrement arquée et ciliée ; émoussé aux angles de devant, 
subarrondi à ceux de derrière : les premiers presque recta ngulaire- 
ment, les seconds un peu obtusément ouverts; subcurvilinéairement 
et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les cAtés; relevé 
latéralement en rebord, et plus élroitementau côté interne des angles 
antérieurs; en arc renversé et sans rebord, à la base; deux fois et 
demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; à peine 
moins court sur les côtés qu*à celui-ci ; convexe en dessus; aussi fine- 
ment et aussi superficiellement pointillé que la tête ; lisse, luisant; 
coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en triangle subéquilatéral 
ou un peu moins long qu*il n'est large à la base ; concolore ; pointillé. 
Elytres d'un cinquième plus large en devant que le pro thorax à son 
bord postérieur; trois fois au moins aussi longues que lui dans son 
milieu; subarrondies à l'angle humerai; en ovale court tronqué en 
devant; subarrondies ou largement en ogive renversée à Textrémité ; 
pea distinctement rebordées latéralement, mais sensiblement rele- 
vées sous l'épaule en une gouttière moins prononcée postérieure- 
ment; convexes ou médiocrement convexes en dessus; moins finement 
et moins superficiellement pointillées que le prothorax ; chargées d'un 
calus humerai assez apparent; colorées et peintes comme il a été dit. 
Repli incliné. Dessous du corps ponctué ; parcimonieusement et assez 
brièvement pubescent; d'un roux fauve, avec les postépisternums et 
les côtés du ventre un peu plus pâles, et les épimères des médi et 
postpectus, flaves. Afêsosiemum échancré jusqu'au tiers de sa longueur. 
Plaques abdominales en forme de V un peu ouvert. Pieds entièrement 
d'un roux jaune. 

Cette espèce est méridionale. Elle m'a été donnée par M. Poudras. 
Je l'ai prise à la fin de mai, sur les tamariscs qui se trouvent àMon- 
tredon, près de Marseille. Je l'ai dédiée à M. Doublier. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec VH. impustulala; mais elle est 
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plus petiUt moins ovalts ou plus héfoisphérique ; elle a, yen le milieu 
de la longueur des élytres et dans la moitié interne de eelle*ci, un 
demi-cercle noir au lieu d'une taehe en ovale transversal. Cet arc et 
ks autres différences que présente le dessin de ses élylres, suiBsent 
pour la distinguer de sa voisine. Elle a d^ailleurs le dessous du corps 
fauve, et n'offre généralement à la partie postérieure de la tête, que 
deux points noirs au plus, au lieu d'une bande échancrée. 

▲A. Prolhorax n'offrant pas d» poii^ noin. 

4. H. dofMtecIm-paefalaSa; Fam. Brièvement avale. Dessus du 
corps noir. Frothorax paré en devant iune étroite bordure flave^ faible^ 
ment tridentée et prolongée sur les côtés^ en se rétrécissant^ presque jus- 
qu'aux angles postérieurs. Elytres ornées chacune de six taches flaves : 
trois marginales dont la dernière apicale^ liées à une bordure extérieure 
flave : trois internes^ subcireulairesj sur une rangée longitudinale^ et en 
quinconce avec les précédentes. Trockanters, tarses et partie au moins des 
jambes, testaeés. 

^ Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
articles. Cinquième arceau du ventre sensiblement échancré en arc 
renversé. Tète flave avec une bordure noire étroite et parfois peu 
apparente à sa partie postérieure. Epimères du médipeclus flaves. 
Pieds antérieur^ et intermédiaires entièrement testaeés, sauf parfois 
une tache obscure sur les cuisses intermédiaires. Bordure antérieure 
du pretborax ordinairement moins étroite. 

2 Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau 
ventral coupé en ligne droite h son bord postérieur. Tète noire avec 
le labre bordé de flave ou de testacé. Epimères du médipeetus noires. 
Toutes les cuisses noires, au moins en majeure partie. Bordure anté- 
rieure du prothorax très-étroite, parfois presque nulle. 

érAT NOBMAL. Protkorax noir» paré en devant d'une bordure fl^ve, 
étroite derrière l'échancrure» dilatée aux angles de devant en forme 
de tache irrégulièrement quadrangulaire doat Tangle posléro-inlerne 
est ouvert, et dont k c6té postérieur échancré se prolonge presque 
jusqu'aux angles postérieurs en se rétrécissafil graduellement en se 
rapprochfint de ceu^*d. : cette bordure offrant trois dents dirigées en 
arrière dont la médiftire souvent peu preooaeée, et enclosant ainsi 
de trois côtés la partie aoire, qui est faiblement bilobée en devant 
dans sa partie moyenne et obliquement coupée sur les externes. 
Elytres noires, ornées d'un rebord externe et chacune de six taches» 
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presque tolaltté des élytres; ces variélés, cepeoclant, qui, dans notre 
pays, ne sont pas aussi rares que la Cocc* impusiulala^ décrite par 
Linné, se rencontrent aussi en Allemagne et en Suède. Cette variété 
de l'espèce qui nous occupe a les parties antérieure et latérales du 
prothorax parées d'une bordure flaye. Sur la bordure latérale appa- 
raît généralement, soit isolé, soit plus rarement lié à la couleur du 
disque, le point externe indiqué dans l'état normal. L'absence de ce 
point noir, sur tous les individus trouvés par lui, avait avec raison fait 
naîlre des doutes dans Fesprit de Schneider, sur l'identité de sa Cocc. 
impustulata avec celle de Linné. Quelquefois cependant ce point noir 
disparaît lui même par l'envahissement plus considérable de la ma- 
tière noire, et, dans ce cas, la bordure antérieure, plus rétrécie, se 
trouve parfois interrompue dans son milieu ; mais la latérale se con- 
serve entière sur une largeur à peu près uniforme, et se prolonge 
même sur une partie des côtés de la base. 

La tête, cl^z les variétés de notre H. impustulata les plus éloigtaées 
du type, ne nous a paru jamais (si ce n'est accidentellement) entière- 
ment noire, comme elle l'est dans les variétés en deuil de la Cocc, 
hieroglyphica. Elle conserve toujours près des yeux, et souvent sur le 
milieu du fronts des parties flaves. Son corps plus large, moins con- 
vexe ; ses élytres munies d'un rebord moins étroit et en gouttière, 
ayant leur repli incliné, contribuent encore à la faire reconnaître ; 
mais le caractère qui suffit h lui seul pour empêcher toute équivoque» 
consiste dans l'échancrure très-visible du mésoslernum, caractère qui 
ne se retrouve dans aucune espèce du genre Coccinella, tel que nous 
l'avons réduit. 

8. n. Uoolillerl ; Nob Ovale^ médiocrement convexe; d'un flave 
rosé en dessus^ avec sept points noirs sur le prothorax^ et neuf sur chaque 
élytres; les six premiers de ceux-ci disposés par paires : V humerai infé- 
rieurement et obliquement prolongé au côté interne : ceux de la troisième 
paire^ unis en un demi-cercle^ de Vexlrémité interne duquel part un 
prolongement dirigé vers Vécusson. Dessous du corps fauve. 

^ Tarses antérieurs légèrement garnis d'espèces de petites ven- 
touses sous leurs deux premiers articles. Cinquième arceau ventral 
faiblement en arc rentrant à son bord postérieur. 

? Tarses antérieurs sans espèces de petites ventouses en dessous. 
Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord postérieur. 

iTAT NORMAL. Prothorox flave ou d'un flave orangé : marqué de sept 
points noirs disposés en quinconce sur deux lignes transversales : celle 
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de devant composée de quatre ; les deux externes ronds et rapprochés 
des bords latéraux vers les deux tiers de la longueur : les deux mé- 
diaires obtriangulaires, à peine distants d'un tiers du bord antérieur : 
celle de derrière formée de trois : les deux externes triangulaires, liés 
au bord postérieur, au devant du milieu de chaque élylre : celui du 
milieu, antéscutellaire, plus petit, non attenant à la base. Elyire$ 
flaves ou d'un (lave orangé; à rebord suturai noirâtre; parées cha- 
cune de neuf taches ou points noirs : le premier rond, au cinquième 
de la longueur, vers le tiers interne de la largeur : le deuxième, sur 
le calus humerai, prolongé en ligne oblique^ rapprochée à son extré- 
mité de la partie postéro-interne du précédent : les troisième et qua- 
trième brièvement ovales, placés au tiers de la longueur, transversa- 
lement à côté l'un de l'autre : le quatrième ou externe voisin du bord 
extérieur : le troisième n'arrivant pas ou arrivant à peine à la moitié 
de la largeur : les cinquième et sixième situés aux trois cinquièmes 
de la longueur, réunis par une ligne courbe, transformés ainsi en un 
demi'Cercle dirigé en avant, occupant presque la moitié interne de 
la largeur, très-voisin de la suture d*une part, et émettant de cette 
extrémité, représentée par le cinquième point, une ligne ou un trait 
graduellement plus étroit, qui remonte le long de la suture jusqu*au 
quart ou au cinquième antérieur, ou même jusque vers Técusson: les 
septième, huitième et neuvième, disposés sur une rangée un peu 
obliquement dirigée d'avant en arrière, de dehors en dedans : le 
septième presque lié au bord externe, plus large près de ce der- 
nier, presque en forme de bec d'aigle transversalement placé : le 
huitième ou intermédiaire en forme de ligne ou de trait court, un 
peu oblique, rétréci d'arrière en avant : le neuvième ou postérieur , 
rond, ovale, aussi rapproché de la suture que le premier. 

Variations des Elytreê ( par défaut ]. 

Tar. A. Arc noir servant à unir le$ cinquième et sixième points, plus 
ou moins interrompu ou effacé. 

VariaUùM des Elyfres (par excès). 
Var. B. Arc noir lié au troisième point, c'est-à-dire à tinterne de la 
seconde rangée. Trait juxta-sutural partant du cinquième point, ordinai- 
rement prolongé jusqtCà la suture. 

Var. C. Arc noir lié au troisième point iune part^ et au huitième ou 
intermédiaire de la rangée postérieure de Vautre. Irait juxta-sutural or- 
dinairement prolongé jusqu'à Vécusson. 

Var. D. Semblable à l'une des var. précédentes^ mais offrant en outre 
quelques-uns des avtres points liés ou presque liés entre eux. 
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Long. 0™,0033 à O'",0037 (1 1/5 à l 3/4'). — Larg. 0",0025 à Û",0028 

(1 1/8 à 1 1/3'). 

Corps brièvement ovale ; convexe ou médiocrement convexe, flave 
ou d*un flave orangé, luisant en dessus. Tête Irès-penchée ; pointillée ; 
marquée à sa parlîe postérieure de deux points ou taches noires ($), 
généralement effacées dans le ç^; offrant parfois en outre, surtout 
chez les premières, les traces presque indistinctes de deux rangées 
longitudinales de très-pelits points noirs. Palpes maxillaires et antennes 
d'un flave orangé. Prolhorax échancré en devant, avec la partie mé- 
diaire légèrement arquée et ciliée; émoussé aux angles de devant, 
subarrondi à ceux de derrière : les premiers presque rectangulaire- 
ment, les seconds un peu obtusément ouverts ; subcurvilinéairement 
et médiocrement élargi d*avant en arrière sur les côtés; relevé 
latéralement en rebord, et plus étroitementau côté interne des angles 
antérieurs; en arc renversé et sans rebord, à la base; deux fois et 
demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; à peine 
moins court sur les côtés qu'à celui-ci ; convexe en dessus; aussi fine- 
ment et aussi superficiellement pointillé que la tête; lisse, luisant; 
coloré et peint comme il a été dit. Ecusson en triangle subéquilatéral 
ou un peu moins long qu'il n'est large à la base ; concolore ; pointillé. 
Elytres d'un cinquième plus large en devant que le prothorax à son 
bord postérieur; trois fois au moins aussi longues que lui dans son 
milieu; subarrondies à l'angle humerai; en ovale court tronqué en 
devant; subarrondies ou largement en ogive renversée à l'extrémité; 
pea distinctement rebordées latéralement, mais sensiblement rele- 
vées sous l'épaule en une gouttière moins prononcée postérieure- 
ment; convexes ou médiocrement convexes en dessus; moins finement 
et moins superficiellement pointillées que le prothorax ; chargées d'un 
caliis humerai assez apparent; colorées et peintes comme il a été dit. 
Repli incliné. Dessous du corps ponctué ; parcimonieusement et assez 
brièvement pubescent; d'un roux fauve, avec les postépislernums et 
les côtés du ventre un peu plus pâles» et les épimères des médi et 
postpectus, flaves. Atésostemum échancré jusqu'au tiers de sa longueur. 
Plaques abdominales en forme de V un peu ouvert. Pieds entièrement 
d'un roux jaune. 

Cette espèce est méridionale. Elle m'a été donnée par M. Poudras. 
Je l'ai prise à la fin de mai, sur les tamariscs qui se trouvent àMon- 
tredon, près de Marseille. Je l'ai dédiée à M. Doublier. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec VH, impustulala; mais elle est 
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plus petiUt moins ovale ou plus héfuisphérique ; eUo a^ yers le mtlleo 
de la longueur des élytres et dans la moitié interne de eelle*ci, un 
demi-cercle noir au lieu d'une taehe en ovale transversal. Cet arc et 
bis autres diflérences que présente le dessin de ses élytres, suffisent 
pour la distinguer de sa voisine. Elle a d*ailleurs le dessous du corps 
fauve, et n*offre généralement à la partie postérieure de la tête, que 
deux points noirs au plus, au lieu d'une bande écbajacrée. 

▲A. Prothom ii*o(Trant pas d» poiou mm». 

4. H. Aooilecliii-paefalaSa; Fabr* Brièvement avale. Deisus du 
corps noir. Frolhorax paré en devant iwte étroite bordttre fiave, faible- 
metit tridentée et prolongée sur les côlés^ en se rétrécissant, presque jus- 
qu'aux angles postérieurs, Elytres ornées chacune de six taches flaves ; 
trois marginales dont la dernière apicale, liées à une bordure extérieure 
flave : trois internes, subcirculaires j sur une rangée longitudinale, et en 
quinconce avec les précédentes^ Trochanters, tarses et partie au moins des 
jambes, testaeés, 

J^ Tarses antérieurs garnis de ventouses sous leurs deux premiers 
artieles. Cinquième arceau du ventre sensiblement échancré en arc 
renversé. Tèie flave avec une bordure noire étroite et parfois peu 
apparente à sa partie postérieure. Epimères du médipectus flaves. 
Pieds antérieur^ et intermédiaires enlièrement testaeés, sauf parfois 
une tache obscure sur les cuisses interoiédiaircs. Bordure antérieure 
du pretborax ordinairement moins étroite. 

2 Tarses antérieurs sans ventouses en dessous. Cinquième arceau 
ventral coupé en ligne droite à son bord postérieur. Tète noire avec 
le labre bordé de flave ou de testacé. Epimères du médipectus noires. 
Toutes les cuisses noires, an moins en majeure partie. Bordure anté- 
rieure du protborax très-étroite, parfois presque nulle. 

érAT NORMAL. frcikoTOx noir» paré en devant d'une bordure flave, 
étroite derrière Téchancrure, dilatée aux angle» de devant en forme 
de tache irrégulièrement quadrangul^iire doat l'angle postéro-inleroe 
est ouvert, et dont le cAié postérieur échancré se prolonge presque 
jasqu'aux angles postérieurs en se rétrécissant graduellement en se 
rapprochfiat de ceu^*ci : cette bordure offrant trois dents dirigées en 
arrière dont la médiaire souvent peu preooaeée, et enclosant ainsi 
detrois côtés la partie aoire, qui est faiblement bilobée en devant 
dans sa partie moyenne et obliquement coupée sur les externes. 
Elytres noires, ornées d^un rebord externe et chacune de six taches, 
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plus a»ec rmtéscuieUaire qu'une seule tache noire^ quelquefois en partie 
divisée Umgiiudinalement par une ligne fUwe^ étroite. 

Obs. Le prothorax, excepté cette dernière ligne, quand elle existe, est donc noir, 
sauf une étroite bordure antérieure, et une bordure latérale plus large, sur laquelle 
apparaît le point noir externe. Cette variété, comme les auÎTantes, n'est géuéra- 
lement propre qu'aux individas à éljtres noires, au moins en presque totalité. 

Coceinella impustulaiOf Illig. 1. c. p. 460. var. 0, etc. 

e. Semblable à la précédente^ mais offrant en outre les points externes 
liés à la taclie discale. 

Cocdnella impustulala^ SctiBA, Beylr. p. 103. f4. pi. 8. f. U. — Ituc. Kœf. preuss. 
p. 460. var. t, etc. 

ii. Prothorax noir^ avec une bordure latérale flave, prolongée sur les 
côtés de la bascj et une bordure antérieure également flave parfois inter- 
rompue dans son milieu. 
Coceitttlla impuBlulata, Illig. 1. c. p. 461. var. x. — HcRtiCH-ScBAFrEa, Faun. germ. 

128. pi. 6. f. 2, etc. 

Variations des Eljtres (par défaul). 
Yar. A. Un ou plusieurs points des élytres faisant défaut. 

Obs. C'est ordinairement le sixième qui est le plus sujet à manquer dans les cas 
assez rares de cette variation par défaul. Les points qui restent sont alors ordi- 
nairement plus petits. 

Etat normal. 

La Coedneiie à bordure^ Giom. Hist. t. I. p. 3S6. i2« 

Cocclnella rotca, DcGsBa, Mem. t. 5. p. 378. il. — Rbtz. Gon. etSpec. p. f70. 1115. 

Coceinella iS-puneloiaf Scopol. Ent. carn. p. 77. S40. — Scbrark, Enmn. p. 57. 106. 

— /<f. Faun. boic. I. 459. 472. 
CoedneHa i6-mactt(afa, Fabh. Hant. 1. 58. 60. — /</. Sjst. el. 1. 570. 8S. -^ Gmcl. C. 

Lnoi. Syst, nat. 1. 1654. 94. — Di YaL. C. Liv». Entom. t. 4. p. 245^ — Olit. 

Kncyc. métb. t. 6. p, 66. 84. -^ ^htmaii, m Thuvb. Diasert. acad. p.^ 109, et éd. 

gott. p. 119. 
Coceinella conglobaia, Fooaca. Ent. par. 1. 146. 12. -^Rossi, Faun. etr. 1. 64. 161. — 

Id, éd. Helw. 1. p. 68. 161. — Scriba, Journ. p. 190. 150. r- Hbrbst, Naturs. I. 5. 

p. 555. var. 1. — Snra. Syn. t, 4. p. 885. 22. —/d. Man. p. 316. 2493. 
Coceinella impustutata, Ulio. Kaef. preuss. p. 459. 34. a. i— Latb. Hist. nat. t. 12. 

p. 34. 69. — ScHOKRB. Syn. ins. 2. p. 188. 104. a. — Gtllbith. Ins. suec. t. 4. 

p. 179. 23. ^ Rbdtbub. Tentam. p. 28. 25. — Id. in Gbrmab's, Zeitschr. t. 5. 

p. 131. 23. 

Yar. B. Le point subdiscal ou le cinquième des élytres lié à la bordure 
suturaU noire. 
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Oht, Cette lorte point ooir est géoéralemeot celui qaî sert ie premier de ton éut 
normal. 
Coccinella gemella, Hibbst, Arcb. p. 44. 1 S. pi. 22. fig. 7. g. — Id, trtd. fr. p. 99* 

14. pi. 22. fig. 7. g. — Bbahm, Ins. kal. p. 171. 571. 
Coccinetia eonglchatOt Olit. Enryc méth. t. 6. p. 69. 93. 

Cocdnella iS-maculata, Wbstm. tn Thoub. Dlm. acad. IX. p. 109? — /</. éd. golt.p. 119? 
Cocânella impustulata^ Illio. Kaef. preuss. p. 460. var. p. — Latb. Htst. oat. t. 12. 

p. 69. var. b. — Scboknb. Sjq. iûs. 2. p. 189. var. p. — Cyllshb. Ins. sueo. t. 4» 

p. 180. var. b, 
Cocdnella 16 maeulata, Olit. Entom. t. 6. p. 1028. 6. pi. 4. fig. 46, a, b, 

Var. C. Taches ou points noirs des ilyires en partie con/luenis. 

Coceinella ïS-ffunetata^ Scopol. Eot. earn. p. 77. 241. — Gobxi. Ent. Beytr. 1. p. 236. 
l^^ESTMAiv, in Thdhb. Dissert. acad. IX. p. 119? 

Cocdnella l6-mac»(Am, Scbnbib. Mag. p. 156. 18. var. betc. 

Cocdnella eongiobata f ScniiAHB , Enum. p. 59. 109. — Db Villxbi , C. Lism. 
Eiitom. l.p. i05. 28. — Bbabm, Ins. kal. p. 50, 165 et p. 217. 725.— 
Fabr. Ent. sysl. 1. p. 282. 76. — Id, Syst. cl. 1. p. 373. 94. — Hbrbst, 
Naturs. t. 5. p. 353. 89. pi. 58. f. 14. — Paîtb. Ent. germ. 142. 39. — 
Payb, Faun. suec. 2. p. 30. 31. — Gedbbb. Faun. îngr. prod. p. 53. 164. — Walcb. 
Faon. par. 1. p. i17. 21. — Stepb. Syn. t. 4. 385. wr. p. 

Coceinella impustulata, Gtllesb. Ins. suec. t. 4. p. 180, Tar. c. 

Var. D. Taches ou points noirs des ilyires tous cmitigus. 

Coceinella conglobata, Laicbabt. Tyr. ios. f. p. 124. 8. — Stihi. Syn. t. 4. p. 385. 

var. ^. 
Cocdnella impustulata, Illic. Eœf. preuss. 460. var. «y. — Utr. Hist. naU 42. p. 69 

var. c. — Scbobsb. Syn. ins, 2. p. 489. var. -y. 

Var. E. Elytres noires, avec quelques taches flaves ou iun flave rosé, 
ou même avec une seule. 

Obi, C*est ordinairement vers la base, le bord extérieur et rexlrémité, que la ma- 
tière noire semble trouver le plus d'obstacles i s'étendre. r«es taches flaves qui 
résultent des espaces qu'elle n'a pas envahis sont variables de position et d'éten- 
due, mais en général ces derniers vestiges de la couleur foncière sont étroits et 
restreints. 
Cocdnella conglobata, Hbbbst, nat. t. 5. p. 356. 3« var. pi. 58. fig. 15. 
Cocdnella impustulaia, Illic Kaf. preuss. p. 460. var. ^ t, Ç. —Latb. Hîsl. nat. I. 1 2. 
p. 69 et 70. var. </, e, A 

Var. F. Elytres entièrement noires. 

Cocdnella impmUdata, Lm». Syst. nat. 1. 584. 40. — Mollbb, Libb. Nalursyst. t. 5. 4. 
p. 460. 40. — Fabb. Syst. ent. p. 85. 43. — M. Spec. ins. 4. p. 103. 58. — là. Mant. 
1. p. «0. 80. — là. EnU syst. 4. p. 286. 92. — W. Syst. el. 1. p. 376. 412. — 
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plus Mec tantéscuUUaire qu'une seule tache noire^ quelquefois en partie 
divisée longitudinalement par une ligne flave^ ilroUe» 

Obs. Le prolhorax, excepté cette dernière ligne, quand elle existe, est donc noir, 
sauf une étroite bordure antérieure, et une bordure latérale plus large, sur laquelle 
apparatt le point noir externe. Cette variété, comme les suivantes, n'est généra- 
lement propre qu'aux indiridus à éljtres noires, au moins en presque totalité. 

Coceinella impustidata^ Illic. 1. c. p. 460. var. 0, etc. 

e. Semblable à la précédente^ mais offrant en outre les points externes 
liés à la tacite discale. 

Coceinella impustulata^ Scriba, Beylr. p. i03. f4. pi. 8. f. 11. — Illig. Kaer. preuss. 
p. 460. var. i, etc. 

ii. Prothorax noir^ avec une bordure latérale flave, prolongée sur les 
côtés de la base^ et une bordure antérieure également flave parfois inter- 
rompue dans son milieu. 

Coceinella impuêtulata, Illig. 1. c. p. 461. var. x. — HERatCH-ScajCFrEB, Faun. germ. 
128. pi. 6. f. 2, etc. 

Variaii<ms de» Elpiret (par défaut). 
Van A. Un ou plusieurs points des élytres faisant défaut. 

Obs» C'est ordinairement le sixième qui est le plus sujet à manquer dans les cas 
assez rares de cette variation par défaut. Les points qui restent sont alors ordi- 
nairement plus petits. 

Etat normal. 

La Coceinette à bordure^ Gaom. Hist. t. I. p. 326. 12. 

Cocdntlla roêea^ DsGna, Mem. t. 6. p. 378. 11. — Rxn. Gcn. etSpec. p. 170. 1115. 

Coceinella iS-pmelata, Scopol. Eut. carn. p. 77. 240. — Schraiik, Enum. p. 57. 106. 

— Id. Faun. boic. I. 459. 472. 
Coceinella iO^aenloia, Fabi. Hant. 1. 58. 60. — /£^. Syst. el. 1. 570. 82. -^ Gmcl. C. 

Lnoi. Syst. nat. 1. 1654. 94. •— Ds Yill. C. Liv». Enton. t. 4. p. 245^ — Oliv. 

Kncyc. métb. t. 6. p. 66. 84. — TVhtmak, in Thuvb. Dissert. acad. p. 109, et éd. 

gott. p. 119. 
Coceinella conglobata, Fouaca. En t. par. 1. 146. 12. -^Rossx, Faun. etr. 1. 64. 161. — 

id. éd. Helw. 1. p. 68. 161. — ScanA, Joum. p. 190. 150. r- HatasT, Naturs. t. 5. 

p. 355. var. 1. — Stbph. Syn. t. 4. p. 885. 22.-/(1. Man. p. 316. 2493. 
Coceinella impustulaia, Ulio. Kaef. preuss. p. 459. 34. a. i— Latb. Hist. nat. t. 12. 

p. 54, 69. — ScHOBifB. Syn. îns. 2. p. 188. 104. a. — Gtllbhb. Ins. suec. t. 4. 

p. 179. 23. — RiDTina. Tentam. p. 28. 25. — Id. in Gbbmab's, Zeilschr. t. 5. 

p. 131. 23. 

Var. B. Le point subdiscal ou le cinquième des élytres lié à la bordure 
suturaU noire. 
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Ob$, Cette sorte point noir ett gëoéralemeol celui qoi sert le premier de sou éut 
normal. 
Coccinella gemelU, Hibbst, Arcb. p. 44. 12. pi. 22. flg. 7. g. — /</. trad. fr. p. 99* 

14. pi. 22. Bg. 7. g. — Braiw, Int. kal. p. 171. 571. 
Coccinella eonglobatOf Oui. Enryc. métb. I. 6. p. 69. 93. 

Céoccinella 18-macu^/a. WESTM.m Tbdnb. Diss. acad. IX. p. 109? — /i/. éd. gott.p. 119? 
Coccinella im^ustulata^ Illig. Kaef. preass. p. 460, var. p. — Utb. Hisl. nat. t. 12. 

p. 69. Tar. 5. — Schobnb. Syo. ias. 2. p. 189. ^ar. p. — Gtllrnb. Iqb. suec. t. 4* 

p. 180. Tar. b. 
Coccinella \6maculata, Oliv. Entom. t. 6. p. 1028. 6. pi. 4. fig. 46, a, b. 

Var. G. Taches ou poinU noirs des élytres en partie confluents. 

Coccinella i^-punetata^ Scopol. Eot. carn. p. 77. 241. — Goezb. Eot. Bejtr. 1. p. 236. 
^'estxaiv, in Tbchb. Dissert. acad. IX. p. 119? 

Coccinella i^macuUita^ Scbhbid. Mag. p. 156. 18. var. b et c. 

Coccinella eonglobaia f ScoBAirB , Eauna. p. 59. 109. — Db Villbbs . G. Lijix. 
Eutom. 1. p. 105. 28. — Bbahm, Ins. kal. p. 50, 165 el p. 217. 725.— 
Fabr. Enl. syst. i. p. 282. 76. — Id, SjsL cl. I. p. 575. 94. — Hbbbst, 
Nalurs. t. 5. p. 353. 89. pi. 58. f. 14. — Pakz. Enl. germ. 112. 39. — 
Patr, Faun. suec. 2, p. 30. 31. — Gedbbb. Faun. îngr. prod. p. 53. 164. — Walcb. 
Faun. par. 1. p. 117. 21. — Steph. Syn. l. 4. 385. var. p. 

Coccinella tmpmtulata, Gtllend. 1ns. suec. t. 4. p. 180. var. c. 

Var. D. Taches ou points noirs des élytres tous contigus. 

Coccinella conglobata, Laicuabt. Tyr. ins. 1. p. 124. 8. — Sriro. Syn. t. 4. p. 385, 

var. «y. 
Coccinella impustulata, Iliic. X«f. preuts. 460. rar. -y. — Latb. Hisl. nat. 12. p. 69 

▼ar. c. — ScBOEHB. Syn. ins, 2. p. 189. rar. «y. 

Var. E. Elytres noires, avec quelques taches {Unes ou iun {lave rosé, 
ou même avec une seule. 

Obs. Cesl ordinairemenl wen la base, le bord exlérieur et rcxlrémilé, que la ma- 
tière noire semble irouTcr le plus d'obsUcles à s'étendre. Ueê taches flares qui 
résultent des espaces qu elle n'a pas envahis sont ▼ariables de position et d'éten- 
due, mais en général ces derniers vestiges de la couleur foncière sont étroiu et 
restreints. 
Coccinella conglobata^ Hebbst, nat. t. 5. p. 356. 3« var. pi. 58. fig. 15. 
Coccinelln impustulaia, Iluc. Kaef. preuss. p. 460. var. ^ s, Ç. —Latb. Hîst. nat. l. 1 2. 
p. 69 et 70. var. </, *, f. 

Var. F. Elytres entièrement noires. 

Coccinella impusiulaia, Lwîi. Syst. nat. 1. 584. 40. — Mollbb, Libb. NalursyBl. t. 5. 1. 
p. 160. 40. — Fabb. Syst. enl. p. 85. 43. — M. Spec. ins. 1. p. 103. 58. — M. Maol. 
!. p. 60. 80. — Jd. Ent sysl. 1. p. 286. 91. — 1-/. Syet. el. 1. p. 376. 112. — 
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Coccinella obiongo-gutlata, Lihv. Faim. suer. p. 158. 496. — Id. Sjsl. nal. 2. p. 584. 

58. — SuLz. KeuDz. d.Ins. p. 6. pi. 3. f. 14. — De Gi^er» Mem. !. 5. p. 584. 19. 

Fabr. Sjfsl. Eut. p. 85. 42. — Id. Spec. ins. 1. p. 103. 57 — Id. Manl. 1. p. 60. 
79. — /(/. Eût. sy«!. 1. p. 286. 91. - /rf, Syst. d. 1. p. 376. 111. — Molu ZooI. 
dan. prod. 67. 641. — Gobzb, Ent. Bcjlr. p. 229. 38. — Bbrcstr. Nomeoc. pi. 9. 
f. 6. — ScQjsFP. Icoo. pi. 9. f. 10. — ScHRAiTK, Enuio. p. 62. 113. -« le/, Faan. 
boic. 1. p. 463. 476. — Laichart. Tyr. ins. 1. 131. 12. — Retz. Gcn. el Spec. 
p. 171. 1124. — Herbst, Kurz. Einl. p. 86. 6. — Id. Nataw. t. 5. p. 380. 111. 
pi. 59. f. 7. — Gmil. C. Liîïn. Sjst. 4. p. 1660. 38. — De Vill. C. Lmir. Enloro. !• 
110. 49. — Harrer, Besclir. p. 90. 88. — Brami, Ins. kal. p. 125. n. 435. — Otiv. 
Encycl. t. 6. p. 72. 106. — W. Enlom. t. 6. p. 103i. 69. pi. 2. f. 13, a, b. — 
ScHSEiD. Mag. p. 139. 7. — Martyr, Enlom. pi. 13. f. 25. — Pretssl. in BIater's, 
Aafssiz. Bocbm. Naturg. t. 3. p. 221. 19. — Parz. Enl. gcrm. p. 146. 50. — 7d. 
Vott'« Beschreib. p. 104. 13. — Pat». Faan. inec. % p. 14. 44. — Ituo. K«f. 
preasi. p. 436. 24. — Mavsb. Ent. brit. p. 162. 34. — Dwigub. Prim. Faan. mosq. 
p, 73. 96. — Becwt et Scharfbiib. Foriliof. 5« p. 905. 101. — Latr. Hisf. nat. 
t. 12. p. 60. 24. — TioMT, Hist, nat t. 9. p. 52.— Scooma. Syn. in«.2. 193. 119. 
— DowovA!!, The nalur. Bisl. t. II. p. 5. pi. 362. f. 1. — Gtllrhh. In», suec. l. 4. 
p. 1«0. 5. — Zbttbrst. Faan. lapp. p. 455. 16. — Sxife. Sya. t. 4. p. 378. 9. — 
Id. Uan. p. 516. 3481. — EicawAtD, Zool. «pec. p. 247. 3. — RRDTaae. Teolaro. 
p. 24. 12. — Id, in Gbriiaa's, ZeiUcb. t. 5. p. 128. 12. 

Variatiara du Prothvrax. 
CL. Proihorax hrun ou (Tun brun noir sur les côtés de sa partie mi- 
diaire fauve ; quelquefois même entièrement obscur ou noirâtre sur cette 
partie, 

Iluo. l. c. Tar. p. — Latr. I, c. var. h «— Scbobioi. 1. c. var. p. — Ctueuii. l. c. var. 
* et c. — Stbph. Syn. L c. var. p. 

Variëiwn» dê$ Elytnt ( par défaut }. 

Var. A. Taches des élytres indistinctes ou peu apparentes. 

Obs. Parfois la juxta-scutellaire et l'airtérieure de la deuxième ligne sont moins 
Indistinctes que les autres. 

Var. B. Tacbe médioÂre de la deuxième lign4: nulle on confondue avec 
h postérieure de la troisième ligne : lankrieure de celte dernière le plus 
souvent alors ég4deme9it nulle. 

Var. C. Tache antérieure du milieu de la base , ou antérieure de la 
troisième ligne, nulle. 

HERRicn-SciiAFF. Fann. gcrm. Svnop. gcn. Cocc. 128. pi. 4. f. 8. 
Var. D. Ligne subhumérale interrompue au tiers de la longueur. 

Obs, SouTcnt se représente alors la disposition de ta var. E, et quelquefois celle de 
la Tar. D. 
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Var. E. Ugnt iuiurale indistincte. 

Obe, Ici M reproduiseot fouvcnt ausii les caractères disCioclifs des var. F, C et 
qoelquefois D. 

f^arioUoM des Eljtrei (par excès). 

Yar. F. Ligne subhumérale dilatée vers la moitié de sa longueur du 
côté externe^ ou paraissant liée à une tache punctiforme ou sénti-circulaire 
plus ou moins développée. 

Long. O^OOGO k 0"*0084 (2 3/4 k 3 3/4'). — Larg. 0™0042 à 0,0057 

(1 7/8 à 2 2/j')- 

Corps ovale. Tête penchée, fauve, avec la moitié poslérieurc du 
front BOuvent lirant sur le blanc sale ; subaspèremeot ponctuée ; gar- 
nie, même sur le front, de poils livides, peu apparents. Joues flaves* 
Antennes d'un rouge ou fauve livide, k extrémité obscure. Palpes 
mascillaites d'un fauve livide, à extrémité aussi souvent obscure ou 
ooiràtre. Prothorax échancré en devant, avec la partie postérieure de 
cette échancrure transversale ou légèrement arquée en sens opposé ; 
arcuément élargi d'avant en arrière sur les côtés; subarrondi aux an- 
gles antérieurs, arrondi aux postérieurs; asaes largement relevé en 
rebord latéralement; bissinueusement en arc renversé, à la base; 
deux fois et tiers aussi large k cette dernière que long dans son milieu ; 
d'un cinquième environ moins court dans le milieu que sur les côtés ; 
légèrement marqué de petits points; coloré comme il a été dit. Ecus* 
son petit, en triangle un peu moins long que large ; fauve ou d'un 
fauve obscur; pointillé* Elytres d'un siiième plus larges que le pro» 
thorax, d'un quart plui larges que celui-ci dans l'endroit où sa 
partie postérieure se joint à leur base; trois fois et demie environ 
aoësl longues que lui dans son milieu; arrondies aux épaules) 
subcutvilioéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur 
longueur, en ogive renversée à l'extrémité ; relevées latéralement en 
un rebord formant vers les épaules une gouttière assec large qitî s'ef^» 
face graduellement après le milieu ; cotfvexes en dessus ; chargées 
d'un calus humerai assez saillant; moins finement ponctuées que le 
prothorax ; colorées et peintes comme il a été dit Dessous du corps 
pointillé; parcimonieusement pubescent, blond ou d'un fauve testacé 
plus ou moins clair ou obscur, ainsi que les pieds. Mésostemum échan- 
cré jusqu'au quart de la longueur. Epimères du médipectus blanches : 
celles du postpectus ordinairement flaves ou plus pâles que le fond : 
partie antéro-médiaire du premier arceau ventral tronquée ou obtu- 
sèment tronquée. 
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Celte espèce se trouve sur les pins et les sapins. Elle n'est pas rare 
dans les montagnes du département du Rhône. Sa larve vit sur les 
mêmes arbres En voici la description : 

Long. 0»,01I3 (5*). — Larg. 0",O039 à O",0055 (1 «/4 à 2»). 

Tite d'un noir mat; parée au côté interne de chaque œil d'une tache 
pâle, parfois peu apparente. Tharax d'un blanc cendré ; marqué sur 
chaque segment de deux taches presque rondes, bossuées, d'un noir 
mat et comme velouté, graduellement moins grosses et plus écartées 
sur les deux derniers anneaux : prothorax flave vers le milieu du bord 
antérieur : méso et métathorax notés d'un point noir de chaque côté* 
Abdomen de neuf anneaux : les huit premiers d'un blanc cendré, à six 
rangées longitudinales de taches subtuberculiformes, noires, veloutées, 
formées par six taches disposées transversalement sur chaque seg- 
ment : les submédiaires et externes du premier anneau abdominal : 
les externes des quatrième et sixième anneaux, jaunes. Neuvième seg- 
ment noir. Pieds allongés, noirs. Jambes arquées, rétrécies à la base 
et k rextrémitéy garnies en dessous de poils formant des espèces de 
brosses vers la partie postérieure. Ongle umque; muni d'une dent à 
la base. Elle est aphidiphage. 

Nymphe blanche ; parée de taches punctiformes noires, savoir : 
quatre petites, le long du bord postérieur du prolhorax (les deux ex- 
ternes en forme de virgule renversée) : deux sur le raésothorax cor- 
respondant aux deux médiaires du segment précédent; deux plus 
grosses, obliques, sur le métathorax : celles-ci commençant une série 
de deux rangées détaches analogues, mais en ovale transversal, si- 
tuées sur le milieu des segments un à six de l'abdomen : troisième, 
quatrième, cinquième et sixième anneaux abdominaux ornés de chaque 
côté d'une rangée plus extérieure ou juxta-médiaire : le troisième 
offrant deux taches sur le bord externe : les premier et quatrième pa- 
rés sur les côtés de lâches jaunes. 

Cette espèce, de même <|ue beaucoup d'autres, a plusieurs généra- 
tioDsdans la même année. 
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Genre Anaiis^ \NATrs; Nob. 

{Anaû% , nom mythologique.) 

CABAcriBBS. Plaque» abdaminalei prolongées ou à peu prés jusqu'au 
bord de l'arceau ; trés-courbes à leur côlé inleroe, souvent oblilérées 
ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basilaire. 
Elyires garnies chacune d'une bordure épaisse de duvet, vers l'extré- 
mité de la suture. 

Ob$. Quelquefois cette bordure est peu apparente cbes des indivi- 
dus qui ont souffert. Néanmoins les jinalis se distinguent facilement 
des Sospita par leur mésoslernum échancré, et des Calvia^ par leurs 
antennes à massue plus serrée. 

1. A. occellata; Lnra. Brièvement ovale. Prolhorax notr, paré de 
deux taches à la base et dCune bordure latérale^ blanches : celle-ci notée 
dun point noir. Elyires dun rouge fauve, bordées de noir; marquées dune 
tache scutellaire et ordinairement de sept à neuf autres^ punctiformes, 
noires^ généralement entourées dun cercle flave. 

iTAT NORMAL. Prothorox noir, paré en devant d'une bordure blanche 
irés-étroite, ordinairement interrompue dans son milieu ; orné de 
chaque c6té d'une bordure de même couleur, assez large, sinueuse 
dans sa seconde moitié, ou paraissant notée un peu après le milieu 
d'un point noir lié au bord externe ; marqué au milieu de la base de 
deux taches presque carrées ou subpunctiformes, également blanches 
ou d'un blanc fiave. Elytres d'un rouge fauve, d'un fauve jaune ou 
d'un testacé flave; étroitement bordées de noir dans leur périphérie; 
parées chacune de neuf taches punctiformes noires, entourées d*un 
cercle flave : la première, juxta-scutcllaire, en ovale allongé ou sub- 
linéaire, attenante à l'écusson et longeant la suture, formant parfois 
avec sa pareille une tache didyme : la deuxième ordinairement la 
plus grosse, obliquement oblongue, sur le caius humerai; les troi- 
sième, quatrième et cinquième situées presque transversalement ou 
faiblement en arc renversé, au tiers de la longueur : la troisième» 
sublinéaire ou oblongue, voisine de la suture : la quatrième, ovale, 
plus postérieure, intermédiaire entre la précédente et la cinquième; 
celle-ci également ovale, voisine du bord externe où la bordure de la 
périphérie forme un renflement analogue h une demi-tache allongée 
les sixième, septième et huitième, ovales, à peu près égales, placées 
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sur une ligne transversale, aux deux tiers de la longueur : la neuvième 
obliquement oblongue ou sublransversaie» vers Texlrémilé, à égale dis- 
tance de la suture et du bord externe. 

Obt, La tache juxta-icutellaire eit ôrdiuttreneitt peu ou poiul occellée. 

Variations du Prothorax. 

a. Point noir latéral situé sur la borduté, détaché du bord externe. 
p. Bordure blanche antérieure^ nulle, 

VariattoHs des Efyires (par défaul). 

Var. A. Taches punctiformes des élytres effacées ou rêduiféi à deé gout- 
telettes flaves plus ou moins obsolèteSé 

Coecinella occellata, ScaXS^r. Fcril. 2wcif. p. 1j(. pi. f. 2. -^ Scaifejk, Jouto. pi 186. 
Ht. — iLLiG. Kaef. p. 437. Taf. dL. -*Lat|i. HiBt.nat.t. 1«[i. 61. var. a.-^ Scaona. 
Syn. l. 2. p. 182. var. a. — Gti^lkeiu In», suée. t. 4. p. 148 4* ▼»< d* — driPB. 
Syn. t. 4. p. 379. var. ^. 

Vàr. B. EMres ôrnieè d'une ou dé plusieurs taches punctiformes noires 
occelUes^ et de gouttelettes flaves plus ou fnoitis obsolètes : te nombre des 
unes ou des autres^ y comprise la juxta-scUtellaire^ n*excédant jamais huit 
sur chaque étui, 

Ob$h La tarhe potténeure est généralement la première à disparaître. Après elle, 
Ja médiaire de la dernière rangée, ou les deux xnédiaires des deux rangées (rans- 
Tersales, c^esl-à-dire les septième et quatrième, sont les plus sujettes â disparaître* 
Quelquefois toutes celles du troisième rang, c'est-à-dire lei iixième, éeptlèriié et 
huitième, et les deux exterilcs de la seconde rangée, ou les quatrième el dn- 
quicme, cessent à*ixte visibles. La troisième ou iMleroe dé U deuxiène rangée, 
la scutelUire, et surtout celle du calos humerai, sont ordioairemeal les plua per- 
slslaute». Celles de ces taches chca lesquelles le noir disparaît restent le plus sou* 
vent indiquées par la goulletelle pâle qui formait un cercle autour déciles; mais 
quelquefois plusieurs de ces gèutleleltes fiaves disparaissent également. 

Coccinetla occtltata, ScaibA, Beytr. 2. p. 90. 19. Vftr. 1 et S. -^ Soaiiaiis llo|. p* i54. 

var. c. et d. — tlcaBST^ Nat. t. 5. p. 320. 77. var. t et 3. — Iu.10. Kasf. I. c. p. 437. 

var. p et -f. — Patx. Faun. suec. p. 14. var. — L4va. L c. p. 61. var. * etc. — 

SoHOiiCH. Byo. ins. t. 2. p. 182. var. ?, et 183, var. 7, ^ el s. — Gtllim. 1. c. 

var. L etc. — Steph. Syn. t. 4. p. 379. var. «y. 
CoccineUa Boeheri, Ckokru. Faun, ingr. prod-, p. 50. l5t). pi. 1. f. m. 

Var. C. Elytres parées chacune de huit taches fia juzta-ûcutellaire c^m- 
pfise) plus ou moins dccellf'es. 

Ob$» C'est ordinairement ta postcrfeure qui Vniinqn^. 
Coecinella occellaia^ Lmit. Faun. suce. p. 156. 484. — ïd. Sysl. nat. 2. p. ÀS2. 23. -- 

PoDA,' lus. mus. grxc. p. 25. 5. — .ScsAcrr. Elem. pi. 47. f. 1. — U. Z«veif. pi. 1. 
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fig. I . — M. leoQ. pi. 1 . f. S. — MuLLER, LiKv. Natora. 5. I . p. 1 54, tS. pi. 4. f. 2. 

— Bbcui. C Lisiii. Sytt. nal. p. 137. -^ Fab«. Sysl. eot. p. 83. S7. — /d. Spec ins. I . 
p. 100. 40. — M. Mam. 1. p. 58. 58. — W. Eol. »yit. I. p. 480. 64. — /d. Sysl. el. 
I. p. 370. 80. -* Mollir, ZooI. dan. prod. p. 67. 638. — Sciirakk, Eaum. p. 57. 
105. — Id. Faon. boic. I. p. 463. 475. — Laicoart. Tjt. ins. t. 1. p. 129. 11. 
▼ar. p. — Bbrbbt, Karz. dnl. p. 85. 4. — là. Nat. *•• 5. p. 519. 77. pi. 57. f. 9. ~ 
Cm«l. g. Limi. Syst. oal. I. p. 1654. 23. — De Vill. C. Liaa. Eot. 1. p. 162. 21. 
pi. 1. f. 12. — ScRiBA, Beytr. 2. p. 88. 19. pi. 8. f. 5. — /d. Joiira. p. 187. 147. 

— Brabm, Id». kal. p. 121. 423. — Olit. Enc>cl. mélh. t. 6. p. 65. 80. — lé, 
Entom. t. 6. p. 1024. 54. pi. 6. f. 80. — Schsibio. Mag. p. 154. 16. var. b. — 
Petags. Inst. enlom. t. 1. p. 182. 19. — Pahz. EdU geim. p. 140. 29. — Pâte. 
FauD. suec. t. 2. p. 13. 13. — Ckdbrb. Faan. ingr. prod. p. 53. 161. — Walce. Faao. 
par. 1. 1. p. 11 6. 15. — Dwigub. Prim. Faun. roosq. p. 74. 88. — Db Tigsit, Hist. 
oat. t. 9. p. 51. pi. 32. fig. 3. — Bbchst. et ScBABrv. Forstins. t. 3. p. 901. S. — 
ScnoixiB. SyD. ins. I. c. var. Ç. — Ddmér. Dicl. d. se. nat. t. 9. p. 404. pi. du eah* 
28. fig. f . — CmiTis, Bril. ins. t. 5. pL 208 el déU <— OfLLEmi. I. c. var. h, -^ ZBTTBBfr. 
Faun. lapp. p. 429. 1. — Stiph. Syn. t. 4^ p. S79. Tar.^. •** Rbbtbnb. Taot. p. 26. 
20. — Id. in Grrmar's Zeit. t. 5. p. 130. 20. -^ Gdbr», Jcoa. pi. 51. f. 3. délaiU. 

CœeineUa m^putictata^ DbGbbr, Hem. t. 5f p. 376. 10, pi. 11. fig. 1 à 8» ins. parf. et 
dét.; 9, lanre; 10 à 14^ détails; 15, 16, nymphe. — Rbtz. Geo. el Spec* p. 170. 
1114. — DoBHDORrr, Faan. eur. t. 8. p. 128. 4. 

Etal normal. 

Coecinella occellata^ Laicbart. Tyr» ins. t. 1. p. 131. var. 7. — ScmiBio. Hag. p. 454. 
16. var. a. *— Prbts^l. Terz. Boehin. ins. p. 84. 78* — /d. in Maters, Aofs. Boahni. 
Naturg. t. S p. 197. 7. — Pare. Faan. gerfli. 79. 6. — Illig. Kaef, praiiis. p. 437. 
Tar. K •*• Latr. Hist. nat. 1. 12. p. 61 . 23« Tar. d. — Scboehh. Syn. ins, t. 2. p. 1S3. 
?ar. V). — GvLLBiiii. lus. aiioe, t. 4. p. 148. a. ^- S^aiCB-ScHAZff . Syn. gen. Çocc. 

Variaiiont de» Eîytres (par e&cès). 

Yar. D« Elytres offrant quelques-unes de kurs taches punctiformes di- 
latées au point de se toucher ou de s'unir transversalement, 

Obs» Ce aûDt ordinairement Icf sixième el septième taches, on lea de«x iotehics de 
la laagée postérieure qui se montrent ainsi liées. Souvent auasi les cioqpiéme et 
hoitièrae* ou de«s extersw ées denii raogées, sont «oies A la bordure de la 
périphérie. 

Dana les pays septenlrionaux de l'Europe et de TAsie, cette espèce présente des 
variétés plus singulières; les lâches des élytres s'étendent longiludinalement. 
Les cinquième et huitième, ou les deux eitemes des deux rangées, s'unissent, 
s'allongent en une ligne souvent prolongée jusqu'à la tache humérale d'une part, 
et de Tautre juiqj'ik la tache postérieure ou neuvième, transformée en un trait 
oblique ; les quatrième et seplièflne, on roédiaircs des deoE rangées, se joignent 
aosai et souvent s^onissent aussi à la tache du ealus ; les troisième ejt sis^ié me» 
iotemes des deux rangées, tantôt s'étendent de ménie« mais pas assez pour [se 
reDconlrer, tanl4(, plus allongéea, forment aussi une ligne noûre. Chacun de^ 
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éluit présente alors trois coulées aoires, longitodînales, antériearemeiit unies 
{Cocdnrlla hœbrea, Linsi. on C. sex-lineata^ Faba. — Cocc, occeUûta^ Illig. 
var. g). Quelquefois ces lignes acquièrent en largeur un tel HéveloppemeDl qu'il 
ne reste entre chacune d'elles qu*un espace d'un jaune flave, linéaire, très-étroit, 
assez souvent même interrompu dans quelques points. Dans ces modifications ei- 
Irémes, la bordure latérale flave du prothorai s'arrête ordinairement Ters le 
point noir, c'est-â-dire vers la moitié, ou reparait vers les angles postérieurs, 
sous la figure d*une tache punctiforme. 

Aucune de ces variétés ne se trouve, je crois, en France. 

Long. 0"0078 à 0"0090 (3 1/2 à 4»). — Larg. 0™0057 à 0"0067 (2 1/2 k 3'). 

Corps brièvement ovale ou subhémisphérique ; médiocrement con- 
vexe. Téie penchée; ponctuée; garnie sur le labre de quelques poils 
livides; noire, souvent bordée de blanc flave à la partie antérieure de 
l'épistome, plus étroitement et plus rarement à celle du labre; mar- 
quée d'une impression plus ou moins apparente au milieu de la partie 
antérieure du front; notée postérieurement de deux taches d'un blanc 
flave. Joues jaunes, linéaires, prolongées dans les cornées. Antennes 
d'un fauve rouge, ordinairement obôcures à l'extrémité. Palpes maxil- 
laires d'un fauve testacé, à extrémité obscure. Prolhorax échancré en 
devant, avec la partie postérieure de cette échancrure, transversale 
ou à peine arquée; subarcuément élargi d'avant en arriére, sur les 
c6tés; émoussé aux angles antérieurs et postérieurs; relevé ou moins 
déclive sur les c6tés ; en arc renversé à la base ; deux fois aussi large 
à celle-ci que long dans son milieu; d'un cinquième moins court à 
celui-ci que sur les côtés; glabre; luisant; plus finement ponctué que 
la tète ; coloré comme lia été dit. Ecusson petit ; noir ; en triangle moins 
long que large. Elyires d'un cinquième plus larges aux épaules que 
le prothorax à sts angles postérieurs ; près de trois fois aussi longues 
que lui dans son mîlien ; arrondies aux épaules; subcurvilinéaire- 
ment élargies ensuite jusqu'au milieu ; en ogive renversée à l'extré- 
mité ; munies dans leur périphérie d'un rebord noir naissant du quart 
extérieur de la base et remontant très-brièvement la suture; garnie 
d'un duvet flavescent à l'extrémité de celle-ci; convexes en dessus; 
plus finement et plus légèrement ponctuées sur le dos que sur les 
cAtés; à calus humerai médiocrement saillant ; colorées comme il a 
été dit. Dessous du corps noir, avec les épimères du médipectus blan- 
ches. Partie antéro-médiaire arquée ou presque en demi-cercle. Bord 
postérieur des segments abdominaux ordinairement pâle. Pieds noirs. 
Spongioles des tarses, deux premiers articles de ceux-ci et souvent 
extrémité des jambes, d'un fauve pâle. 
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' Celle e«pèce habile plus parliculièrement les parlies froides ou éle- 
vées que les plaines chaudes ou tempérées. On la trouve dans les 
montagnes du département du Rhône^ dans les environs de Paris, etc. 

Sa larvedécriteetfigurée pardeGeer, a six pieds; la tête 4'un noir lui* 
sant; le segment prothoracique de même couleur, paré postérieure- 
ment d'une tache, et latéralement d'une raie, flaves; le reste du corps 
ardoisé ; orné sur les anneaux méso et métaihoraciques de deux pla- 
ques d'un noir luisant; marqué vers le bord postérieur du troisième 
segment et des suivants, de deux taches flaves graduellement moins 
apparentes à mesure qu'on approche de l'extrémité; armé sur 
chaque anneau abdominal d'une rangée d'épines naissant d'une tache 
noire, et noires elles-mêmes, moins les latérales des quatrième et cin- 
quième segments; noté sur les c6tés des stigmates abdominaux d'une 
raie flave ou orangée. Selon de Geer, elle vit sur l'aulne : je l'ai trou- 
vée également sur le chêue, le pin et le sapin. 

Genre Sospita^ Sospita ; Nob. 

(5of/»jla, nom mythologique.) 

GARAGiiRES. Plaqu€i abdomitiales prolongées ou k peu près jusqu'au 
bord de l'arceau ; très-courbes à leur c6lé interne, souvent oblitérées 
ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basiiaire. 
Elytres sans bordure apparente de duvet à la partie postérieure de 
la suture. Mésostemum entier, faiblement échancré en arc sur loute 
sa largeur, ou creusé seulement d'une fossette correspondant à la 
partie postérieure du prosternum. 

1. m. ilgrina; Lihh. Suhhémisphirique. Noire^ brune ou rousse en des- 
sus. Prothoraz avec une bordure réniforme sur les côlés^ deux taches au 
milieu de la base et une au bord aniérieur^ blanches. Elytres à dix taches 
de même couleur : les quatre antérieures en croix^ et les six suivantes sur 
deux rangées transversales : la dernière terminale. 

i:tkT NORMAL. Prothorax noir ou brun, latéralement orné d'une bor- 
dure blanche ou d'un blanc flave, plus étroite dans le milieu, renflée 
vers les angles antérieur et postérieur, et paraissant ainsi profondé- 
ment sinueuse ou réniforme ; paré de trois taches de même couleur : 
deux ovalaires ou oblongues, liées à la base, au-dessus de l'écusson, 
rapprochées Tune de l'autre, un peu divergentes d'arrière en avant : 
la troisième unie par sa base au milieu du bord antérieur, parfois 

siCDEtfALPIS. i^ 
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bifide postérieurement, le plus souvent rétrécte en triangle. Elytres 
noires ou brunes, parées chacune de dix taches blanches ou d'un blanc 
flave : la première, ovalaire^ oblique» assex petite, au côté interne du 
calus humerai» liée ou presque liée au milieu de la base : la deuxième 
ovale» près de la suture, au quart de la longueur : la troisième, ordi- 
nairement la plus grosse, irrégulièrement quadrangulaire ou quel- 
quefois entaillée sur un ou plusieurs de ses côtés» sur la même ligne 
transversale que la précédente, liée sous l'épaule au bord externe 
d'une part et au calus humerai de Fautre : la quatrième, subcircu- 
laire, placée longitudiualement sous la première, sur le milieu de 
l'élytre, au tiers de la longueur : ces quatre taches disposées ainsi en 
croix transversale : les cinquième, sixième et septième^ transversale- 
ment placées vers la moitié de la longueur ou un peu après : la cinquiè- 
me, subcirculaire ou irrégulière, un peu plus grosse que la quatrième, 
voisine de la suture : la sixième, allongée, moins rapprochée de la 
cinquième que de la septième: celle-ci ronde ou ovalaire, liée ou à 
peu près au bord extérieur : les huitième et neuvième, subarrondies, 
transversalement situées aux trois-quarts de la longueur : la dixième, 
subcirculaire, apicale : toutes ces taches laissant entre elles des inter- 
valles plus étroits que la moitié de leur largeur. 

Variationsldu Proihorax. 

9.. Bordure latérale nulle ou peu apparenU* 

Obi, C'est tealemeût chei les rariélés les plus pâles que celte bordure s'efiface ou 
devient peu apparente. 

p. Bordure latérale du prolhorax étune largeur uniforme^ égalant h 
quart de la largeur de Vélytre^ notée dun point reussûtre^ 

Obi, Ce n'est géuéralement que dans les variélés rouss&tres que la bordure se di- 
late, remplit le vide qui forme une sinuosité dans l'état normal, en offrant ord.- 
nairemeniy comme dernières traces de celle-ci, un petit point rouss<\tre, seule 
partie de la couleur foncière qui n'a pas été euTahie par le blanc marginâU 

Etat normal. 

Coednella tigrinOy Likh. Faun. suec* p. 160. 505. — fd. Sjst. nal. 2. p. 586. 49. — 
BscKM. G. LiNN. Syst. nat. p. 157. — Fabr. Syst. enU p. 88. 55. *- M, Spcc. ios. I. 
p. tU7. 74. — Jd. Mant. 1. 64. 100. - Jd. Bat. syst. 1. S91. 118. — fif. Syst. el. 1. 
386. 161. — GoBz. Ent. Beytr. 1. p. 234. 49. — Scbafp. loon. pi. 2(0. fig. 9. — 
SoBBAva, Eiium. p. 67. 121. — Uebbst, Arch. p. 49. 36. pi. 22. fig. 27.— /d. Irad. 
fr. p. 101. 29. pi. 22. f. 27. — Id. Kurx. einleit. p. 88. — Id. Nalurs. t. 5. p. 389. 
122. pU 59. f. 18. — Gmkl. G. Lnrv. Syst. nat. p. 1665. 49. — De Vill. G. tiirzr. 
Enlom. 1. 116. 68. — Scexba, Journ. p. 281. 168. — HABiraa, Deschr. p. 96. 96. — 
Ou?. Encycl. métb. t. 6. p. 80. 139. — îd. Enlom. I. «. p. 1061. 115. pi. 7. f. 118. 
— Sc0»erD. Mag. p. 183. 39. — Parz. Ent. germ. 15^ 77. ^— Pjite. Faao. mec. 2. 



COCGINELLICKS. — SOSpUu. 139 

p. fO. «9. a. -* Umc. Kaf. pivuM. p. 451. 91. — - Csma. Fana. iogr. |m>4r. |). 55. 
171. — Walol. FanD. par. 1. p. ISO. 57. -* Ura. Hial. mM. t. i%. p, 59. 21..^' 
ScaOBcra.Syn.iiis. 2.p S03. 161.-* SAàw, Geu.aool. t. 6. p. 56. •- Ddwèr^, Ud. 
d. ac oau l. 9. p. 494. — Gri4.E«i« Iojl jii£c. L 4. p. 453. 8. -^ UERBica^caAKrr. 
Fauu. ^erm. 128. pi. 4. f 5. — RtoTCMa. TeaUm. p. 23. 6. — Id. in OaivARV 
Zeiticb. t. 5. p. 127.6. 

Vorialions de la couleur foncière, 

Tar. A. Cêuleur foncière du prothorajo et det élytret cfam brun roug$ 
ou ietlacé , ro«Bj4/re eu d^un tetiaeé jtmne ou tun jaune ieeiaeé. 

Coectnella ^0-^uttata, Lina. Faun. suec. p. 158.495. — là, Syst. nat. 1. p. 584. 17. — 

Ba GtBB, Mem. t. 5. |>. 586. 22. — PAaa. Sjvt. em. p. 85. 41. — fi/. Spee. tm. 1. 

p. t03. ne. — fd. VâRT. 1 . p. 60. 78. — là. But. syat. I . p. 485, 90. ^ fit 8ja. 

«L 1. S76. 114>. — Gaaa, Bat. Uj^. 1. p. 9li9. 57. ~ Hnaav, .indi. p. 47. 2i. 

f 1. «. fig. 20. — M. 3n<L fc. p. 101. 38. pL âS. fig. âO. n. <- Ran« Gen. «t apeç. 

p. 17t. 1027. — GvM.. iL Lia». SyaL aaL 1. pu 1960. 57. ^ Da Viu.. €. ti». Ciit. 

i. pu 110. 48. - Roaai, Faun. clr. 1. p. 70. -177. — M a^, B%tvi, p, 76^ J77. — 

ÛLiT. Eocyc. mélh. t. 6. p. 72. 106. ~ M Eaiom, t. 6. p. 1038. p. 76.pl. 6.f. 92 

— Pbtagk. Iu8l. eiitom. I. p. 185. 31. — Panz. Ent. germ. p. 145. 49.. — Walcux- 

Faun. par. 1. p. 118 26. 
Coccinella ttgrinn, Scbktid. Mag. 183. tnr. — Pati. Faon. aucc. 2.^1. 19. Tar. p. — 

Illic. l. c.var. -~ LAta. Lcm. — Scoanm. 1. c.var.f. — <}fLLB«9. I.«. rat. p. «— 

HYaB-icn-^CHAafT. Byn. gCM. Coec. — 'RaDvava. 1. «. far. 

Variation» des E/ytres (par eacés]. 

Var. B. Elytret offrant les sixième 4i teffUème iocheÂ^ 9U ks detij; et- 
térieures de la rangée médiaire, liées ensemble. 

Coccinella tignnOf Iluc. I. c. var. p. <— Latb. 1. c. var. b. •^Cyni.vm» l.<c. var^ c. 

Var. C. Semblable à la fricétîertte^ 'mais offrant en outre la septième 
tache ou Vexteme de la rangée médiaire, liée à la troisième ou sub- 
kunu'rale. 

Long. 0^0045 à G^OOei C5à'2«/4*).— L»rg. (r,O036 à0",0048 (2 à 2 1/8'). 

(709^ 5ui>béfm6pkbéri()ue;.a45ies^(uiv«xe. Tête piuxcbéei po^ctu4^e; 
rottsifttpeaQlérieurefliieQt; moin^ claire 4>u plus 9b.sicure, .géaéraAe^ 
rocAtibrane ou noiràlrasur Jte front et w J«j)ortie poirtérîeurje ; p^rie 
SUT oeUenci de deiiu tacties 4'uià blanc .fla¥e, QrdiQa4r€mAQii.cr4B^iftsé€ 
sur celuMàde deux JEossettes légères. Jtdewnes et Palpes xmriUm ee 
roussftlres : les premières souvent obscures à rexlrémilé» Prothûriu 
écbancré en devant, avec la partie postérieure de cette échancrure 
sensiblement ari|iiée; areuément «t médiooremeot élargi d'avaoi eu 
«rrsiène suries cÂlés; émwiaaé aox .apgles aatérietiiriy aubarraQdi'ausi 
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postérieurs; élroitement relevé en rebord sur les côlés; bissîoueuse- 
loent en arc renversé à la base ; deux fois au moins aussi large À 
celle-ci que long dans le milieu ; d'un quart moins court à celui-ci 
que sur les côtés; médiocrement convexe en dessus; pointillé, coloré 
et peint comme il a été dit. Ecusson noir ; pointillé; en triangle moins 
long que large. Elytres d'un quart plus larges en devant que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; trois fois environ aussi longues que 
lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules; subcurvilinéairement 
et assez fortement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur, 
en ogive renversée dans la seconde moitié et subacuminées à l'extré- 
mité ; relevées latéralement en rebord formant une gouttière gra- 
duellement affaiblie des épaules à la partie postérieure ; convexes en 
dessus ; moins finement et moins superficiellement pointillées que le 
protborax; colorées et peintes comme il a été dit : tachées de noir ou 
d'obscur, chez les variétés foncées, sur les points du repli correspon- 
dants aux parties marginales du réseau noir de la face supérieure. 
Dessous du corps souvent noirâtre ou obscur sur la poitrine et sur 
la partie antérieure de l'abdomen, chez les individus ayant la couleur 
normale, plus ou moins roussàtre ou d'un roux fauve ou testacé cbez 
les autres. Epimères du médipeclus blanches ou d'un blanc flave, 
presque concolores chez les variétés paies. ilf^j05f^ntim entier ou mar- 
qué d'une légère fossette. Pieds roux ou d'un testacé roussÂtre. 

Cette espèce parait habiter toutes les parties de la France. On la 
trouve principalement sur l'aulne. 

Obs. Les individus à couleur foncière noire sont plus rares dans le 
Midi que dans le Nord. 
Disposition des taches des élytres : 1, 3, 1, 3^ 3, 1. 

Genre Cahiuy Calvib ; Nob. 

[Cttlvitif nom injlbologîque,] 

CABACTÈRKS. Ploquts abdomirtales prolongées ou à peu près jusqu'au 
bord de l'arceau ; très- courbes à leur côté interne, souvent oblitérées 
ou peu apparentes à l'externe. Ongles munis d'une dent basilaire. 
Elytres sans bordure apparente de duvet vers rextrémité de la suture. 
Mésosiemum échancré en demi-cercle, pour recevoir la partie posté- 
rieure du prosternum. 

1. C. qoacaordeclm-ff attela ; Linn. Brièvement ovale. Dessus du 
eorps d'un fauve rouge. Prothorax paré latéralement d^une borJurelunulée, 
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blanche. Elytres amies chacune de eepi gouttes blanches : une juxta-scu- 
telUàre : trois transversalement un peu après le quart : deux aux trois 
cinquièmes : une près de textrimilé, 

Cocdntlla l^-gutiata, Lissi. Faon. suec. p. 15S. 492 (appelée par erreor li-punciata). 

— /(/. Sj'si. nat. 1. 583. 3i. — Pooà, Ins. graec. p. 25. 7 — • Scopol. Ent. rarn. 
p. 80. 248. — Mdll. Paun. fridr. p. 7. 57. — W. 35ool. dan. prod. p. 67, 639. — 
BecKM. G. LiHii. Syst. oal. p. 137. — Moll. C. Livm* Nalun» 5 1. p. 158. 34. — 
DbGier, Mena. I. 5. p. 385. SO. — Pabr. Sjat. ent. p. 85, 38. — Id, Spec. !• 
p. 102. 52. — Id. Manl. 1. p. 60. 74. — fr/. Eut. syst. 1. p. 284. 85. -* Id. Syit. 
el. 1. p. 37i. t05. — GoBzi, EdI. Bcylr. p. 227. 34. — ScoJtrv. Icon. pi. 9. f. 11. 

— LAicnAaT, Tyr. ios. 1. 1. p. 132. 14. — Scbraiik, Enuiii. p. 61. 112. — Id. Faun. 
boic. 1. p. 463. 478. — Hbrbst, Arch. p. 47. 21. pi. 2*2. fig. 17. — Id. trad. franc- 
p. 100. 24. pi. 22. fig. 17. —/d. Nal. t. 5. p. 376. 107. pi. 59. f. 3. — Ritz. Gen. 
et Spec. p. 171. 1125. — Fourcr. Ent. par. 1, p. 146. 12 (13). — Gmrl. C. Lihr. 
Syil. nat. 1. 1659. 34.— Da Vill. G. Linn. Eiitoin.l. p. 109. 45. — HARRitR,Bescbr. 
2« edit. p. 88. 85. — Beabii, Ins. kal. p. 100. 336, et p. 222. 753. - Id. Bemerk. 
in Natarf. t. 29. p. 138. — Olit. Encyc. mélh. t 6. p. 71. 101. — id. Entom. t. 6. 
p. 1036. 73. pi. 2. fîg. 12, a, b. «^ Fischer, Natarg. y, LWI. p. 273 313— Marttr, 
Ent. angl. pi. 13. fig. 28. — Pbtaoit. Ids. eotom. 1. p. 184. 27, ^ ScmriiD. Mag. 
p. 136. S. — Roasi, liant. 1, p. 26. 64. <— PaaTsst. in Samml. phys. Aufs. t. 3. 
p. 214. 9. — Beobirst. Naturg. 1. p. 838^8. — Pahz. Ent. germ. p. 144. 44. — 
IJ, Fann. germ. 106. 6. — Illig. Kaef. preass. p. 435. 22. — Patk. Faun. 
suec. 2, p. 21. 20. — DoirOT. Nat. hisl. I. 7. p. 73. pi. 243. fig, 1. — Cbderh. Faun. 
ingr. prodr. p. 54. 166. — DosnooRrr, Ent. faun. t. 8. p 334. 8. » Marsb. Ent. 
brit. p. 161. 31. — Walcebn. Faun. par. 1. p. 117. 22. — Dwicua. Prim. Faon, 
mosq. p. 75. 94. — Latr. fîUt. nat. t. 12. p. 60. 22. — Scboemh. Syn. ina. 2. p. 191. 
115. — GtLLSiifl. Ins. snec. t. 4. p. 154. 9. — ZkTTEEST. Faun. Lapp. p. 433. 8. — 
STsrn. Syn. t. 4. p. 377. 4. — Id. Man. p. 314.9476. — HaiiRicB-âcBAErpEE, Syn. 
gen. Cocc. «-• RidtaRb. Teot. p. 23. 8. *• M. in GKRMAa'sy Zeitich. t. 5. p. 127. 8. 

— L. Dur. Excurs. p. 118. 764. ^ 

la Coccinelle à quatorze poinii blancs, Giorva. Hist. nat. t. 1. p. 327. 13. 

Var. A. Taches des ilytres entourées Jtun cercle obscur. 

Long. 0"0039 à 0"0057 (1 8/4 à 2 1/2*).— Larg. 0"003S h 0~0045 (1 i/2 k 2') 

Corps subhémîsphérique ; pointillé; luisant; ordinairemeat d*uQ 
fauve rouge, d'un fauye jaune, quelquefois un peu pâle. Tête incli- 
née; ponctuée; garnie de poils peu apparents; sans taches. Joues 
flaves. Yeux noirs. Palpes maxillaires el. Antennes d'un rouge jaune. 
Prothorax échancré en devant, avec la partie médiaire transversale/ 
peu ou point arquée; voilant la partie postérieure des yeux ; à angles 
antérieurs et postérieurs très-émoussés : les premiers en forme de 
dent : les seconds un peu obtusément ouverts ; faiblement arqué sur 
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le^ cAtés; gatnî lAiéràlement d'un rebord prolongé en deV«nt jusqu'à 
l'angle rentrant de réehancrune, et postérieurement sar les côtés de la 
base ; en arc renversé et sans rebord sur la majeure partie de cette 
dernière ; près de deux fois et demie aussi large à celle-ci que long 
dans son milieu; à peine moins court à celui-ci que sur lès fdtés; 
convexe en dessus ; presque plus densement et moins superficielle- 
ment ponctué que la tète ; paré sur la base, aux angles postérieurs, 
d*une tache blanche ou d'en blanc flave, sDbarrondie ; orné vers Fan- 
gle rentrant de Téchancrure d'une tache de même couleur, plus petite, 
ordinairement liée à la précédente par une bordure latérale étroite, 
parfois en partie effacée , quelquefois en outre longiludioalement 
unie à la tache basilaire. Ectuson en triangle moins long que large ; 
blaachâ^re; pointillé. Eifires d'un cinquième plus larges en devant 
que le prothorax à ses angles postérieurs $ trois fois au moins aussi 
lotigoes ^ue lui datis son milieu ; arrondies aux épaules ; subcurvili- 
néairement élargies ensuite ju^u'au milieu de la longueur ; asses lar- 
gemTfiit en ogive à l>extréraité; munies latéralement d'un rebord peu 
ou point relevé en gonttière> surtout depuis le tiers de la loaguear ; 
coùvëxes en dessus; marqnéeisd'uA Manière ^oitis unie quelepretho- 
rax de points moins égaux, nrô^ns roeds et tin peu moiiis rapprochés ; 
chargées d'un calus humerai baillant; d'un Dsiuve jaune comme tout le 
dessus du corps ; parées chacune de sept gouttes subarrondies Hanches 
ou d'un blanc flave : la première à la base, 1i dôtè de.fécussen : les 
deextème, troisième, quatrième, transversalement placées presque au 
tiers deia longueur : la deuxième, ordinairement la plus petite, V4>i- 
sine de la suture : la trelsiènïe ou intermédiaire un peu plus ,po8té* 
Tietnrb: la quatrième, plus grosse, liée au bord externe : les cinquiè- 
me et sixième presque égales, en rangée transversale, aux deux tiers 
delà longueur : la cinquième ou interne à peine a^ossi veisine de Ja 
suture que la deuacîème : la sixième distante du tiers de sa largeur 
du bord externe : la septième, en ovale transversal, aux cinq sixièmes 
de la longueur, lin peu plus Tapprecbée <de la suture que du bord 
externe et surtout de Tapical. Dessous du corps d'un rouge jaune ou 
(d'uto jaune fauve, plus foncé sur la poitrine. Epimères du médlpec- 
IÉrs^, fblanches. M-éscetemwn éobaoevé au moÎAS jusqu'au tiers de la 
'^oogueor, >Pied8 d'un jaune fauve ou d'«a ittuy^ jaune. 

OelJte espèce liri)îte lo'utes >les provinces de la France. On la trouve 
surteâfitis, kfs'chènes, les hêtres, les andoes, etc. 

Cfbs. Elle se distingue ^{kctleme'ht «delà 'bis^^pttm^guUfaki, i»«r m 
couleur'; la dlspori'tion de ses taches; 'ses él^es non rehoràéeê en 
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gouttière, ses plaquts abdomittules ordloaîremwt moiaf oUUéré^&at» 
oAté exierna, etc. 

Etiea été décrite poor la première Cois par Geoffroy, et a reçu de 
Liane son uom spécifique. 

3. c. aeeem-irviuila ; Liim Suhhim$phinque* Dessus du corps 
dun roux jaum. Elytres ornées chacune de cinq taches Hanches ou d^un 
blwr- (lave^ mse% grosses^ la plupart subarrondies ; deux près de la hase^ 
deuj^ un peu après le milieu^ une presque carrée et sublerminale : les in- 
ternes des deux paires un peu plus rapprochées de la suture que Us autres 
du bord externe. 

Coccinella iO^uttm, Liss. Syst. nal. 1. 883. 33. — Fabb. Sytt. enl. p. 85. 87. — ié. 
Spec. I. p. iO«. 51. — M. Maot. I. p. 60. 73. — id. Eiit. »y»l. 1. p. 984. 81. •»« 
/d. Sysl. el. 1. p. 574. I0«. — Goizb, Enl. Beyfr. 1. p. M7. S5. — Bbabst, Anob. 
p. 47. «0. pi. M. fig. 16. q. — M. Irad. fr. p. iOO. 32. pi. 2«. fig. 16. p. q. -— 
JdL Nat. t. 5. p. 875. 105. pi. 50. f. 1.— Gml. C. Uhh. SyaL naU 4* p. «659. $5* 
ou — Db Yitt. C. Lwfi. Bolom. 4. p. 108. 44. r- Roaai, Fwm. elr. I. p. 67 168, -r- 
Id. éd. Hblw, I. p. 78. 168. r- Quir. Eacycl. Biélb. t. Ç. p. 70. 99. — M Emom, 
l. 6. p. 1055. 71. pi. «• 6g. 1 1, a, b. — Mabtt», Enl. pi. 13. f. 23. — Scbîieid, 
Mag. p. 136. 1. — Paw. Bnl. germ. p. 143. 41. - Ceoebo. Fauo. ingr. prod. p. 54. 
165. — Bbabm, Bemerk. in Nalurf. l. 29. p. 136. — Mabw. Enl. brîl. p. 161. 30. 

— DwiGUB. Prim. Faun. moicj. p. 75. 93. — Scboihh. Syn. Ins. l. 2. p. 190. 112. 

— Stbpb. Syn. l. 4. p. 378. 7. — Id, Miii. p. 314. 2479. — Hbbbicb SoiABrv. Fa«n. 
genn. Synops. gen. Cocc. 128, pi. 4. flg. 4. — Rkbtbiib. Tenl. p. 24, iO.'^ld» in 
Gibbab's, Zeîtoh» I. 5. p. 126. 10. 

CoccttHile lO^tidtfB mejor^ Soball. Abliasd. haï. i. p«264? 

Long, 0"00$7 (2 i/l'). -- Larg. 0"W46 (2*). 

Corps subhémisphérique ; poiolillé ; luisant. Tête penchée, d'un 
roux jaune sur le labre, flave sur le reste de sa surface. Yeux noirs. 
Antennes el Palpes maxillaires d'un roux jaune. Prothorax échancré en 
devant, avec la partie médiaire de celte échancrure faiblement ar- 
quée; voilant en grande partie les yeux; à angles antérieurs, et plus 
sensiblement les postérieurs arrondis ; subcurvilinéairement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés ; garni latéraiement4'ua rebord étroit» 
antérieurement prolongé en s'affaiblîssant jusqu'à Tangle rentrant de 
réchancrure antérieure, peu ou point prolongé après les angles pos* 
térieurs ; en arc renversé à la base ; près de trois fois aussi large à 
celte dernière que long dans son milieu ; aussi court à celuùci que sur 
les oôtés; médiocrement convexe en dessus; finement pointillé; d'un 
roux jaune ; paré de chaque c6té d'une bordure blanche ou d'un blaac 
Hâve, lumiMe ou étroit», et souvent pe« distincte dans le milieu, ren* 
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fiée ou terminée par une sorte de gros point aux angles de devant» et 
postérieurement par un autre plus gros et un peu plus ayancé vers la 
partie interne de la base que l'autre neKest du bord antérieur. Ecusson 
en triangle un peu plus large à sa base; blanchâtre ou parfois d'un 
roux jaune. Elyires d'un cinquième plus larges en devant que le pro- 
thorax à ses angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues que 
lui dans son milieu; arrondies aux épaules; subcurvilinéairement 
élargies jusqu'à la moitié ou aux trois cinquièmes de la longueur, 
subarrondies ou largement en ogive renversée à l'extrémité; relevées 
sur les côtés en une gouttière ordinairement plus large vers les deux 
cinquièmes de la longueur; convexes en dessus; à calus humerai sail- 
lant ; moins densement et moins superficiellement ponctuées que le 
prothorax; d'un fauve jaune ou d'un roux jaune; parées chacune de 
cinq taches asssez grosses, blanches ou d'un blanc flave : la première 
située près de l'écusson, attenante à la base, en ovale longitudinal ou 
plutôt un peu oblique, s'écartant postérieurement de la suture : la 
deuxième, plus irréguliére, attenante par son côté antéro-interne à la 
partie postérieure du sommet du calus, extérieurement prolongée 
jusqu'au côté interne de la gouttière : la troisième, ovale, placée un 
peu après le milieu, ou presque aux trois cinquièmes, au moins aussi 
rapprochée de la suture que la première à la base ; la quatrième, 
moins régulière, ordinairement tronquée postérieurement, placée sur 
la même ligne transversale que la troisième, et à peine aussi rappro- 
chée du bord externe que la deuxième ou humérale : la cinquième, 
quadrangulaire ou presque carrée, plus rapprochée du bord externe 
que la deuxième, aussi voisine de la suture que la première, sub- 
échancrée postérieurement, subterminale. Dessous du corps d'un jaune 
rouge, avec la périphérie et quelquefois même toute la surface, d'un 
jaune roux. Eptmères du médipectus^ blanches. Postépisternums et 
souvent épimères du postpeclus, flaves. Mésosiemum échancré jus- 
qu'au tiers de la longueur. Plaques abdominales formant, au côté 
interne, un arc de cercle prolongé jusqu'au bord de l'arceau ; ordi- 
nairement oblitérées au côté externe. Pieds d'un jaune roux. 

Cette espèce est rare dans les environs de Lyon. On la trouve 
ici particulièrement sur les aulnes ; près de Paris, ordinairement sur 
le saule marceau. 

3. c. lila-iM^pleiii-Kulliiia ; Scb aller. Suhhémisphérique; d^un roux 

fauve en dessus. Prolhorax pari latéralement d^une bordure lunulée blan- 

. che. Eljrtres omies chacune de sept taches subarrondies, dun blanc flave : 

dmx à la base {Cexteme souvent nulle) : deux obliquement situées {Vinterne 
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flus postérieure, aux deux cinquièmes): deux autres un peu moins oblique- 
ment placées {l'interne plus postérieure aux trois cinquièmes) : une subter- 
minale. 

^TAT NORMAL. Prothorax d'un jaune roux; paré de chaque côté d'uore 
bordure blanche renflée à ses extrémitési ou lerminée au dessous de 
l'angle rentrant de l'échancrure antérieure et au côté interne de l'angle 
postérieur par une sorte de tache subarrondie ; orné d'une tache éga- 
lement blanche au milieu de la base. Elytres d'un jaune roux ; parées 
d'une bordure marginale, d'une sulurale plus étroite, blanches; ornées 
chacune en outre de sept gouttes blanches, subarrondies : la première 
et la deuxième situées vers la base : la première, plus grosse, près de 
l'écusson : la deuxième à l'angle antéro-externe du calus humerai : les 
troisième et quatrième disposées obliquement d'aidant en arrière et 
de dehors en dedans : la quatrième sous l'épaule, aux deux septièmes, 
plus éloignée du bord extérieur que de la troisième : celle-ci aux deux 
cinquièmes, un peu plus rapprochée de la quatrième que de la juxta. 
scutellaire et surtout que de la suture : les cinquième et sixième 
disposées un peu moins obliquement que les précédentes ; la sixième, 
aux trois cinquièmes, à égale distance du bord externe que la qua- 
trième : la cinquième presque aux deux tiers, presque aussi Toisine de 
la suture que la juxta-basilaire : la septième vers l'extrémité,' un peu 
moins rapprochée de la suture que la cinquième et plus que la troi- 
sième, mais toutefois plus Toisine de la suture que du bord externe et 
surtout que de l'apical. 

YariQiions du Prothorax, 

ft. Tache blanche du milieu de la basct effacée. 

p. Bordure latérale effacée dans son milieu et réduite à deuxpoints blancs. 

Variaiiotu des Elytre» (par défaut}. 

Yar. A Tache humérale effacée. Ecusson^ bordures suturale et exté- 
rieure^ devenues concolores. 
Cocdnella i^-gemmoiat B£RB8t, Naturi. t. 5. p. 376. 106. pi. 89. fig. S. — Pirz. Eiit. 

germ. p. 143. 42. 

Yar. B, Efytres à sept taches blanches. Ecusson^ bordures suturale et 
extérieure^ devenues concolores. 

Cocdnella bis^l-guttata^ Scball. Âbbandl. d. hall. GeBellich. t. 1. p. S65. — Ghil. 

C. Lnrir. Syil. nal. 1. p. 1659. I«6. — Faib. Eut. «yit. 1. p. 285. 86. — M. Syrt- 
• el. 1. p. 375. 106. — Hibbst, nat. I. 8. p. 381. 113. pi. 59. 6g. 9. — Paw. Eof 

germ. p. 144. 48, ^ Scboimb. 8jb. ini. t. i. p. 19S. 116. '— Dumébil, DicK. d. ic. 
SACUBIPALPBS. 19 
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nat. t. 9. p. 494. — HiuiCB-Sc«*Erp. Fauo. gcra. syoopt. ^o. Cocc. 138. pi. 4. 
fig. i. — RcDTiVB. Teol. p. S3. 9. ^ /i/. in Giuua*» ZeiUcb. l. 5. p. 127. 9. 

Yar. C. Elytres à sept taches blanches. Ectuson^ bordure extérieure et 
partie seulement de lasuturale^ devenues concolores. 

Cotdnêlla i^^uitùta^ Faba. GeD. ins. inaot. p. 217. 3S-59. ->/<!. Spec. 1. p. 102. 53. 
-> M. Manu 1. p. 60. 75.^ Id. Eat. sjst. 1. 285. 87. — Id. Sjit. el. 1. 375. 107. 

— HatasT, Arch. p. 47. 22. pi. 22. f. 18. i. — /</. Irad. fr. p. 101. 25. pi. 22. 
fig. 18. s. — Gmkl. C. Unit. Sjst. nat. 1. p. 1659. 127. —Ds Vill. C. Li». Eal.l, 
p. 111. 51, et t. 4, p. 238. — Olit. Eocyc. mélb, t. 6. p. 71. 102. -« Pstagh, 
ÎDft. entom. 1. p. 184. 28. — Pa!iz. Eot. germ. 1. p. 144. 46. — M. VûiT*8 Betchr. 
1. 1. p. 100. 8. — Walckch. Faun. par. 1. p. 117. 23. 

Etat normal des taches des élylres. 

La Coceitielle à points et bordure bkmche^ Gsom. Hiit. 1. 1. p. 327. 14. 

Coceinelia marginaia^ FooBca. Eot. par. 1. p. 147. 4. 

CocektéUa IS^^ttlio/tf, Scbaot. Ioob. pi. 9. fig. 12, — ElAaaia, Reichr. 2«édît. p. 89. 86. 

— Scnifo. Hag. p. 137. 4é -— ScnaAVK, Faun. boic. 1. p. 464. 479. 

Cooeinelta biê-l -gutuuot Illio. K«f. preuss. p. 433. 30. — Late. Hîst. nat. t. 12. p. 59. 

20. *- Stipd. Sjd. t. 4. p. 378. 6.^ /d. Mau. p. 314. 2478. 
Coceinelia bis-l'punitataf Psacua. in Goéb. Dicl. pitlor. t. 2. p. 239. 

Long. 0*0057 à O"0067 (2 1/2 à S*).— Larg. O-^OSTàO-OOIS (1 1/3 à 2»). 

Corps subhémisphérique ; pointillé, luisant et d'un jaune roux, en 
dessus. Tête glabre et blanche sur le front; d'un jaune roux el garnie 
de poils peu apparents sur Tépislome et le labre. Yeux noirs« oblique- 
ment entamés par les joues flaves. antennes et Palpes maxillaires d'un 
jaune roux. Prothorax échancré en devant, avec la partie niédiaire 
de cette échancrure faiblement arquée; voilant une partie des yeux; 
à angles de devant émoussés, avancés en espèce de dent rectangulaire; 
élargi en arc d'avant en arrière; à angles postérieurs oblusément ou- 
verts, paraissant un peu arrondis par l'effet de Tarcuilé des bords laté- 
raux; rebordé à ceux-ci et sur le côté interne des angles de devant; 
en arc renversé et sans rebord à la base ; près de deux fois et demie 
aussi large à cette dernière que long dans son milieu ; À peine moins 
court sur les côlés qu'à celui-ci ; convexe en dessus ; finement et su- 
perficiellement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. Ecusson 
en triangle moins long que large, à côtés curTUftnéaîre& ; blanc; bi* 
blement pointillé. Elytres d'un sixième plus larges en devant que le 
prolhorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi longues que lui 
dans son milieu; presque en hémisphère tronqué en devant, ou 
émottsséesà l'angle humerai, subcurvilinéairenient élargies jusqu'aux 
trois crnqniénies de leur looguenr, arrondies à rextrénité ; munies 
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laléralemeni d'un rebord releyé en goullière graduellement affaiblie 
depuis les épaules; convexes en dessus ; moins finement et moins su- 
perficiellement ponctuées que le prothorax, chargées d'un calus hu- 
merai peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du 
corps d'un flave roussÂlre ; pointillé ; presque glabre. Epimères de 
ranlépeclus blanches. Mésosiemum échancré jusqu'au tiers de sa lon- 
gueur, pour recevoir la pointe du prosternum. Pieds d*un flave 
roussÂtre. 
Cette espèce est peu commune. Je ne l'ai trouvée que sur le chêne. 

Obs. La tache anlé-scutellaire du prothorax, la bordure suturale, 
l'exieroe, et surtout la goutte blanche située à l'angle anléro-exlerne 
du calus humerai, sont souvent peu distinctes ou effacées. Dans ce 
cas même, celle espèce est facile à distinguer de la V, i^-guitata^ par 
sa taille ; par ses taches blanches, dont les deux externes- aotérieures 
sont éloignées du bord marginal; dout les deux de la seconde rangée 
sont obliquement, au lieu d'élre transversalement situées ; par son 
mésosternum profondément échancré. 

Disposition des gouttes blanches : 2, 2 obliques, 2 obli^pies, 1 ; ou : 
8 près du bord externe, 3 près de la suture, dont la deuxième plus 
distante, 1 subterminale. 

Schneider^ en visitant la collection de SchuHx, a pu se convaincre dV 
près un exemplaire sur lequel Fabricius avait décrit sa C. iS-guUala, 
que cette prétendue espèce n'était autre que celle qui nous occupe. 
La bordure suturale qui, dans le milieu de sa longueur seul, n'était 
pas effacée, avait trompé le professeur de Ktel, en paraissant,, selon 
la judicieuse remarque d'Illiger, former une quiuaième goutte blan- 
che, commune aux deux étuis. 

SiSiGOND VkAMULUU 

CABAcriaBs. Massue des antennes à dernier article obliquement coupé 
à l'extrémité, terminé par un angle. 
Nous les partagerons de la manière suivante : 

GCHRII. 

1/ Elylres monîeâ d'on large rebord, ptas dflaté 
eo ire régBlier I vers !a partie postéro-eiieme Halifzla, 
et ordinaire^ / 
ment fiaible. lElytres OMimet d*oo rebord médioorenient large 
1 et rétréci d'avant eu arriére Vihidia. 
■ 
sinueuse derrière les f Mésosiemum échancré PropyWa. 
yeuSySubrectilînéaire | 
postérieurement. ( Mésosternum entier Tkea^ 
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Genre Ha/^zia, Halyzie; Nob. 

(Balyxia » nom géographique.) 

OABAcriaB. Echancrure du bord antérieur du prothorax en arc régulier 
et ordiQaireinenl faible. ElytreM munies d'un large rebord plus dilaté 
vers la partie postéro-externe. Corpi ovalaire. 

1. H. aedecim-giiiiaia ; Linn. Ovale; médiocrement convexe^ et 
d^un roux jaune tendre en dessus. Elytres munies ^un rebord large et 
subtranslucide; parées chacune de huit gouttes blanches : quatre prés de 
la suture^ une apicale, deux pris du bord externe, une subdiscaU. 

ÂTAT NoaM AL. Prothorax d'un roux jaune, ayee son rebord latéral 
pellucide; paré en dedans de ce rebord d'une tache réniforme blan- 
che; orné en devant de l'écusson d'une petite tache de même couleur. 
Elytres d*un roux jaune ou d'un testacé Ilave, avec le rebord translu- 
cide; ornées d'une ligne suturale étroite et chacune de huit gouttes, 
blanches ou d'un blanc flave : 1» première, ordinairement la plus 
grande, subarrondie, liée à la base au tiers interne de celle-ci : la 
deuxième, oblongue, subhumérale, située vers le quart de la longueur, 
joignant le rebord externe : la troisième, de mêmes forme et gran- 
deur que la première, un peu moins rapprochée qu'elle de la suture, 
au tiers de la longueur : la quatrième, ovalaire, aux deux cinquièmes 
externes de la largeur, à la moitié de la longueur : les cinquième et 
sixième» sur une ligne transversale, un peu plus postérieures que la 
précédente ou aux trois cinquièmes de la longueur : la cinquième, 
subarrondie, au moins aussi rapprochée de la sulure que la troisième: 
la sixième, ovalaire, placée k moitié sur le rebord externe : la sep- 
tième, oblique, presque au milieu des elytres, vers les trois quarts ou 
un peu plus de la longueur : la huitième, subtriangulaire à l'angle 
apical. 

Coednella sedecim^gutiala, Limr* Faon. luec. p. 458. ^93.— Td. Sysl.nat. 534 35. — 
ScoPOL.Eat.caro.p. 80. S49.— De Gm.Mem. t. 6. p. 385. S 1 . •- Pabr. Sjst. enr. p. 
85. 39. — M. Spec. f . p. 103. 54. — W. Mant. 1 . p. 60. 76. — /d. Enl. sysl. i. p. «85. 
Spl. 88. — M. cl..l . p. 375. 108. • Solz. ab. Gesch. p. 32. pi. 3. f. 5. b. — Motria, 
Zool.D.prod. p. 67. 640? * Goizi, Ent. Beytr. t. i.p. 228. 35. — Hirbst, Arch. p. 
i6!.4«. pi. 43. f. 16. - Id, tfad.fr. p. 101. 26.pl. 43. f. 16,1. m. — /d.NalHn. t. 5. 
p. 579. 110. pi. 59. f. 6.— Riiz. Gén. et Spec. p. 171. 1126. — Fooac». Eol. par. 
1. p. 151. 28. — Gmbl. C. Lisn. Sjrsl. oat. 1. 1659. 35. » Os Yiu.. C. Lim. Eotom. 
I. 1. p. 109. 46. — RoBMBR, GcD. p. 5. pi. 3. f. 5,.b. -^ Scriba, Jouni. p. 19t. 154. 
<- BiADV, lui. kah p« 119. 410. — > Id. Bcmerk. in Nalurf. t. 29. p. 138. ^ Olit. 
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Bncyc. méth. t. 6. p. 7f. 104. — Id. Eotom. t. 6. p. 1037. 74. pi. 6. 6g. 90. — 
Marttv, EdI. pi. 13. r. S7. — Petaoh. Ini. Entom. 1. p. 184. 29. — Scbhiid. Mag. 
p. 137. 6. — PAai. Ent. germ. p. 145. 47. -^ Patk. Faiio. luec. S. p. 36. 36. — 
Illio. Ksf. pfcoas. p. 435. 23. — Cboub. Faun. ingr. prod. p. 54. 107.— MAtia* 
Eot. brit. p. 161. 32. — Walckih. Faon. par. 1. p. 117. 24. — Latr. Hîst. nal. 
t. 12. p. 60. 23. — liViuuLM, Nuterbalt. I. 1. p. IIS. pi. 14. f. 89. — Gtllihu. las. 
iuec. t. 4. p. 152. 7. — ZaTTitfr. Fauo. lapp. p. 436. 17. — HsaaiCH-ScaAsrvsa. 
Faon, gerro. ijo. gen. Cocc. 128. pi. 4. f.4. — Stbpb. Sjn. t. 4. p. 373. 8. — Id, 
Mao. p. 315. 2180. — Ridtssb. Teot. p. 21. 11. — Id, in Gbrmar's, Zeitschr. 
t. 5. p. 128. 11. 

Lai CocânelU à teize points llanci, Gzùrwti, Hiil. nal. I. siippl. p. 539. 

Coceinella 16-pMiic(a/a, Sbaw, Geo. lool. t. 6. p. 56. pi. 16. 

Long. (r0052à0»OO6i(2 1/Sà28/V). Larg. (r0089à0"0045(13/4à2'). 

Corps oyale, médiocrement convexe. Tête penchée; ponctuée; d'un 
roux flave. Joues obliquement inclinées, entamant à peine les yeux. 
Ceux-ci bruns. Antennes ei Palpes maxillaires d'un roux jaune : les pre- 
mières souvent un peu obscures à l'extrémité. Prothorax faiblement 
échancré en arc renversé, en devant; subarcuément et assez fortement 
élargi d'avant en arrière sur les côtés; subarrondi aux angles de de- 
vant, arrondi aux postérieurs ; bissinueusement en arc renversé, à la 
base ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu ; 
à peine moins court à celui-ci que sur les côtés; largement relevé sur 
les côtés en un rebord translucide ; médiocrement convexe en dessus ; 
luisant; superBciellement pointillé ; coloré et peint comme il a été dit. 
Ecusson d'un roux jaune ; en triangle moins long que farge. Elytres 
d'un quart ou d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à ses 
angles postérieurs; trois fois et demie à quatre fois aussi longues que 
lui dans son milieu ; très-émoussées ou subarrondies aux épaules ; 
subcurvilinéairement et faiblement élargies ensuite jusqu'à la moitié 
de leur longueur, subarrondies à l'extrémité ; munies dans leur péri- 
phérie d'un rebord subtransluctde, sensiblement relevé en guuttière, 
d'une largeur presque uniforme jusqu'à leur partie postéro-externe oà 
il est plus large, égalant dans le milieu de la longueur le cinquième 
au moins delà largeur de l'élytre ; médiocrement convexes eu dessus; 
chargées d'un calus humerai assez saillant ; moins finement et moins 
superficiellement ponctuées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dit. Dessous du corps d'un roux testacé, d'un jaune fauve 
ou d'un. flave testacé, souvent plus pAle sur le ventre que sur la poi- 
trine. Epimères du médipectus d'un blanc flave, quelquefois concolores 
ou presque concolores après la mort de l'insecte. Pieds d'un testacé 
flave. 



150 S^^ORIPALPES. 

On la trouve sur divers végétaux, sur les aulnes, les sapins, les noi- 
setiers, etc. Elle est peu commune dans les environs de Lyon. 
Sa larve est noire, parée de taclies jaunes. 

Obs. Parfois, après la mort de l'insecte, quelques taches^ «urioui les 
sixième et huitième, pâlissent et deviennent peu distinctes. 

Disposition des gouttes blanches des élytres : une basilaire : deux 
en rangée oblique (ou les trois antérieures en triangle) : les trois sui- 
vantes en arc transversal : les deux autres longiiudinalement l'une après 
l'autre. 

Genre Fibidia , Vibidie ; Nob. 

( Vibidia, oom myihologique. ) 

GABAGTiRBS. Echaxicrure du bord antérieur du prolhorax en arc régu* 
lier et ordinairement faible. Elyires munies d'un rebord médiocrement 
large et rétréci d'avant en arrière» Corps çubhémisphérique. 

1. V. dnoderlm-viittfata; Poda. Subhémiiphérique ; dun roux jaune 
en dessus. Proihoraxparé laiércUement tune bordure blanche. Efytroi or* 
nées chacune de six gouttes blanches : deux près de la stature, {près de fé- 
cusson et aux trois cinquièmes) : deux liées au bord externe, (sous fépauk 
et aux trois cinquièmes) : une discale, (aux deux cinquièmes) : une tub- 
terminais. 

Coccinella l^'pimetataf Poda, Tns. graec. p. 25. 6. — Scbravs, Enum. p. 61. Ili. -— 
Id. Faun. boic. 1. p. 463. 477. — Hkkbst, Arch. p. 47. 26. pi. 22. fig. 21. ▼. — 
/</. trad. fr. p. 100. 23. pi. 22. 6g. 21. ▼. — Fodrcr. Bnt. par. 1. p. 151c^. — 
Gmel. g. Uhh. Syst. nat. 1. 1659. 125. —De Yilu G. Linn. Entom. i. p. tlf . 52i 
*- ZsGH. Mus. Lbsk. p. 11. 210. •— ScRiBA, lourn. p. 19i. 152. •— Brabm, Ink Jtat^ 
p. 110. 379. «^ Id, Boraerk. in Nalutf. U 29. p. fS6^ -*^ Ou?. Bncyc» mèlh. U i* 
p. 71. fOO. — Id. Eût. t. 6. p. 1035. 72. pK 4. t 51, a^ bw -i-- Sce»», Meg. 
p. 136; 2. -^ Wmtmani in Tbohb. Diiserl. «cad. IX. p. 11^, «t éd. golU.p. 120. 

lift Coccinelle à 12pofftr« bUma, G&orra. Hist. t. U p. 539. aupp). (éd.. de 1800). 

CoceineUabiS'Sexng^Uata^VAm. Eot. ajat. I.p. 2b4. 83. ^ Id, Syst. el: 1. 37.4. 103> 
— Hbrbst, Nat. t. 5. p. 377. 108. pi. 59. f. 4. — Paj«. Ent. germ. p. 144. 43. — 
Illic. Kaef. preuss. p. 432. 19. — Patk. Fauo. suec. 2. p. 22. 21. — Latr. Qisl. 
nat, t. 12. p. 59. 19. — ScHûEiro. Syn. îDs. 2. p. 191. 113. — Duh^ril, Dicn d. se. 
nat. U 9. p. 494. — GTLLSicir. Ins. auec. t. 4. p. 154. 10. — HtaRica-ScsAirr. Fann. 
genn. syn. gen. Gocc. 128. pi. 4. f. S. — Stiph. Syn. U 4. p^ 577. 5. <-* M^Mmt. 
p. 314. 2477. -^ Kbotirb. Tent. p. 23. 7. -<- Id. ta GiRMAa'i Zeitscb. t. 8. p. la?^?. 

Long.0"0038à0?'0039 (i l/2ài 3/4^ Larg.0"W)22 àO'^OOSTClàll/î*). 
C(>r;75 subhémisphérique ; pointillé; luisant; d'un roux fauve ou 
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d'uD buve roux, ou d'un rouge de brique. Téie inclinée ; poinlillée ; 
ordinairement blanche ou blanchâtre sur le front, d'un blanc rous- 
sÂtre sur le labre. Joutz flaves. Yeux noirs. Antennes et Palpes maxil- 
laires d'un blond rouâsâtre. Frothorax échancré en devant, en arc 
régulier et trés-faible; subcurvilinéairement élargi d'ayant en arriére ; 
à angles antérieur» arrondis, à angles postérieurs émoussés: les pre- 
miers à peine saillants , les seconds un peu obtusément ouverts ; muni 
latéralement d'un rebord peu apparent; relevé en outre sur les côtés 
en un rebord assez large, presque plane, limité par une ligne enfon- 
cée, légère ; bissubsinueusement en arc renversé et à peine rebordé, 
à la base; deux fois et demie aussi large à celle-ci que long sur les 
côtés; d'un sixième environ plus court à ceux-ci que dans son milieu ; 
convexe; d'un roux fauve ou testacé, translucide près des bords anté- 
rieurs et surtout latéraux; paré de chaque côté d'une bordure blanche 
ou d'un blanc flave, lunulée, ou étroite et souvent peu distincte dans 
son milieu, renflée vers l'angle de devant, et d'une manière plus 
prononcée vers celui de derrière. Ecusson petit; en triangle moins 
long que large; testacé, parfois un peu obscur. Elylres d'un cinquième 
plus larges en devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois 
fois environ aussi longues que lui dans son milieu ; arrondies aux 
épaules; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'au milieu delà 
longueur ; subarrondies à l'extrémité ; munies latéralement d'un re- 
bord canalieulé ou relevé en goutlidre graduellement afiaiblie à par* 
tir de l'épaule; convexes en dessus; à calus humerai saillant; parées 
chacune de six taches arrondies d'un blanc flave : la première, à la 
base, sur les côtés de l'écusson : la deuxième, au côté externe, sous le 
calus humerai, ovalaîre ou peu arquée à son bord interne : la troi- 
sième« sur le milieu, aux deux cinquièmes de la longueur: les qua- 
trième et cinquième transversalement placées aux quatre septièmes 
ou aux cinq huitièmes : la quatrième, à peu près aussi rapprochée de 
la suture que la première : la cinqnième, ordinairement liée au bord 
externe : la sixième, subapicale, aux six septièmes, pins rapprochée 
de la suture que du bord externe et que de l'extrémité. Dessous du 
cûrps et Pieds d'un roux testacé. 

Cette espèce se trouve sur les pins, les aulnes et différentes autres 
sortes d'arbres. Elle est commune dans la plupart des parties de la 
France. 

Obê. Elle a été décrite pour la première fbti par Poda, et la nom 
que lui imposa oe Batnraliale resta longtempa admia dans la sciant | 
trente ans plus tard, Fabriciu» lui donna un autre 0(NU que son auto- 
rité fit généralement adopter al que la justice doim força k rejeter. 
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Genre Propjrlea, Propyléb; Nob. 

{Pfopifleat nom mythologique.) 

GABAcriBBS. Echancrure du bord antérieur du proihorax sioueuse 
derrière les yeux, subrectilioéaire postérieurenient. Méiotiemum 
échaocré. Corps subhémisphériqiie. 

1 . p* «aatnorileciiii-paiictai» ; Luin. Brièvement ovale. Protkorax 
flave au nuritu en devant, sur les côtés et sur les parties latérales de la 
base. Efytres flaves avec sept points quadrangulaires noirs^ ou noires avec 
des taches jaunes. Epimères des midi et pospectus^ flaves. Base des cuisses^ 
ïambes^ tarses et taches sur les côtés du ventre^ testaeés, 

^ Tarses antérieurs garnis de yeniouses sous leurs deux premiers 
articles. Tète et moitié'antérieure au moins de Tantépectus flaves. Partie 
noire des dernières variétés du prothorax ordinairement lobée plus 
profondément. Cuisses intermédiaires peu ou point tachées de noir ou 
d'obscur, si ce n'est sur la tranche externe. Taches testacées des cAlés 
du ventre plus apparentes et plus développées. 

$ Tarses antérieurs sans ventouses sous leurs deux premiers arti- 
cles. Tète flave, marquée d'une tache noire sur le milieu du front et 
parfois sur le labre. Cuisses intermédiaires tachées de noir dans le 
milieu. 

irAT NORMAL. Prothorax flave, marqué de six taches ou sortes de 
points noirs : quatre, disposés en demi-cercle au devant des trois cin- 
quièmes médiaires de la base, à laquelle sont liés les deux postérieurs : 
et un de chaque côté, près de l'angle antéro-externe de chaque tache 
basilaire, aussi distant de l'angle postérieur que du bord latéral : les 
deux basilaires plus gros, rhomboïdaux : les deux médiaires ou anté- 
rieurs le plus souvent presque carrés : les deux externes petits, ronds, 
punctiformes. Elytres flaves, parfois d'un flave rosé ; à suture noire, 
mais très-étroite ou parfois presque effacée vers la partie postérieure ; 
parées chacune de sept taches également noires : la premiérci ordi- 
nairement la plus large, en carré long, attenant au calus humerai 
par son angle antéro-externe : la deuxième, de même forme, mais un 
peu moins large, située près de la suture, presque aussi avancée en 
devant que la partie postérieure de la précédente, prolongée posté- 
rieurement jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur : la troisième, 
plus petitCi presque en carré long, voisine du bord externe, mais 
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avancée jusqu'au niveau de la moitié poslérieure de la première : les 
quatrième, cinquième et sixième formant une sorte de rangée arquée : 
la quatrième punctiforme^ ovale ou obliquement ovale, placée des 
deux tiers aux trois quarts de la longueur, et plus rapprochée de la 
suture que la deuxième : la cinquième, généralement la plus longue, 
mais plus étroite que la première, eu carré-long, souvent rétrécie 
d'avant en arrière, située sur le milieu de la largeur de l'élytre, com- 
mençant au milieu de la longueur, c'est-à-dire presque aussi avancée 
antérieurement que le bord postérieur de la deuxième, et un peu 
plus prolongée en arrière que la partie antérieure de la quatrième : 
la sixième en carré- long, aussi rapprochée du bord extérieur que la 
troisième, généralement plus courte et un peu plus postérieure que 
la cinquième : la septième» sublinéaire ou elliptique, voisine du bord 
externe, obliquement dirigée vers l'angle suturai qu'elle n'atteint pas. 

Variaiiom du Prothorax, 

a. Chacune des tachet basilairet du praihoras unie à la tache anii- 
rieure voisine. 

0. Chacune de$ taches basilaires du prothorax unie à la latirale ex- 
terne : Us wUdiaires ou antérieures^ libres, 

«f. Chacune des taches basilaires du prothorax unie, dune part, à tan- 
tirieure, de Vautre, à i' externe voisine, figurant ainsi avec elles une sorte 
<f Y, de chaque côté de la ligne médiane, qui parfais présente un trait lon- 
gitudinal obscur ou noirâtre plus ou moins raccourci. 

^. Les six taches du prothorax dilatées, unies et ne formant plus qvlune 
grande tache quadrilobée en devante 
Coccinella ii punctata, Scbrahi, Faun. boîc. var. a. 1. 1. p. 4S9. 

Obi, Cette Tanété oe i*obsenre cd général qne chez les indlfîdas dont les lachei 
des éljlres sont plus oa moins liées entre elles. Quelquerois ceux ci montrent-ils 
aussi quelques-unes des Tariations précédentes, mais ordinairement ces dernières 
sont particulières aux îndiTÎdus dont les éljrires sont à Pétat normal, ou à un état 
Toiiin de celui-ci. 

rariatiom de» Elylret (par défant) . 

Var. A. Tache apicale des élytrespeuapparente ou réduite à un point obscur. 

Etat normal. 
Cocetnella i é-puneiaia^ Poda, Mus. grec. p. 25. 4. ^ HaaasT. Arch. p. 44. 9. pi. 83 

f. 5, e. — Id. trad. fr. p. 98. 10. pi. 22. f. 5,e. — Id. Nat. t. 5. p. 334. 84. pl.57. 

f. i6. — Fooaca. Enl. par. t. 1. p. 147. 15. — ScBaava, Faon. boic. 1. p. 458.471. 

» ScHAErr. Icon. pi. 62. fig. 6. — HAaasa, Betchr. 2* édît. p. 84. 81. — DoRRDOavr. 

Enr. faun. t. 8. p. 333. 7. 
CocchuUa tuMvdaia^ Scovol. Ent. caro. p. 78. 243. 

S&CDBIPALPIS SO 
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CûceineUa ÎA-maeuU, fA». Mant t . p. 58. 57. - M. Ent. fyrt. i . «79. 63. — IJ. 9j9t. 

cL 1. 370. 79. — Gmbl. C. Limm. Sysl. naU i. i65l, 93. — Dt f iti.. C. Liiok EoU 

U 4. p. M3. — Oliv. Edcjc. mélh. t. 6. p. «5. 78. — W. Eotom. l. 6. iO«4. 55. 

pi. 6. f. 81, — Rm»i, Maat. i, p. 86. 63. — Jk/. éd. H«lw. 1 . 363. 63. — Pam. Km. 

germ. 1. p. 140. 28. — Westmah, de Ids. suec. in Tbuhb. Dissert. acad. IX. p. 109, 

et ed, golt p. 119. — Marm. Ent. brit. p. 157. M. 
Coccinelle à V échiquier^ Giofpr. Hisl. 1. 1. p. 5Î8. 15. 
Coccinella tetragonata^ Laicbart. Tyr. ins. 1. 1. p. 125, 9. (dewîf. allem.) 
Coccinella tesseltata, Scuke©. Mag. p. 158. 19. Tar. a. — Brahm, Bemerk. M Natorf. 

U29. p. 149.15. 
Coecinetia conglomerûia, PAtK. FauQ. saèo. 2, p. 30. 30. Tar. ^f. — Zsttiwt. Fa«n. 

lapp. p. 434. 12. a. - Stct». Synop. 4. 383. 18. «. - W. Mas. p. 316. 2489. 
Coccinella eonglobaia, luuc. Kaîf. preuM. p. 462. 35. ou — Latr. Hist. aai. U 12. p. 70. 

35. fl. — Sgbobrb. Syo. L 2i 186. 103. — GtkAiia. Ins. «uec. t. 4. p. 181. 24. a. 

••. HiBaiGH-ScflAirt. Faun. germ. 128. pi. 5* f. 6. — IUdtbmb. Tentam. p. 29. 27. 

— Id, in GcBMAft'i Zeitschr. t. 5. p. l3l. 27. 

Vtiriations des Êlpret (par excès). 

Var. B. Une ou quelques taches des ilytres mies A la suture^ el corné- 
quemment à leur pareille. 

t La deuxième tache ou la jàxta-suturale aDtérieure. 

Obs» C'est elle qui donne ordinaîremenl !e premier exemple de dilatafion. 

Ç La quatrième ou juxta-^uturale înlermédîaîre, soit seule, soll conjointement a?ec la 
deuxième. 
Coccinella 14-pu)ic/a/a, Lirm. Faim. suce. p. 156. 482. — /d. Syst. nat. t. p. 582. 21. 

ScBRANi, Enum. p. 56. 101. — /i/. fn Foesslt, n. Mag. 1. p. 147. ->• Goczb, Eot. 

Beyir. 1. 222. 21. — Fab. Syst. enu p. 83. 26. ^ Id, Speo. t. 9>. 30. --M* Mant. 

1» 58. 56. — Gmbl. C. Lun. Syst. nat. 1. 1653. 21.— D* YiiA. C. Lsbr. Ealom. I. 

iOI. 19. — Rosfi, Faun. etr. 1. 63. 158. -^ Id, ed. Hblw. 1. 67. 158. — Fisgbbb, 

Nat.LiTl. p. 373. 312. — Oliv. Encyc. métb. !• 6. p. 65. 77. — Pstagx. Inst. ent. 

1. 182. 18. — Brabm, Ins. kal. p. 88. 280. — Hersst, nat. t. 5. p. 335. 84. pre- 
mière Tar. — > Marsu. Ent. brit. p. 157. 21. — Bbcbst. et Schabp. Forstins. t. 3. 

p. 900. 4. * Dwioua. Prîm. Faun. mosq. p. 74. 87. 
Qoceinellaconglomerata^ Paye. Faun. suec. p. 29. 30. Tar. a. 

n L'apicale, soit isolément, soit, conjointement btcc Tune des précédentes, soit en 
même temps que Tune et que l'autre. 

Coccinella conglobaiOt GtLLRnB. Ins. suec 4. Tar. e, 

Yar. C. Une ou plusieurs des taches juxia-suturales unies à la suture; 
quelques-unes des autres liées à leurs voisines. 

tt La quatrième» liée d'une part à k cinquièoM^ et de l'autre à la sature, et sourent 

par celle-Gt à l'apicale* 
i La deuxième, ou juxta-sulorale antérieure, dilatée d'une part JBsqu'i la suture, et 

de l'autre jusqu'à la première ou bumérale. 
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Obê, La plus aouveDr, daos ee cas, la quatriène ou jiuila<«atunile iùlemédiaire» et 
quelquefois autsi Tapioale, Mat liées k la suture. 
M Elytres présentanl les disposiiîoos destar. I el u 
X La cioquiéme, ou iolermédiaire de la seconde rangée, arqvée, liée d'uoe part à la 

qoatriéne ou juxta-suturale iotermédiaire, et de Tautre à la deuxième ou juxta- 

auturale antérieure : ces dernières, c'est-à-dire les deuxième et quatrième, géoé- 

nlenent noies k la suture. 
a Semblable à la var. précédente, mais l'apieala liée en outre k la suture, ou poraia- 

saut unie à la quatrième par la suture, qui est noire* 
V Semblable aux Tariétés X on pi, mais rhumérale on anbbnsilaire nnîe en onlre à la 

deuxième on josta>soturnle autérieuie ; en sorte que les troisiènie et sixième, on 

«xternes de chaque rangée arquée, restent seules isolées. 
\ Les sixième et cinquième, on fexteme et Tintennédiaire de la seconde rangée ar- 
quée, unies ensemble : la cinquième liée d'une part à la deuxième, et de Tautre à la 

quatrième : ces dernières ordinairement, et sonrent aussi la septième ou apicale, 

dilatées jnsqu*i la snlore. 
e Les troisième, première et deuxième, on celles de la rangée arquée antérieure, unies 

ensemble : la deuxième dilatée jusqu'à la suture, ainsi qne la quatrièose et le plus 

souvent Tapicale. 
« Semblable à la rar. précédente, mtis offrant en outre la cinquième tache unie à la 

quatrième, en sorte que la sixième, ou Texterne de la seconde rangée, et r a tement 

J'apioaloi reaient seules îsoléeK 
Ceecmfi/e mor^nsf^ dejawê et dé moir, Fmmh, Bescbr. par. 9. 17. f. 5» et f. S, lanre. 
C^edMtUa eon^lomeraga, Da Vul. G. Lins. Kntom. i« p. 10 S. 28. — Oi.it. Entom. t. 6. 
p. 1095. &6. pi. S. f. S9. b. 

f La première on bnmérale, d'une part unie à la demième, qui est dilatée joiqn*à la 
suture, et de l'antre, les siiiéme, oiaquième et quatrième, en les trais de la aecoode 
tangée unies ensemble : la 4|uaUiènie, et ordinairement aussi l'apicaley également 
liées à la suture, ea sorte que la troisième, ou externe 4e la première rangée arquée, 
Msie seule isolée» 

e Les première et Iroistème, ou extern» el bumérale de la première rangée arquée, 
liées entre elles d'une part, et de l'autre ks sixième, cinquième et quatrième : 
celle-ci et généralement Tapicale dilatées jusqu'à la suture ; en sorte que la deuxième 
ou juxta-soturale antérieure reste seule isolée de la première on bumérale et, par- 
fois aussi, mais rarement, de la sature. 

Synonymie applicable à ces diverses yariétés : 
Coednella uttulatOf ScoroL. Ent. car. p. 7S. S43. var. ^ MoLLan, ZooU d. prodr. 

p. 06. 630. 
Coechulla tessellaia, Ds Gaaa, Mem. t. 5. p. 383. 17. — Eatx. Gen. e« Sp. p. 17 1. 1 ISi . 

— > ScHHiiD. Mag. p. 159. 49. Tar. b. 
CœdneUa tetmgùnata^ LAicHAar. Tyr. ins. 1. p. 1S7. 9 (Deicr. latine). — Moia. Yen. 

m FoassLT, n. Mag. 1. p. S89. 63* 
i;èê«imUa eomçiomerota^ HaaaeT, Afcb. p. 46. 19. pU St. f. 15. o. ^ U. trad. fr. 
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p. iOO. SI. pi. 22. f. 15. 0. — Rossi, Faaa. etr. 1. 61. 160.'— fd. cd. Delw. i, 68. 
160. — Oliv. Eiicyc. mélh. l. 6. p. 68. 9Ï (^. — Stmfh. Syn. 4. 38«. var. p el-y. 
Coccinella conglobalOf Illig. Kaef. preuss. p. 462. var. 3. — Lati. Hist..DaU l. i2. p. 70. 
^r. b, — Scboihb. 1. c. var. 0. — Gti.leiib. 1. c. var. d. et e. 

Var. D. Toutes les taches des élytres unies les unes aux autres. 

Coccinella cotiglobata, Linii. Faun. suec. p. 157. 489. — Id, Syst. nat. 1. 583. 30. — 

MoLL. Zool. d. prod. 67. 636? — Gobkb, Eiitom. Beylr. 1. 226. 30. — GmL. 

G. LiNN. Sysl. oal. 1. 1665. 30. 
Coednttla conglamerota, Fabr. Syst. enl. p. 84. 35. — M. Spec. 1. 101. 49. — M. 

MaQt.i. 59. 68. — M. Ent. ayst. 1. 282. 75. — fU. SyaU el. 1. 372. 93. — ScBAfp. 

IcoD. pi. 30. f. 13. — I^icBART. Tyr. ins. 1, 127. iO. — ScHRAMiy Enum. p. 60. 

110. — UAftEBR, Eeacbr. 2« édit. p. 86. 83. — Rhahm» Ids. kal. p. M. 166, et p.2i7. 

726. — PAKz.Ent. germ. p. 142. 38. — Id. Faun. germ. 106. 3. — Gbdbbb. Faun. 

iiigr. prod. p. 53. 163. -* DosRooapr, Eur. Faao. t. 8. p. 331. 6. — Dwicua. Priai. 

Fanu. mosq. p. 74. 92. — Walckiit. Faan. par. 1. 11-7. 20. — ZaTTS&ST. Faon. 

lapp. 434. 12. var. b. — St&pb. Syo. 4. 383. var. ^. 
Coccinella testellata, Scbsbio. Mag. p. 159. var. c. 
Coccinella coHgloBata^ Illio. Ksef. preuss. p. 462. var. 7. ^ Latr. Hisl. nat. 1. 12. p 71. 

¥«r. c. — Scbobxu. Syo. ins. t. 2. p» 187. var. 7. -— Gtllknb. Ins. suce. t. 4. 

var. g et h. 

Var. E. Taches noires liées et dilatées de telle sorte que les élytres pa- 
raissent noires avec la bordure externe et six taches sur chacune^ flaves^ 
savoir : deux à la base : la première^ juxta-suturale^ en carré long : la 
deuxième^ humérale^ confondue ou liée avec la bordure externe : la troi- 
sième^ sur le disque^ aux deux cinquièmes de la longueur^ subarrondie : 
la quatrième^ presque à la moitié ^ sémi-orbiculaire^ attenante à la bordure 
marginale : la cinquième^ aux trois cinquièmes, subarrondie ou presque 
carrée, voisine de la suture : la sixième, aux trois quarts ou aux quatre 
cinquièmes^ liée d^une part à la bordure extérieure, et prolongée de t autre 
presque jusqu*à la suture, presque en forme de bec daigk ou inférieure^ 
ment courbée à son extrémité interne^ comme formée de deux taches liées 
ensemble, 

Coccinella 12-pi/Mii/a/a^FABR. Gen. ins. Maot. p. 218 49. 50. — /<f.Spcc. 1. 106. 67. — 
Id. Mant. 1. 61 . 92. — Id. Eot. sytt. 1 . 290. 1 1 0. — ScBABrr. Icon. pi. 30 f. — Muu.. 
Zool. d. prod. p. 68. 645. — Goezr, Ent. Béyir. 1 . 242. 31 . — Gubl. C. Li!«n. Sysl. nat. 1 . 
t665. 150. — DbVill. C. Limn. Entom. 1. 115.62, el t. 4. p. 239.— RoEM.Gen.3, 
f. 7, G. — Harrbr, Besch, 2* éd. p. 95. 94. — Rossi, Faun. etr. 1 . 69. 173. — Id. ei. 
Hblw. 1. 75. 173. — Olv. Encyc. méth. t. 6. p. 78. 128. a. — Petagh. Inal. eut. 
t. 1. p. 186. 36. — Pahz. Eut. germ. p. 152. 74. -7 Id. Fauu. gçrin. 106. 6. — 
Scbrams, Faun. boic. 1. 468*485.— Maréb. Ent.* brit. 168. 51 . 

Coccinella Jimbriata^ Sclz. Gesch. d. ius. pi. 3. f. 7,c. -« Schaefp. Icon. pi. 171. f. 1. 
— GoEZE, Eot.-Beytr. 1. p. 243. 38. — Brabii, Ios. kal. p. 57. 185. — Harrbr, Betcbr. 
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y éd. p. 87. 84. — Hmbit, Kuri. eîolett. p. 87. iO. pi. 10. f. 6, a, b. — Sobmkk» 

Fauo. boic. I. 468. 48<S« 
Cocctnctta eoifSFloincralâ, Hbimt, Aivb. 46. pi. M. f. 14. n. — M. trad. fr. p. 100. 21. 

pi. ai. f. 14. n. — Pati. Faao. raee. «. p. «9. 30. var. p. — Dt Tioht, Hist. nat. 

L 9. p. 81. pi. 3S. fig. 4. — Stipb. Sjd. 4. p. 383. irar. i. 
CoeehuUa ^enlata^ CASSTaoBM, Nov. îds. »pec. in Tbdhb. Diasert. 1. p« 23. fig. 34 ? — M 

«d. gott. p. 143. pi. 7. fig. 34? — Gmil. C. Lirni. Sytt. n. 1. p. 1664 145 ? — 

WBiTM.deIiM. luec. tu Tbomb. Dlasert. acad. IX. p. 113, el éd. goU. p. 122. — 

Hbbbst. nat. t. 6. p. 306. 62. pi. 56. f. 17 ? 
CoccinelUi leueocepkala, Ztcn. Mas. Letk. p. 12. 223. 
• CifcdneUa teuelUtia^ Schnbib. Mag. p. 169. 19. var. d. 
CoceineHa iA^punctata^ Herbst, nat. t. 5. p 336. 84. Tar. 3. pi. 57. f. 18. 
CoeeùMlla Us-tex^puHulûia^ Fabb. Ent. sytt. suppl. p. 80. 110-111. — /d. Sjst. el. I. 

384. 149. — Oliy. Ent. t. 6. p. 1085. pi. 7. fig. 114. 
CoecingUa eonglohata^ Illig. Raef. preass. 463. var. d'. — Latb. Hist. nat. 1. 12. p. 71. 

Tar. d. -- SCHOBBB. Syn. tos^ t. 2. 188. Tar. ^. — Gtllbmd. Ins. soee. t. 4. 24. 182. 

▼ar. g. 

Yar. F. Semblable à la var. pricédente, mais tache lunulie ou potli- 
rieure divitée en deux taches, dont Vinteme réduite à une goutte plus ou 
moins petite, isolée de la bordure externe* 
Cocdnella eonglobatOf Gtllebh. I. c. Tar. b. 

Yar. G. Semblable à ta var. E, mais troisième et quatrième taches unies 
ensemble en forme de bande obliquement dirigée en avant. 

Obi, Les élylres sont noires, parées d'une tache juxla-scatellaire presque carrée : 
d'une tacbe subarrondie à peu prés aussi rapprochée de la suture, aux quatre 
septièmes : d'une bordure extérieure à laquelle tiennent un tache humérale et 
deux bandes obliques et diTergentes, flaTes. 

Long. 0",0036 à OrfiObl (l 2/3 à 2 1/2*). — Larg, 0",0028 à 0^0036 

(1 1/4 à 1 2/5*). 

Corps brièyement ovale ; convexe. Ti^/e très-penchée ; superficiel- 
lement et peu distinctement poinlillée ; flave (j/*), marquée (?) d'une 
tache noire milriforme ou triangulaire dont la base atteint à peu près 
le bord antérieur de Tépistome, dont la pointe se prolonge postérieu- 
rement jusqu'au milieu du front; notée souvent alors aussi d'une 
tache de même couleur sur le milieu du labre. Joues flaves. Antennes 
et Palpes maxillaires d'un testacè jaune. Prothorax échancré en de- 
vant, avec la partie médiaire de cetle échancrure en ligne droite oo 
peu sensiblement arquée; à angles antérieurs peu émoussés; élargi 
d'avant en arriére sur les côtés : subcurvilinéairement près des an* 
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gles, recliliaéairemeat dans la parlie moyenne; éinoussé aux angles 
postérieurs, qui sont à peu près rectangulairement ouverts; en arc 
renversé et peu sensiblement bissubsinueux, à la base; deux fois et 
demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu ; d'un quart à 
peine moins court dans ce dernier que sur les côtés; convexe ; moins 
superficiellement et moins finement pointillé que la tête. Ecusson 
noir; en triangle moins long que large. Elytres d'un cinquième ou 
d*un sixième plus larges en devant que le protborax à ses angles pos- 
térieurs; trois fois et demie aussi longues que lui; subarrondies aux 
épaules; subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de 
la longueur, subarrondies ou largement en ogive renversée à leur 
extrémité ; munies, depuis la moitié externe de la base jusqu'à l'angle 
suturai, d'un rebord assez large çt subcanaliculé ; convexes ou mé- 
diocrement convexes en dessus; ponctuées d*Mne manière moins lé- 
gère, moins unie et beaucoup plus apparente que le prothorax ; à 
calus humerai peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. 
Dessous du corps noir; luisant; ponctué. Epimères des médi et post- 
pectus d'un blanc flave. Arceaux du ventre marqués sur les côtés 
d'une tache testacée ou d'un fauve livide. Pieds d'un flave tesfacé, 
avec une tache noire ou noirAlre sur les cuisses : cette tache, visible 
seulement sur la tranche externe des cuisses antérieures et intermé- 
diaires (^), apparente sur les deux côtés de celle-ci ($), et moins 
restreinte sur les postérieures dans les deux sexes, et surtout chez 
les ;. 

Cette espèce est commune dans toute la France. 

Sa larve, indiquée par Linné, décrite el figurée par Friscbi est épi- 
neuse et aphidiphage. 

Obs. Elle se distingue, et dans toutes ses variétés, de VBamumia 
i^'fnistulaia par la iiordure flave du protborax prolongé jusque sur 
les côtés de la base ; par les epimères postérieures également flaves ; 
par les arceaux du ventre ornés latéralement de taches testacées; 
par ses élytres offrant, vers le milieu et non vers les trois cinquièmes, 
leur plus grande largeur, marquées, dans les dernières variétés, de 
taches de formes et de positions différentes, et surtout par ses antennes. 

Disposition des taches noires des élytres dans Tétat normal et les 
preo^ières variétés : 5 en arc : d en arc plus faible ou presque sur uue 
ligne transversale : 1 à l'extrémité. — Disposition des taches jaunes 
dea élytres dans les dernières variétés ; 2 à la base : 3 an milieu, en 
arc : 1 lunulée, subterminale. 
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Genre Thea ^ Thea ; Nob. 

{Jhta^ nom mythologique.) 

GABAGriBBS. Echancrure du bord antérieur du prolhorax sinueuse 
derrière les yeux, subrecUlinëaire postérieurement. Mésostemum en- 
tier. Corps subhémbphérique. 

1. t. viginliilao-paiicCAlA ; Linn. Brièvement ovale. D'un jaune 
citron en desnu ; omie de cinq taches punctifonnes noires sur le prolho- 
rax^ et de onze sur chaque ilyire : trois le long du bord externe : une 
petitCf marginale^ pris de la seconde des précédentes : trois le long de la 
suture .' quatre longUudinalemeni sur U milieu^ les trois antérieures en 
quinconce avec celles des deux rangées voisines^ la postérieure plus éloi- 
gnée^ subterminale. 

^ Labre roussâtre. Epistome jaune, orné de deux rangées longitudi- 
nales brunâtres ordiaaireinent prolongées sur le front, qui est fauve. 
Cuisses antérieures marquées sur les arêtes supérieures et inférieures 
d'une tache noirâtre : cuisses intermédiaires en majeure partie noires 
dans leur seconde moitié, avec les genoux rouss&lres: cuisses posté- 
rieures noires dans leurs trois cinquièmes, à genoux roussAtrei. 

$ Labre noir dans sa seconde moitié. Epistome noir on marqué 
d'une tache en croissant, prolongée à chacune de ses extrémités sur le 
front qui est jaune, par une rangée de points noirs. Cubses antérieures 
en partie noires au moins sur les arêtes : cuisses intermédiaires au moins 
dans les deux tiers postérieurs : cuisses postérieures noires excepté à 
la base. 

iTAT NORMAL. ElytrcsHxsxi jauno citron; parées chacune de onze ta- 
ches punctiformes noires : trois près de la base, l'interne aussi rap- 
prochée de la suture que l'externe l'est du bord extérieur, la raédiaire 
située sur le calus, un peu plus antérieure : quatre inégalement sur 
nne ligne transversale au tiers de la longueur, la cinquième ou doisale 
et l'exterae un peu plus antérieures, la quatrième ou juxta-suturale un 
peu plus voisine de la suture que la première, la septième ou externe 
petite, réduite à une moitié, placée sur le rebord extérieur, plus m,ir- 
quée sur le repli : la huitîèn)e, dorsale, aux trois cinquièmes : les 
neuvième et dixième sur une ligne transversale, aux deux tiers, la 
neuvième aussi rapprochée de la suture que la quatrième, la dixième 
plus voisine du bord externe que la troisième: la onzième subtermî- 
nale, à égale disténce de la suture et du bord externe, un peo plus 
éloignée de l'extrémité que de ces deux points. 
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Varialitms du Prothorax. 

a. Taches punctiformes des élytres liée$ entre elles* 

Coccinella SS-puncfa/a, Stifh. SyD. t. 4. p. 381. rar. ^, 

Vtaiatiom des Elytrea (par défaut). 

Var. A. Point noir du bord externe nul ou peu apparent en dessus. 

Cocdnelîa ^0-pmctata^ Fabb. Syst. entom. p. 84. 30. — Id. Spec. 1. p. 100. 44. — 
Id. Manu 1. p. 59. 63. — M. Enl. sysl. 1. p. 280. 68. — /</. Sysl. cl. 1. p. 371. 86. 

— GouB. Ent. Beytr. 1. p. 238. 14. — Laiciluit» Tyr. îqb. t. 1. p. iS2. 7. — 
HSRB3T, Arch. p. 45. 15. pi. 22. 6g. 10. — Id. trad. fr. p. 99. 16. pi. 28. fig. 10, k. 

— Gkbl. g. Liirir. Syst. oat. 1. p. 1654 96. — Db Vill. C. Lirn. Entom. t. p. 107. 
37, et t. 4. p. 238. ^ Bbahm, Ins. kal. 26. 90. — Ou¥. EDcyo/méth. t. 6. p. 67. 87. 
-^ Id, Entom. t. 6. p. 1031. 65. pi. 6. Gg 88. — Paiiz. Ent. germ. p. 141. 34. — 
/</. Faon. germ. 106. 2. — Towirs. Voy. t. 3. p. 167 (^). — Walcuh. Faoo. par. 1. 
p. 116. 17. — Marsh. Ent. brit. p. 158. 24. — PiacBBa. m Gusaiii, Diet. pitlor. t. 2. 
p. 239. — L. DoFOua, Excars. ent. p. 117. 762. 

Coccinella bis-^eeem-punctata^ DuMiaiL, Dicl. des se. oat. t. 9. p. 495. 
Coccinella 22-pttfic(a/a, Siara. Syo. t. 4. p. 381. 15. rar. p. 

Eut normal. 

Cocdnella 22-/7tmefa/a, Lraii. Faun. soec. p. 156, 486. — /</. Syst. Bat. 1. p. 582. 26. 

— Mdllbk, C. Luisi. Naturs. 1. s. p. 155. 26. — Db Gbbb. Mem. t. 5. p. 379. 12, — 

MoLL. Zool. Dan. prodr. p. 67. 633 Goizb, Ent. Beytr. 1. p 224. 26.? — ScesAïa. 

Eoum. p. 58. 107. — M, Faon. boîc. 1. p. 459. 473. — - Rbtz. Geo. et Spec. p.l70> 
1116. — FonscR. Ent. par. p. 14S. 17. — Petacn. Spec. ios. calab. p. 8. 36. — 
Id. lost. ent. I. p. 183. 24. — Gmbl. G. Lirn. Syst. nat. 1. p. 1655. 26. — Db Yili.. 
C. LiNN. Entom. 1. p. 103. 21. — Razocm. Hisi, nat. da jnr. I. p. 143. 24. — 
Rossi, Faon. étr. 1. p. 65. 162. — Id. éd. Hblw. 1. p. 69. 161. — - Mabtth. EoL 
pi. 13. fig. 14. — ScBSiBiD. Mag. p. 153. 1$. — HiaeST, Nat. t. 5. p. 531. 82.pl. 57. 
fig. 14. — DoRO¥. NaU Hislor. t. 2« p. 7. pi. 39. f. 1 et 4. — Pbbtssl. tu Mateb, 
Samml. phys. aufs. t. 3. p. 293. 1. — Illic. Kaef. preoss. p. 468. 37. — Patk. Fauo. 
suec. 2. p. 23. 23. — Dohudorff, Faun. eur. t. 8. p. 330. 5. — Marsb. Eot. brîl. 
p. 158. 25. — DwiGVB. Prim. Faun. mosq. p. 74. 90.— Bbcbst* ctScBAST. Forslins. 
3. p. 902. 6. -- Latb. Hisl. nat. 1. 12. p. 72. 37. — Gtllbnb. Ins. suec t. 4. p. 185. 
26. — Stipb. Syn. t. 4. p. 381. 15. — Id. Man. p. 315. 2487. — HBaaicB-ScBÀsrF. 
Faun. germ. syn. gen. Cocc. — RiDTBRBé Tenlam. p. 28. 24. — /d.fnGEnBAa'sZetticbr. 
I. 5. p. 131. 28.24. 

La Coccinelle jaune tam ttattre^ Gsorra. Hîst. 1. 1. p, 329. 17. 

Variations des Elyfres (par excès). 

Yar. B. Point noir du rebord externe lié au sixième ou juxta marginal 
de la seconde rangée. 
Coccinella 22-pimc<ala, Illio. I. c. Tar. — Stbpb. !• c rar. i. 
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Loiig.0a0aiSà0>iûa45(i l/Sà »ft). Larg. OaiO«Mk»aOUd(ll/dkl 1/21). 

Corps bnèTement orale; paintfl!é, laisaiit. Tête subperpendiculaire, 
roussfttre {^ oa en partie noire (?)8ur le labre ; rouss&tre sur Tépis- 
tome O^ï ou cotirertc sur cette partie (9) <f une tacbe noire échan- 
crée postérleorement et prolongée à chacune de ses extrémités, sur le 
front, qui est citron, par une rangée longitudinale de points noirs ou 
bruns ; marquée d'un point de même couleur au côté interne des 
yeux; ornée à sa partie postérieure de deux taches noires, punctîfor- 
mes, ordinairement voilées en partie ou en totalité par le bord trans- 
lucide du prothorax. Yeux noirs. Antennes et Palpe$ maxillairei d'un 
flave roussfttre. Prothorax éthaxÈCtétn devant : cette échancrure ayant 
des angles rentrants peu marqués et la partie médiaire subtransver- 
sale ; à angles de devant émoussés et rectangulairement ouverts ; mé- 
diocrement élargi d'avant en arriére ; à côtés presque droits dans le 
milieu, courbés près des angles an teneurs et surtout des postérieurs, 
qui sont subarrondis; latéralement relevé en gouttière; bissinueuse- 
ment en arc renversé et sans rebord à la base, deux fob aussi large à 
ceUe-ci que long dans son milieu; à peine moins court à ce dernier 
que sur les côtés; convexe en dessus ; superficiellement pointillé; d'un 
jaune citron; paré de cinq taches ou points noirs; l'un conique, placé 
au devant de Técusson : les quatre autres disposés en demi-cercle, au 
devant de celui-ci : les postérieurs ordinairemeat moins petits, obli- 
quement en ovale et liés ou à peu près à la base. Ecusion noit; en 
triangle moins long que large. Efytres d'un tiers au moins plus larges 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois aussi 
longues que lui ; arrondies à l'angle humerai; subcurvilinéairement 
élargies jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur, en ogive renversée 
postérieurement; relevées sur les côbés en gouttière graduellement 
tétrécie ; convexes en dessus ; chargées d'un calus humerai assez sail- 
lant ; moins finement ponctuées que le prothorax ; colorées et peintes 
comme il a été dit. Dessous du corps noir sur la poitrine, ordinaire- 
meat moins foncé sur le ventre. Epimères des médi et pestpectus et 
seconde moitié des postépisternums, jaunes. Mesostemum entier. 
Pieds d'un Cawve livide ou d'un liiHide tirant sur te fiuiw: dernière 
moitié des cuisses internédiairBs et pin longuement des posièrienvesr 
noire, avec les gOBOusrottssfttres f</Aou moitié des ouissesantérieures.» 
deux tiers des intermédiaixes et presque totalité des postérieures, 
noirs (?). Arête des jambes postérieures, intermédiaires^ et môme 
parfois des antérieures, obscure. 

Cette espèce habite toutes les parties de Ta France et n'y est rare 
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nulle part. On la trouve sur les plantes vivaces, dans les haies et sur 
les arbres aux dépens desq\iels vivent des pucerons. 

La larve, décrite par deGeer, a le corps d'un jaune citron, orné de 
taches noires. Ces taches couvrent sur les anneaux de Tabdomen des 
tubercules garnis de poils courts, et sont disposées sur six rangées 
longitudinales. Les pieds sont noirs. EUeestaphidiphageetvit sur dif- 
férentes plantes infestées par ces petits suceurs. De Geer Ta trouvée 
sur le Verbascum nigrum; je l'ai prise sur la Clemaiis vitalba^ etc. 

Obi. Disposition des taches des élytres : 5, 4, dont Texterne, petite 
et parfois peu apparente en dessus, 1, 2, 1. 

QUATRIÈME BRANCHE. 
LES MIGEASPIAIRES. 

CARACTiRBS. Ploques abdominales existantes. Ecusson peu apparent k 
peinl aussi jarge que la douzième partie de la base d'une élytre. Lan- 
gt«e«e échancrée. Corpt subhémisphérique. Partie antiromidiàire du 
premier arceau ventral obtusément tronquée. Cuisses ne dépassant pas 
ou dépassant & peine le bord externe des élytres. 

Les insectes de cette branche ont, comme ceux de la première la 
massue des antennes tronquée et formée d'articles assez serrés; sous 
d'autres rapporU, ils semblent se rapprocher davantage des Halyzîîûreft; 
mais ils s'éloignent des uns et des autres par la petitesse de Fécussôn et 
par divers caractères tirés de leur composition buccale.La forme obtuse 
ou peu arquée de la partie antéro-médiaire de leur premier arceau 
ventrallaisse pressentir la forme que cette partie montrera bientôt 
chez les Sécuripalpes de la famille suivante. 

Les Micraspiaires ont le corps généralement paré de couleurs ten- 
dres, les élytres ornées d'une bordure suturale noire, et le prothorat 
marqué de points de même couleur en nombre pair. 

Ils ne composent que le genre suivant. 

Genre lUicraspis, Micraspb; Chevrolet (i), Redtenb. (2). 

CARAcrriaEs. Outre ceux indiqués ci-dessus: Mandibules faiblement et 
inégalement bidentées à l'extrémité. Mâchoires k deux lobes: l'interne 
petit: l'externe en forme de coupe, frangé supérieurement. Palpes 
labiaux à dernier article subconique à peine plus long que le précédent. 



(i) Dict. uni¥. d'hiit. nal. 1. 4. p. 43. — (8) Tenf. p. iU 
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1. H. doodcclm-paiiciafft ; Lim. Sabhémisphérigue; /tave en dei- 
sus. Proihorax omi de six pdnis noirs : quatre en demi-cercle ei un de 
ihaque côté. Elytres à suture et à points noirs : quatre le long de I« m- 
iure^ un sur le calus, quatre formant^ frès du bord externe^ une ligne 
longitudinale noueuse^ obliquement croisée. 

^ Labre et front flayes. Cuisses antérieures et Intermédiaires flaves : 
les postérieures noires dans leur seconde moitié. Pieds antérieurs gar- 
nis de petites ventouses sous leurs deux premiers articles. 

? Labre noir. Front marqué longitudioalement d'une large bande 
noire, souvent bifide postérieurement. Cuisses en grande partie noires : 
les antérieures dans leur deux tiers basilaires : les intermédiaires 
dans leurs deux tiers médiaires: les postérieures entièrement, ou moins 
les deux extrémités. Tarses antérieurs dépourvus de peiiies Tentouses 
sous leurs deux premiers articles* 

ÉTAT NoaMAL. Protkorox flave ; orné de six tacbes puncttformes noi- 
res : quatre disposées en demi-cercle, dont les deux postérieures sub- 
triangulaires ou irrégulières, liées à la base, an tiers de la largeur : 
une de chaque côté, près du milieu du bord latéral. Elytres flaves, à 
suture noire ; parées chacune, 1** de cinq taches punetiformes noires, 
savoir : quatre disposées le long de la suture dont elles sont distantes 
d'une largeur moindre que celle de leur diamètre, la premièreau qnart, 
la seconde à la moitié, la troisième aux trois quarts, la quatrièmeaux cinq 
sixièmes de leur longueur : une sur le calus humerai ; S"* d'une ligne 
noueuse, longitudinalement prolongée depuis le cioquièaie jusqu'aux 
quatre eiaquièmes de la Longueur, plus rapprocliée du bord externe 
que U Isiche humérale, paraissant composée de quatre taches pancti- 
formes liées ensemble : les deux médiaires obliquement situées ou réu- 
nies en une ligne courte qui croise obliquement la longitudinale. 

Vnriatwnt du proihorax. 

a. Taches basilaires du proihorax liées cha€une au poini noir intermé- 
diaire, c*est à-dire à celui de la rangée antérieure dont elles sûni ks plus 
voisines. 

Caedneita it-punctatOf Lmh. Sjst, nat. p. SS1. 19. — GiLLSini. Ini. raee. t. 4. p. 184. 
▼ar. b, etc., etc. 

p. Prothorax offrant de chaque côté les trois taches puncti formés noires 
liées ensemble, 

Caecinella 16-pimcrff(a, Lmir. Faun. luec. p. 156 483. — ici. Spt. oal. 1. p. Sfii. SS. 
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— GMit. fé. Lira. Sysl. nal. f • p. 1653. U^ («n escluant U Sjraonjnte). — Di Vill. 
C. Liiiii. Eotom. f . p. lOS. 20. 

Coeelnella ii-punctata^ Gtlliitb. lus. snec. t. 4. p. 184. var. c» etc., etc. 

t. Toui le$ ffcinli noin du prathorax unis ememble. 

CoccOtella H^punetata, Illio. Kasf. preuia. p. 466. 56. ^ar. ^. — Late. Hist. nat. 1. 12. 
p. 71. 36. Tar. d. — Scaoïa. Sya. ios. t. 2. p. 180. 76. Tar. ^. — Stuv. Sjo. t. 4. 
p. 377. Tar. ^. 

Variaticn» det Elytrei (par déCiDl). 

Var. A. Vun des pointé extrimei composant la ligne ou t espèce dt 
chaîne obliquement croisée^ située près du bord extérieur^ détaché des 
autres. 

« L'aDlérieur. 

CùedneUa i^-puneieta^ Illio. 1. c* nr. u — Lati. 1. e. Tar. e* — Scpotiv. 1. a. Tar. t. 
» GTLLiiiH. I. c. Tar. d. «- Srara, Syn. t. 4. p. 377. far. i. 

p Le potlériear. 

CêccineUa ii-imnclata, Gvllsiib. 1. c. far. d. 

Etat normal des élytres. 

Coeciuella iirpunOata^ Lizrir. Sjit. nat. I. p. 581. 19. ~ Mdll. C. Uim. Naturs. Y, 1. 
153. 19. — Fabe. Sysl. «nt. p. 82. 20. — /d. Spee. ÎDt. 1. p. 98. 32. ^ /d. ManC. 
1. p. 57. 48. — fd. Ent. lyst. I. p. 878. 55. — /d. Sysi. d. 1. p. 867. 68. — 
Goin,Eat. Beytr. 1. p. 222. 19. — Scbabif. Icod. pi. 239.3. — -HnasT, Arcb. p. 45. 
13. pi. 22. fig. 8. — /d. irad. fr. p. 98. 11. pi. 22. fig. 8. — /d. Naturs. t. 5. p. 357. 
90. pi. 58. f. 16. — Db Till. C. titm. Enlom. 1. p. 100. 17. — • ScauA, Joaru* 
p. 185. 143. — HAaaiR, Besckr. 2* édit. p. 82. 79. — Beaum, lus. kal. p. 42. 13-1. 

— iJ, Bemerk. in Nalurl. t. 29. p. 148. 13. — Olit. Eocyc. mélh. t. 6. p. 62. 67. — 
/d. Entoiii. t. 6. p. 1022. 52. pi. 4. 6g. 53, a, b. — Pitacr. Ids. eot. t^ 1. p. 181. 
15. — SauBiD. Mag. p. 162. 21. — Rossi, Maot. 1. 1. p. 26. 62. — M. éd. Rblw. 
t. 1. p. 362. 62. — Pamz. EnL genn. p. 139. 25. — Illio. Kcf. preuss. p. 466. 36. 

— Patk. Fauo. suec. t. 2. p. 23. 24. — Mabsh. Eat. brit p. 155. 18. — Walck. 
Faun. par..1. p. 115. 13. — Latb. Hist. oat. 1. 12. p. 71. 36. — Scbobitb. Syn. îos. 
t. 2, p. 180. 76. — DvMiaiL, Dict. d. se. nat. t. 9. p. 495. — Gtllbhb. Ins. snec. 
t. 4. p. 183. 25. — McLg. Lettr. t. 2. p. 353. 6. — Stbfb. Syn. t. 4. p. 377. 3. — 
HKaaiCB-ScBABfr. Faon. genn. syn. gen. Gocc. 128. pi. 6. fig. 5. 

La Coccinelle jaune à suiwre^ Gaorn. Hisl. 1. 1. p. 329. 16. 
CocànêUatuturata, Gobzb. Ent. Beytr. 1. p. 246. 4. 
CocctneUa î^-pundata, Fqisslt, n. Mag. t. 3. p. 107. 
CoeeineUa i^-pmetaia^ Fouaca. Ent. 1. p. 147. 16. 
Cocdnella W-punetiUa^ Gmbl. C. Luiii. Syst. nat. 1 . p. 1652. 19. 
Uiemtpit 1 2-pirncfara, Snrs. Man. p. 314. 2475. — Rbotbih. Tcntam. p. 16. — fd. m 
CtaMAr/s Z(ïiiKbr, t 5. p. 122. 
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f^ariatiwu tfes Blytres (par escèt). 

Var. B. QuelquePiineà des iacheê punctiformes noires des élyires qui 
sont bbres dans VHat normal^ en partie liées ensemble. 

Coccmilta 1 S-/rHiicfafa, HuucH-ScaAcrr. FaoD. germ. tS8. pi. 6. fig. 5. 
Long. (r,0033 (1 i/l') — Larg. 0",00î4 (!'). 

Corpf subhémiâphérique ; luisant; d*un jaune pAle. 7?/e subperpen- 
diculaire; finement pointiliée; marquée longitudinalement dans son 
milieu d'une large baade noire (;), effacée ou presque effacée((^. An- 
tennes et Palpes maxillaires d'un flave tirant sur le fauve : celles-là par- 
fois obscures à l'extrémité. Yeux noirs. Prothorax échancré en devant, 
avec la partie médiane de cette échancrure sub^ransversale ; ^angles 
antérieurs en forme de dent émoussée ; subcurvilinéairement élargi 
d'avant en arrière sur les côtés; émoussé ou subarrondi aux angles 
postérieurs ; relevé latéralement en un rebord prolongé antérieure* 
ment, mais d'une manière aBaiblie, jusqu'à l'angle rentrant de l'écban- 
crure; bissinueusement en arc renversé et sans rebord à la base; deux 
fois et demie environ a,ussi large à Celle-ci que long dans son milieu ; 
de moitié moins court à ce dernier que sur les côtés; convexe en des- 
sus; très-finement et très-superficiellement pointillé; coloré eLpeint 
comme il a été dit. Ecusson très-petit; noir; en triangle subéquHatéra].' 
Elytres d'un cinquième ou d'un sixième plus larges en devant que le 
prolhorax à son bord postérieur ; trois fois aussi longues qûé Itii dans 
son milieu; arrondies aux épaules, subcurvilinéairement Âargies en< 
suite jusqu'à la moitié de leur longueur, arrondies à l'extrémité ; mu- 
nies latéralement d'un rebord étroit, prolongé en s'affalblissant jusqu'au 
tiers ou à la moitié de la base; convexes en dessus; à calus buméral 
peu marqué ; visiblement ponctuées ; colorées et peintes comme il a 
été dit. Dessous du corps pointillé ; parcimonieusement garni de poils 
fauves ; noir, avec la majeure partie du postpecluSf les épimère«. 4es 
médi et postpectus, les postépbternums et les côtés du ventre,, d'un 
flave roussàlre. lUisostemum entier* Pieds d'un flave roussAtrOi [avec 
les cuisses postérieures (^ ou toutes les cuisses ( $), fiu moins en par- 
tie, noires. . i. :. . 

Cette espèce habite toutes les pafiies de la France. Elle se tient sûr 
les pommiers, etc., et souvent sur les plantes basses. 
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DEUXIÈME FAMILLE. 
liBS GHIIiOCOBlBMtl. 

cABAcriRES. Antennes à peine aussi longues ou à peine plus longues 
que la largeur du front; à massue fusirorme. Episiome formant avec 
les joues un chaperon prolongé, en forme de tranche assez large, jus- 
qu'à la moitié externe des yeux, que cette sorte de rebord semble 
couper en deux parties. Mâchoires à deux lobes : l'interne snbfili- 
forme, aussi long à peu près que Fexterne , celui-ci aussi grêle qne 
l'autre dans sa seconde moitié, et comme lui subpenlcillé & rextré- 
mité. Pal;?es labiaux k dernier article subconique, tronqué, notable- 
ment plus long que le précédent, ^epli des élytres non creusé de 
fossettes. Cuisses cachées, dépassant à peine la moitié de la largeur 
du repli. 

Les Chilocoriens sont faciles à reconnaître entre tous les Gymnosa- 
mides, au développement qu'ont pris chez eux l'épistome et les joues, 
qui se sont unis pour former un chaperon. Cette espèce de visière 
protectrice s'étend latéralement jusqu'à la moitié des yeux, cfest-à- 
dire jusqu*à la partie où ces organes cessent dTètre embrassés par les 
côtés de réchancrure du prothoraz. Ce chaperon, chez les Chicolores, 
ne permet au labre d'apparattre en partie qu*à Taide d'une écban- 
crure de l'épistome ; moins développé en devant chez les espèces du 
genre suivant, il laisse le labre plus visible, quoique Téchancrure 
épistomalo soit parfois moins prononcée. Les mandibules sont en- 
tières à l'extrémité ou peu sensiblement fendues. Les antennes sont! 
peine aussi longues que la largeur du front, qui est généralement plus 
grand que dans la fan^ille précédente ', elles out onze artides ; les deux 
premiers globuleux , à peu près d'égale grosseur , voilés par le 
chaperon ; les troi&ième à cinquième grêles ; les suivants compo- 
sent une massue fusiforme ou graduellement renflée jusqu^au neu* 
vième, et progressivement rétrécie de celui-ci à rextrémité. Le pro- 
thorax offre une forme toute particulière due à la brièveté de ses 
côtés, à la nullité de ses angles postérieurs, à l'arcuité plus prmion^ 
cée et généralement sinueuse à la base. Les élytres toujours très- 
convexes, souvent comprimées d'une manière plus ou moins sensible, 
sont moins déclives vers les bords latéraux, c'est-à-dire dans la partie 
correspondante au repli. Celui-ci est large, et quoique graduellement 
rétréci, t^s deux bords ne se réunissent pas à l'angle suturai ; la moi- 
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tie externe de sa largeur est convexe et très-indinée, et cette incli- 
naison, excédant Tépaisseur des pieds, permet aux insectes de cette 
famille de pouvoir, quand ils le veulent, appliquer plus exactement 
que ne peuvent le iaire la plupart des Coccinelliens, leurs élytres 
contre les corps qui les portent. La partie antéro-médiaire du pre- 
mier arceau ventral est obtusément tronquée ou faiblement en arc. 
Les plaques abdominales sont en espèce de demi-cercle, tantôt non 
terminal, tantôt prolongé jusqu'au bord de l'arceau ou presque coupé 
vers ce dernier. Les pieds sont comprimés et courts ; ils dépassent à 
peine au genou la moitié de la largeur du repli des élytres, en sorte 
que, dans l'état de repos, ils sont complètement cachés. Ches quel- 
ques-uns, les jambes sont armées d'une dent; ches les autres, elles 
sont inermes. 

Les Chilocoriens semblent spécialement destinés à détruire les 
Gallinsectes ; ils font, à toutes les époques de leur vie active, une 
guerre cruelle à ces suceurs nuisibles. Leurs larves, d'une forme ana- 
logueà celles déjà décrites, ontle corps hérissé de six rangées d'épines 
rameuses, et la robe généralement noire. Leur passage à la période 
suivante de leur» métamorphoses ofire quelque chose de particulier. 
Leur peau, alors, au lieu de se replier en chiffon sur les derniers 
anneaux de l'abdomen^ devient pour l'animal une sorte de tombeau. 
A mesure que le corps s'en détache, elle se flétrit et se fend longitudi- 
nalement du premier au huitième ou même au dixième anneau, et 
présente ainsi une ouverture elliptique ou élargie dans son milieu, & 
Taide de laquelle il est bcile de voir Finsecte reposant immobile dans 
sa dépouille desséchée. Il ne demeure ordinairement que huit à dix 
jours dans cetétat léthargique, après lequel il passe à sa dernière forme. 

Ces petits animaux, dans les moments d'effroi, se collent ordinaire- 
ment immobiles au végétal qui les porte; quand on les fait tomber, 
ils simulent, en général, plus longtemps l'état de mort que ceux de la 
famille précédente. Tous ceux de nos pays ont une cuirasse brillante 
et noire comme le jais, et ordinairement souillée d'une ou de quelques 
taches de sang. 

• 
Cette division trèa-naturelle a été indiquée par Schneider, moins 
légèrement signalée par Illiger et par Latreille, et séparée par Leach 
àaLnêVEncyelapédîe dEdtmbourg (i. 15, p. 116^ du genre Cocdnella 
sous le nom de Chiloconu. Cet auteur, à en juger par ce nom de Chi- 
lœare glabre, c'est-à-dire épistome en forme de casque^ paratt avoir 
saisi le premier les caractères spéciaux de cette coupe, caractères que 
M« L Redtenbaeher a nettement formulés. 
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Los inaecles de cette fàmiUe se réparimeui dans les deux genres 
iulrants : 

proTongées au & peu prés jusqu'au bord postérieur de ï*ar- 
cean Tentrat, dont leur cô!é externe sait paraliéleiiieiit 1» 
Plantes I bord. Jambes offraairaféue exlofQQ armée, aoKitaioqa du 
abdoQÛDalea ^ genou» d'ttoe dent plus Qamoiaaproooocée ChihKorttt. 

à peu prés eo demi-cercle, n'atteignant par le bord poacé» 

rieur de Karceau Tentval. Juibca menMS £jEfleAomri«. 



Genre Chilocorus. Chilocorb; Leach (i)L 

(Xm^ç,. iévTQ; M^iK, casque.) 

GARACTiass. Plaques abdominales prolongées ou à peu près fasqu'au 
lierd portéarieur de Tarce au ireotralt deat leur c&té externe suîi pa- 
reUèlemeot le hoird. Janée» offrant rarèAe exAerae année, i^-^essous 
dMgeMHtt d'une deftt plua ou moins j^onoao&e. Chaperau Eele?è ea 
dAVMt^ 4ehanci&. L^0 en partie eadiéu 

1. CL renlpmteilatsa; ScmmA. ^ssiis du cotp§ d^mn noir brillant^ 
irès^anvext et stibco mpri m i . Tête noire. Blytreê parées ehaeune -sur Imr 
disque dune tache rouge en ovah Iransversift, oecnpani le iiersenuiron êe 
ta largeur^ et ordinairement moins distante de la sutmne qne du bord 
esfteme. Dessous du corps notr, avec les eâtés dît premier arceau du ventre 
et tous tes suivantSj rougesm 

ff PteBBÛer article èaa tassea aAtérieurs^ iubavalniie, garai en desr 
S0U4 do pertes Toatoiisefty ainsi; que le second. Qnquiàme arceau du 
iw^tre ik pôine 1^ long que le précédent. 

A Càtis du proiharax rouges au rougedires^ 

9 Premier article des tarses antérieurs étroit, sillonné, non garni 
en dessons de ventouses, non plus ^e le second. Cinquième areesn 
du ventre de moitié environ moinç court que le précédent. 

Coccinella bipustuiata, Dt Gbbb, Mem. t. S. p. 387. 23. pi. 10. fig. 23 ; larre, fig, 21, 
22 ; ujmphe, fig. 24. ^Mollir, Zool. dan. prodr. p. 67. 642. — Scball. tn Àbhaudl. 
d. Hall. Gesell.l. p. 269. S.Tar. 2. — Retz. Gen. elSpcc. p. i7i. 1128. — Gmel, 
C. tiH». Sjrsl. nat. 1. p. 1661. 42, a. — Herbst, îfîil. t. U. p. 293.' rf3. fiç. S9. H. 
— Bajirwjns. kal. p. 4t, 136. — Sguwarz^ Nom. I. pu 46. f9v — PU». P^n. 
suée. i. p. 24. ftf . ** DeAUDORr» Enr. Feuo. r. 8^ p. 336. iOi -^ BuvaitM %«db. 



(l) Elîab Mrgb, Eocyclop. 1. 15. 2«p»rt. p. 116. gcn. 334. 
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7« édit. p. sas. s. — /d. trad. fr. 1. 1 . p. 406. t. ^ Zittsest. FaoD. lapp. p. 453. 9, 
Coeci/ieUarenipuêUUata^ Sceiba, Jouni. p. 276. 161. — Id. Bejtr. p. 107. 27, p|. 8. 

fig. 14 (15). — ScBRiio. Mag. p. 184. 41. — Paiis. Ent germ. p. 148. 59. ^ /</. 

Fann. germ. 114. 5. — Illio. Kaef. preass« p. 474. 42. — Latk. Hist. oat. 1. 12. 

p. 74 42. — ScHonra. Syn. îna. t. 2. p. 197. 1 33. — DuMÉan., Dict. d. se. nat. t. 9. 

p. 496. — HiRiicH-SciU£Fr. Faan. germ, pi. 114. 5» et Syn. gen. Gocc. 128. «- 

Gtllutb. To8. suec. U 4. p. 145. 1. — L. Dorooa, Excurs. ont. p. 116. 750. 
Coccineila iùnHis^ BoMi, Faun. elr. 1. p. 68. 170. pi. 7. fig. 4. — lé, éd. Bilw. 1. 

p. 73. 170. pi. 7. fig. 4. 
Coecineih mediopustulatay ScmtAMK» Faqn. boîe. 1» p. 465. 462. — Bicbit. et Schaet* 

Forstins. t. 3. p. 907. 12. 
CoceiatUa ahdomnaUs^ 'Wisniiv, in Tborb. Dissert. IX. p. 111. — Id, éd. gott. p. 12t. 
Cocdnella caciî, Scopol. Ana. hist. nat. Y. p. 107. 99. «- Marsh. Eot. brit. p. 163. 56* 
CMoconu rtnipuMndaiuSf Stbph. Syo. t. 4. p. 374. 2. — Id, Mao. p. 313. S469. — 

Cbbvbol. m Dict. uqît. d'hist. nat. t. 3. p. 570. ^- RaDTasa. Tent. p. 14. 1. -« M. in 

GaaMAa's Zeitsehr. t. 5. p. 121. 1. 

Long. 0-0046 à O«0O57 (2 à î 1/2*). Larg. 0~00«6 à O»0045 (1 3/3 à 2') 

Corps suborbiculaire ; très-coQTexe, subcomprimé, noir et brillant 
en dessus. Tête subconvexement inclinée ; pointillée ; brièvement 
garnie de poils presque indistincts. Aniennet d'un rouge ou fauve li- 
vide. Palpes maxillaires noirs ou rbugeAtres. Prothorax profondément 
écbancré en devant, en demi-cercle sur les côtés ; en ogive renversée 
à la base, ou plutôt en angle très-ouvert, postérieurement dirigé, à 
côtés subcurvilignes et sensiblement sinueux prés du sommet, qui est 
tronqué au devant de i'écusson ; trois fois et demie aussi large à son 
bord postérieur que long dans son milieu; buit fois aussi large au 
même bord que long sur les côtés ; très-étroilement rebordé latérale- 
ment ; très-convexe en dessus, mais un peu moins déclive près des 
bords latéraux; presque imponctué. Ecusson petit, en triangle plus 
long que large. Elytres d'un sixième plus larges en devant que le 
protborax sur les côtés ; quatre à cinq fois aussi longues que lui dans 
son milieu ; subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies 
ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur, arrondies postérieure- 
ment; très- convexes, subcomprimées et par là paraissant presque 
gibbeuses: chargées d'un calus humerai médiocrement saillant; 
ponctuées, mais moins .finement près des bords latéraux ; obsolète- 
ment sillonnées longitudinalement dans la partie correspondante au 
bord interne de leur repli ; sensiblement moins déclives de ce sillon 
au bord externe ; d'un noir brillant, comme tout le reste du dessus 
du corps ; parées chacune sur leur disque, aux trois septièmes de la 
longueur, d'une tache rouge presque réniforme on en ovale trans- 

sicUBlPALPES. 32 
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versai, occupant le tien au plus de la largeur, ordinairemeni un peu 
plus rapprochée de la suture que du bord externe. Dessous du corp$ 
ponctué ; rouge sur les côtés du premier arceau du ventre et sur tous 
les suivants , noir sur le reste de sa surface ; moins brièvement pu- 
bescent postérieurement. Pieds noirs. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France, mais est généra- 
lement peu commune. On la trouve sur les aulnes, les saules et diffé- 
rentes autres sortes d'arbres. 

Sa larve, décrite par de Geer^ est noire, armée sur chaque segment 
du corps de six épines brancfaues et concolores. 

2. C. liipiuitaUilaa ; Linn* Dessus du corps noir, briîlani^ très- 
connexe et subcomprimé. Tête rouge. Elytres parées transversalement, aux 
deux cinquièmes de la longueur^ de trois taches rouges ou rougeâtres^ 
punctiformes, presque contiguês, et dont Vinteme est beaucoup plus rap- 
prochée de la suture que texterne du bord extérieur. Dessous du corps 
noir; côtés et cinquième arceau du ventre iun rouge fauve. 

^ Premier article des tarses ovalaire« garni en dessous de petites 
ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre déprimé 
ou déolive postérieurement. 

«t. Angles du prothorax rouges ou rougeâtres. 

S Premier article des tarses étroit, non garni en dessous de ven- 
touses, non plus que le second. 

CocoineUa Iriptututaiaf Lirh. FaoD. saec. p. 159. 408* ->- td. Sjsl. nal. 1. p. 585. 42. 

— BiCKM. G. fiimi. Syst. nat. p. 137. — Mdll. G. Limi. Maturs. V. 1. p. 160. 4S. — 
Fabr. S^bI. enlom* p. 86. 45. -^ Id, Spec. 1. p. 104« 61. — /d« Mant. 1. p. 60. 84. 

— Id. Ent. Bjst. 1. p. 287. 100. — /d. Sytt. cl. 1. p. 579. 128. — Laichârt. Tjr. 
ios. t. 1. p. 154. 15. — ScHaAxniL, Eoum. p. 63. 115. — Id, FauD. boic. 1. p. 464. 
481. — ScHALLBR, in Abhandl. d. hall. Gesellsch. 1. p. 269. 5. Tar. 1. — Foorck. 
Eat. par. 1« p. 150. 26. — Gmbl. C. Lirr. Syst. nat. 1. p. 1661. 42. var. p. ^Zbcb. 
Mua. Lcik. p. 12. 220. — Dt Vill. C. Lira. Eotom. 1. p.|112. 54. •— Rossi, FauD. 
tif. 1 . p. 67. 69 (excepté la aynonymie de de Geer). — td. éd. Hblw. p. 72. 169. *— 
Oliy. Eocye. métb. t. 6. p. 74. 114. — Id. Entom. t. 6. p. 1045. 894 pi. 7. 104. — 
MARTTif» Enl. pi. 13. f. 21.^ Prtaah. Inst. enU 1. p. 185. 92. — SemiBiB. Mag. 
p. 185. 40. ^ Pasz. Eat. genii. p. 147. 57. — Iluo. Kaf. preusi. p. 475. 45. — 
CoTiRR.Tabl.éléiD.p. 524.^GaRBRB. Fauo. ingr. prodr. p. 55. 168.--BlifeRSD»Eot. 
bril. p. 164. 37. — V^ALCB. Fauo. par. 1. p. 118. 28. — Latr. Hist. nat. 1. 12. p. 75. 
43. — Id. in CoT. Regn. an. !»• éd. l. 3. p. 362. — Id. 2« éd. t. 5. p. 162. — Ticht, 
Hist. nat.t.9. p. 55. — W^iLBBLM, Uoterbalt.!. p. 116. pi. 11. fig. 86. — DômAril, 
Dict. d. se Dat. 1. 1. p. 496. — Ctll. fos. suec. t. 4. p. 146. — RsaRtcD-dcBABrr. 
FauD. germ. tjn. gen. Cocc. 128. pi. 6. fig. 8. 

La Coccinelle tortue à bande ronge, Gaom. Hist. 1. p. 334. 26. 
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Cocdnella faaelotat BfuiMf » Zool. dan. prodr. p. 68. 648. — Hiust, Àrch. p. 49. 3Q. 

pi. 82. fig. «5. — ï(i. trad. fr. p. 101. 30. pi. 2«, 6g, 25, «. — Id. Nalurs. i. 5. 

p. 385. 117» pi. 59. fig. 15. — Gmil. C. Liin. Syst. nat. 1. p. i663. I39.^Panz. 

Ent. germ, p. 147. 58. — Patk. Faan. suec. S. p. 25. 26. — Dwigub. Prim. Faun. 

mosq. p. 75. 99. — Zbttbiist. Faun. lapp. p. 433. 10. 
CoccineUafrçnialiStTavm, Nov. act. upsal. t. 5 p. 105. SI. 
ChilocoruM hipustulatus^ Steph. Syo. t. 4. p. 374. 1. — Id, Man. p. 313. 2468. — 

Rkdtbmb. Tent. p. 14. 2. — ïd, in GaRMAa's SteiUchr. t. 5. p. 121. 2, — Cbbvrol. 

Dict. dliist. nat. t. 3. p. 570. 

OBs, Quand la matière colorante n'a pat eu le temps de le déTelopper Boffifani- 
ment, le dessus du corps est d^un brun rouge, d'un rouge brun, ou d'un rouge 
cerise plus ou moins clair, avec les taches jaun&tres ou peu apparentes. Le ventre 
et les pieds sont alors aussi d*uo rouge de nuance Tariable. 

Long. 0"0058 à 0"0045 (1 !/2à 2»). Larg. 0"0025à0"0036 (21/5àl 2/8*). 

Corps suborbiculaire ; très-conyexe, subcomprimé, noir et brillant 
en dessus. Tête subconyexement inclinée, brièyeroent garnie de poils 
presque indistincts ; d'un rouge foncé. Antennes d'un rouge ou d'un 
iànye livide. Palpes maxillaires d'un rouge foncé, ou parfois obscurs. 
Prothorax profondément échancré en devant, avec la partie médiaire 
ou postérieure de cette échancrure transversale ou légèrement arquée ; 
en demi-cercle sur les côtés et conséquemment arrondi aux angles anté- 
rieurs et postérieurs ; en ogive renversée à la base, ou plutôt en aqgle 
très-ouvert, postérieurement dirigé, à côtés subcurviligoes et faiblement 
sinueux près du sommet, qui est tronqué en devant de Fécusson ; trois 
fois aussi large à son bord postérieur que long dans sou milieu ; huit 
fois aussi large au même bord que long sur les côtés, qui sont étrçite- 
ment rebordés; très-convexe en dessus; finemeatet superficiellement 
pointillé ; noir, luisant. Ecusson petit, en triangle plus long que large; 
noir. Elytres un peu plus largesàTangle humerai que le prothorax sur 
les côtés ; près de quatre fois aussi longues que lui dans son milieu ; 
subarrondies aux épaules ; subcurvilinéairement élargies ensuite jus- 
qu'à la moitié de leur longueur, en ogive renversée à l'extrénouté ; 
très-convexes, subcomprimées, et par là paraissant presque ^ibbeuses ; 
chargées d'un calus humerai assez saillant; ponctuées, mais moins 
finement près des bords latéraux ; obsolètement sillonnées longitudina- 
lement dans la partie correspondante au bord interne de leur repli ; 
sensiblement moins déclives, de ce sillon au bord externe ; d*un noir 
brillant ; parées chacune, aux deux cinquièmes de leur longueur, de 
trois taches rougeàtres, punctiforines, sub translucides, formant une 
rangée transversale voisine d'un côté de la suture, prolongée du côté 
externe un peu au-delà du milieu de la largeur : les deux taches in- 
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ternes souvent liées ensemble : Texterne ordinairement isolée. Dei$aus 
du corps ponctué ; noir sur la poitrine et sur une largeur pins ou 
moins grande de la partie médiaire des premiers arceaux du ventre, 
d'un rouge fauve et moins brièvement pubescent, postérieurement. 
Cuisses noires. Tarses et ordinairement partie des jambes, rougeÂtres. 

Cette espèce se trouve sur les genévriers et sur différentes espèces 
d'autres végétaux. EUe est commune dans toute la France. 

Sa larve, analogue à celle de l'espèce précédentOi est noire, armée 
d'épines branchues. 

Genre Exochomusj Exochohb; Redtenb. 

( iXfll^f ^^^ 9 ^^ • wmbUble.) 

càBkCtiaxB. Plaques abdominales à peu près en demi-cercle, n'attei- 
gnant pas le bord postérieur de l'arceau. Jambes inermes. Chaperon 
non relevé à son bord antérieur ; ordinairement moins développé et 
moins écbancré en devant, et laissant apparatife une plus grande 
partie de la surface du labre. 

Ce genre a été créé par M. Redtenbacher» dans son Etsai^ p. il. 

1. n. «asidrl-pvstslata* ; Limi. Desnu du eorpt convexe et lui- 
sani\ ordineiremeni noir^ parfois brun ou dun brun rouge, avec deux 
taches rouges ou orangifii : tune réniforme^ embrassant à moitié lecalus: 
Vautre plus petite, subarrondie, pris de la suture, un peu après la moitU 
de la longueur; quelquefois entiiremetU d'un rouge fauve. Côtiê du pro^ 
thorax et delà base des ilytres relevés en rebords 

</> Premier article des tarses antérieurs subovalaire, garni ea 
dessous de petites ventouses, ainsi que le second. Qnq[uième arceau 
du ventre notablement écbancré. 

PL. Labre rougeâtre^ au moins en partie. 

p. Partie au moins du labre et du rebord antérieur des angles de devantit 
rouge ou rougeéUre. 

t. Partie au moins du labre, et souvent de répistome et des palpes, 
angles antérieurs du prothorax, rouges ou tun rouge jaune. 

^. Labre^ souvent épistome et partie de la tête, quelquefois même toute 
celle-ci, iun rouge jaune ou dun jaune orangé. Prothorax pari aux an- 
gles de devant d^une tache de même couleur, quelquefois orné dune bor- 
dure antérieure obliquement prolongée sur Us côtés qu'elle couvre jusqu'à 
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la moitié ou mime jusqu'aux angles de derrière. Pieds eniiiremenl iun 
rouge jauney ou avec quelques parties obscures. 

Obt, Celle Tirialion est particulière aux indWidu* ayant les Uchet des éljtres orao- 
géei et ordinairement plus déTeloppées que dans l'état normal. 

; Premier article des tarses antérieurs étroit, non garni en dessous 
de petites ventouses, non plus que le second. Cinquième arceau du 
ventre arrondi postérieurement. 

I. Pieds antérieurs, jambes et tarses des postérieurs JFun rouge jaune 
ou avec quelques parties obscures. 

Obs. Cette variation se rencontre surtout ohes les iodÎTidui ayant, les taches des 
élytres orangées. 

IsfkT NOBMAL. Elytres noires; luisantes; ornées chacune de deux 
taches rouges ou d'un rouge jaune : Tantérieure lunulée> naissant 
près de la base, bordant le côté externe du calus humerai, et prolon- 
gée en se courbant au-dessous de lui : la seconde, plus petite, sub- 
arrondie, située près de la suture, aux trois cinquièmes de la longueur. 

Variations des taches des El/tres (par défaut). 
Yar. Aé Tache du milieu des élytres petite^ parfois peu apparente. 

Obs, La tache antérieure et la partie rouge» ou d'un rouge pâle» du centre» soot 
abrs plus ou moins restreintes. 

Etat normal des élytres^ 
CoccineUa A^pustutata^Linm, Fann. snec. p. 159. 499. — • /d. Syvt. nat. p. 585. 43. — ^ 
PoDA^ Ins, mus. grasc. p. 26. 10. — De Gkba, Mem. t. 5. p. 389. 24* — Mull. Zool. 
P. prodr. p. 68. 643. — Gobzi, Ent. Beytr. 1. p. 232. 43. — Scbaiff. loon. pi. 30* 
fig. 16. 17. — SciimÀHK, Enum. p. 64. 117. — Id, in Foisslt, n. Hag. 1. 1. p. 148. 
▼ar. Ç. — Laichaet. 1^. ins. 1. 1. p. 135. 16. — Rits. Gen. et Sp. p. 172. 1129. 

— ScHALL. tft Abhandl. d. hall. Gesell. 1. 1. p. 369. Tar. 1. — Fouaca. Ent. par. 1» 
p. 150. 25. — Gkil. Ç. Lwh. Syst. nat. 1. p. 1662. 43. — De Vill. C. Luim. Ent. 1. 
p. 112. 55. — ScaiBA, Journ. p. 277. 163. — BaAiu, Ins. kal. p. 7. 24. — HAaaia, 
Beschr. 2* édit. p. 91. 89. — Oliv. Encyc. néth. t. 6. p. 75. 120. — Id. Eotom. 
t. e. p. 1047. 91. pi. 7. fig. 106. — Fiscua» Nat. ? . Ll^l. p. 273. 314. — MAaTTir, 
Ent. pi. 12. fig. 12. — PiTAGii. Inst. enL 1. p. 185. 33. — Scbhiid. Mag. p. 185. 42. 

— Thuss. îuNot. aet upsal. t. 5. p. 105. 32. — Illig. Kaef. preuss. p. 473. 41. — 
Latr. Hist. nat. 1. 12. p. 74« 41. — > Dimiaa, Dict. d. se. nat. t. 9. p. 496. — 
GTLkuiB. Ins. «uec* t. 4. p. 146. 3. — Mvls. Lett. t 2. p. 354, 9. — HBaaica-Souiff. 
Faun. gérai, syn. gen. V/kc. 128. pi. 6. fig. 9. 

La CocdneUe tortue à quatre points rouges, Gsom. Hist. t. 1. p. 333. 25. 

Cœeinclia hnuhta, Zschasbi Mus. lesk. p. 12. 217* — Ghil. C. Lira. Syst. nat. 1. 

1662. 158. 
Coecinella 4-verrKrafo, Fabk. Ent. syst. 1. p. 288. 104.-/(1. Syst. eleolh. t. 1. p. 381. 
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156. — HuBsT, Nalaw. l. 5. p. 584. it6. pi. 59. 6g. t«. — Wbstiuii, in Tbcihb. 

Ditsert. IX. p. IH, eled. goM. p. !ti. — Pakï. Eot. germ. p. 150. 68. — W. in 

ToBTS Bescbr. p, 98. 4. — Patk. Faun. suec. 2. p. 26. 27. — Mauh. Eut. bril. 

p. 165. 55. — Walcu». FauD. par. 1. p. 1 19. 52. — Paicasaos, in Gdbew, Dicl. 

pittor. t. 2. p. 239. 
Coccinella e(usiâioide$, Dobôv. Nat. hUtor. t. 7. p. 74. pi. 545. fig. 5. 
CûccineUa varier Scbbamk, Faun. boio. f • p« 466. yb^. > 
Chilocorus ^-verrucatus^ Stiph. S>d. U 4. p. 575, 5, — W. Blan. p. 514. 2472, — 

Cbbtbol» in Dict. udIy. d'hisf. nat. t. 5. p. 570. 
Exochomus 4-jnuru<a(i», Rbdtbnb. Teot. 15. 1 . -> /d. in Gbbmab'i Zcitichr. t. 5. p. 121.1. 

f^ariatioM des Eljlret (par excès). 

Var. B. Taches des ilyires dilatées^ défomiies, quelquefois presque liées 
ensemble. 

Variatiom des Elytres ( par coloration ). 

Var, G. Taches des élytres d^un jaune inrangCn 

Obê, Les pieds sont alors ordinairement en partie d*an ronge jaunes les trois der- 
niers arceanx du ventre, et souvent une partie da deuxième, soot aussi au moins 
en grande partie de la même couleur. 

Var. D. Elytres cFun brun rougeâtre^ offrant chacune trois taches éPun 
rouge tirant sur le jaune : les deux ordinaires dilatées, déformées; la sur- 
numéraire située près de textrémitéj commune aux deux étuis. 

Var. £. Elytres iun brun rougCy d!un rouge brun ou brunâtre^ avec les 
taches plus pâles. 

Obi, Ces variations sont produites par un défaut de la matière colorante. 

Quand celle-ci a plus complètement fait défaut, les ëljtres sont alors brunâtres 
pu nébuleuses, avec les taches d'un jaune fauve; quelquefois les élytres sont 
même entièrement de cette dernière couleur, sans apparences de taches. Dans le 
premier cas, le prolhorax et la tète surtout, chez lesquels semble toujours se con- 
centrer d'abord le pigmentum, restent ordinairement noirs ou obscurs ; dans le 

, second, le prothorax offre souvent ea grande partie une teinte analogue 4 celle 
des éljtres, et la tète seule se montre noirâtre ou nébuleuse. 

Var. F. Elytres iun rouge testaeé, parfois avec une transparence pres- 
que indistincte des taches indiquées dans tétai normal^ plus souvent sans 
taches, 

Obs, Chea quelques individus le prothorax, surtout dans son milieu, et la tête sont 
un peu plus obscurs. Le dessons du corps est aussi en partie noir ou obscur s«r la 
poitrine et les premiers arceaux du ventre; chez d'autres exemplaires, le corps 
est tout entier de la couleur des élytres. 

Chiloearus meridionalit, Dbj. in Gollect. et catal. (1857] p. 460 
ddlaenrus hamaUdeuMp Cbbvbol. in Gollect. 
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Long. 0""0037 à 0'"0051 (1 3/3 à 2 i/4^ — Larg. O^'OOSS à 0,0039 

(1 1/2 à 1 8/4'). 

Carpe subhémisphérique; noir, luisant, en dessus. Tête penchée; 
pointillée; quelquefois rougeàtre sur le labre ((/O. Antennes d^ua 
rouge fauve^ à extrémité obscure. Palpes maxillaires noirs. Prothorax 
profondément échancré, avec la partie médiane ou postérieure de 
cette échancrure faiblement arquée; peu ou point émoussé aux an- 
gles de devant ; arqué et relevé en rebord sur les côtés ; arrondi aux 
angles postérieurs; assex fortement en ar6 renversé à la base; deux 
fois et demie aussi large à cette dernière que long dans son milieu, 
et six fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en dessus ; 
finement et superficiellement pointillé. Ecusson petit» en triangle 
plus long que large. Elylres d'un sixième plus larges en devant que 
le prothorax aux angles postérieurs ; trois fois et demie aussi longues 
que lui dans son milieu; émoussées ou subarrondies aux épaules; 
subcurvilinéairement élargies ensuite jusqu'aux trois cinquièmes dé 
leur longueur, arrondies postérieurement ; munies sur les côtés d'un 
rebord prolongé en s'affaiblissant sur la basot qui est relevée jusqu'au 
tiers de sa largeur; convexes en dessus; loogitudinalement marquéeà 
d'une sorte de sillon correspondant au côté interne du repli ; sensi- 
blement moins déclives de ce sillon au bord externe ; finement poin* 
tillées et moins superficiellement près du rebord extérieur; colorées 
et peintes comme il a été dit. Repli noir, avec la partie correspon- 
dante à la tache humérale, rouge. Dessous du corps ponctué ; noir, 
luisant, avec les côtés et la partie postérieure du ventre, d'un rouge 
fauve sur une étendue ordinairement plus grande chei le cf" que chez 
la $• Pieds noirs; spongioles des tarses d'un fauve rougeAtre* 

Cette espèce est commune dans toutes les parties de la France. 

Obs, La coloration de cette espèce varie beaucoup. Ordinairement 
le dessus du corps est noir avec les taches rouges. Quelquefois celles-ci 
sont orangées. Alors, surtout lorsqu'elles sont plus ou moins déve- 
loppées, le labre, l'épistome, le front, les angles et le bord antérieur 
du protborax des^y'', ont aussi de la tendance à se montrer d'un jaune 
rouge, mais d'une manière variable ; les pieds et la majeure partie 
du ventre se montrent aussi, dans les deux sexes, d'une teinte rap- 
prochée , et d'une manière moins incomplète chet les <y^ que 
chez les ?. 

D'autres fols ce ne sont pas seulement les taches, c'est aussi la cou^ 
leur foncière qui s'est modifiée par uû défaut de pigitientum. Dans 
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ce cas, taat que les taches des étuis resteot distioctes, l'espèce est en- 
core facilement reconnaissable ; mais chei quelques individus exclu- 
sivement propres aux parties méridionales de la France, les élytres, 
et souvent même tout le corps, sont d'une couleur à peu près uni- 
forme, d'un rouge testacé. Ces individus, que Dejean et M. Chevrolat 
n'avaient considérés qu'avec doute comme devant former une espèce 
particulière, n'offrent en effet aucun caractère spécial et constant 
qui puisse permettre de les séparer du type, avec lequel on trouve à 
les rattacher par des transitions de couleur graduellement insensibles. 

3. B. aura tus; Sgbiba. Dessus du corps convexe ei iun noir bronzée 
luisant. Côtés du prothorax et pieds iun jaune orangé. Ventre en par- 
tie de la même couleur. Côtés du prothorax et de la base des élytres non 
relevés ]au rebord. 

^ Labre, épistome et partie du front, d'un jaune orangé. Premier 
article des tarses antérieurs subovalaire, garni en dessous de petites 
ventouses, ainsi que le second. Cinquième arceau du ventre sub- 
échancré. 

$ Tète entièrement noire. Premier article des tarses antérieurs 
étroit, non garni en dessous de petites yentouses, non plus que le 
second. Cin^ième arceau du ventre, arqué postérieurement 

La Coccinelle noire ù points rouget au eorteietf Gioirt. Hist. t. 1. p. 334. 27. 
Cocdnella tesludinaris^ Fouece. Ei^t. par. I. p. 151. 27. » De Vill. C, Lihv. Entom. 

1. 1. p. 115. 66. 
Coceinella aim'Ai, Sciiba, Jouni. p. 276. 159. -* M.Bcytr. p. 105. 26. pi. 8. fig. 13(16). 

— ScBNBiE. Mag. p. 177. 3é. — Beahm, Bemerk. tu Natarf. t. 29. p. 161.— HtEiiCH- 

Sciusrr. Faun. germ. lyn. gen. Gocc. 128. f I. 6. fig. i. 
Cocdnella hwneralit. Towna. Voy. t. 3. p. 167. pi. 2. fig. 1. 
Cocdntlla ipeculwntt Borili.. Spec. &un. subalp. p. 180. 30 pi. fig. 30? 
Exoekomui oartlM, Riotub. Tcnt p. 15. 2. -^ M. en GtaiuE*s Zeitachr. U 5. p. 121. 2. 

Long.(r,0036àO» 0065(1 S/3 à 3>).Larg. 0^0037 à 0^0083 (11/4 à ll/S'). 

Corps subbémisphérique. Tiffe penchée; pointillée ; orangée («^ ou 
noire ($), quelquefois avec le bord antérieur du labre et les cÂtés de 
l'épistome, orangés. Antennes et parties inférieures de la bouche d'un 
jaune orangé. Palpes maxillaires noirs. Prothorax profondément 
échancré en devant, avec la partie médiaire ou postérieure de cette 
échancrure sensiblement arquée; émoussé aux angles de devant, 
arrondi aux postérieurs; à peine plus large à ceux-ci qu'aux premiers; 
curvilinéaire et étroitement rebordé sur les côtés; asses fortement en 



HTPÉRASPICirs. 177 

«ré renversé, à labaae; deux fois et quart ou deux fois et demie aussi 
large à celJe-ci que long dans son milieu, et quatre fois aussi large^e 
long sur les côtés; convexe en dessus; finement et superficiellement 
pointillé ; noir, avec les côtés d'un jaune orangé jusqu'à l'angle rentrant 
de l'échancrure antérieure, et postérieurement sur une largeur pres- 
que égale, formant environ le sixième de la base. Ecusson en triangle 
sùbéquilatéral ; noir. Elyires d'un sixième environ plus larges en de- 
vant que le prothorax à son bord postérieur; trois fois et demie aussi 
longues que lui dans son milieu ; subarrondies aux épaules; subcurvi- 
linéairement élargies ensuite jusqu'à la moitié de leur longueur , 
subarrondies ou en ogive renversée à l'extrémité ; munies latérale- 
ment d'un rebord non prolongé après l'épaule, sur la base ; convexes 
en dessus; chargées d'un calus humerai peu saillant; assez finement 
ponctuée^, et moins superficiellement près desbords latéraux ; longitu- 
dinalement et obsolètement marquées d'une sorte de sillon correspon- 
dant au bord interne du repli ; noires, luisantes, sans taches. Dessous du 
corps ponctué; noir, avec les côtés du propectus, les épimèrés du mé- 
dipeclus, et plus obscurément quelques parties des arceaux du ventre, 
d'un jaune rouge ou orangé ; moins brièvement pubescent vers la 
partie postérieure de ce dernier. Pieds d'un jaune orangé. 

Cette espèce habite toutes les parties de la France ; on la trouve sur 
difiérentés sortes d'arbres. Elle est médiocrement commune dans les 
environs de Lyon, mais moins rare dans le Midi. 

Obs. Elle n'a ni le prothorax relevé en rebord, ni les élytres rele- 
vées à la partie basilaire des épaules, comme on le voit dans l'espèce 
précédente. Ses élytres sont aussi plus déclives latéralement. 

TROISIÈME FAMILLE. 

CABAcrkais. Antennes à peine aussi longues ou à peine plus longues 
que la largeur du front; à base découverte; à massue fusiforme. 
Episiome séparé des joues. Yeux ovales ou oblongs ; entiers. Elytres 
obtusément subarrondies ou obtusément tronquées à l'extrémité ; à 
repli creusé de fossettes profondes, pour loger l'extrémité des cuisses 
intermédiaires et postérieures. Partie antéro*midiaire du premier ar- 
ceau ventral, large, légèrement arquée ou obtusément tronquée. 
Plaques abdominales atteignant le bord postérieur de l'arceau ; presque 
en ligne droite à leur celé interne. 
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178 8éCURIPALPES. 

Les Hypérfttpiens «ont^ de tous les Sécuripalpes du preiaîeF groupe, 
ceux qui s'éloignent le plus du faciès ordinaire que présentent les 
insectes de cette tribu. Lenr corps ovalaire, faiblement ou médiocre» 
ment convexe sur le dos ; leurs élytres à peine plus larges h la base 
que le prothorax, plus ou moins obtuses à Textrémilé, leur donnent 
avec les insectes d'une famille du groupe suivant, avec les Scymniens, 
une analogie rendue plus frappante encore par quelques autres points 
de leur organisation ; mais des caractères plus importants les ratta* 
chent aux Sécuripalpes qui précèdent. 

Les antennes ont une forme analogue et une brièveté encore plu» 
sensible. Elles offrent onze articles : le premier, subglobulenx, épais : 
le second, un peu moins gros : les suivants grêles, cylindriques : ka 
trois à quatre derniers composent une massue en forme de fuseau, 
c'est-à-dire renflée dans son milieu, rétrécie à ses extrémités. 

L'épistome, par sa largeur, sa brièveté, son bord antérieur ordi- 
nairement échancré et voilant plus ou moins complètement la base 
du labre; par ses côtés coupés obliquement ou en arc rentrant, et 
offrant, dans ce dernier cas, les angles de devant avancés en une sorte 
de dent aiguë ou émoussée, présente un caractère particulier qui aide 
à faire reconnaître les insectes de cette famille. On voit facilement 
que cette sorte de chaperon incomplet n'est qu'une modification lé- 
gère de ce que nous Tavons vu chez les Chilocoriens ; et s'il ne 
cache pas la base des antennes, comme chez ces derniers, c'est que 
les joues, au lieu de s'unir à lui et de former sur les yeux une tranche 
protectrice de ces organes, longent en s'inclinant le bord antéro-in» 
terne de ceux-ci. Les yeux restent ainsi entiers et remarquables par 
leur forme ovale ou oblongue. 

Le prothorax est échancré en devant, ou, si l'on veut, bissinueuse- 
ment tronqué, avec la partie médiaire de cette échancrure, large, plus 
ou moins arquée et plus avancée que les angles, quand l'insecte est 
vu perpendiculairement en dessus ; ses bords latéraux sont courts, 
presque droits ou légèrement arqués ; ses angles postérieurs prononc- 
ées; sa base, en arc renversé, n'offre pas, dans les espèces que nous 
avons k décrire, une troncature bien sensible au devant de l'écusson. 
Ce dernier est généralement moins petit que dans les autres espèces 
de cette tribu. 

Les élytres, faiblement plus larges en devant que le protborax à sa 
base, ont les angles huméraux un peu obtusément ouverts, peuot» 
point émoussés; tantôt elles sont médiocrement élargies vers leur mr- 
lieu, et alors elles se montrent obtusément tronquées à l'extrémité, 
c'est-à-dire coupées obliquement de dedans en dehors et d'avant eu 
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arrière avec l'angle postèro-exterue arrondi ; tantôt leur courbe laté- 
rale est plus prononcée, et elles sont alors moins obluses ou plus 
arrondies à rextrémilé. Leur surface est plus ou moins subdéprimée 
sur le dos, et conyexement déclive ou subperpendiculaire sur les 
côtés, ce qui rend invisible leur rebord latéral, quand on regarde 
riosecte perpendiculairement en dessus; chargée d'un calus humerai 
comprimé et placé plus postérieurement que chez les autres Gymno- 
somides. Leur repli, un peu relevé en dehors, sur les côtés de la poi- 
trine, est creusé de fossettes profondes, pour loger les genoux des pieds 
intermédiaires et postérieurs; en Texaminant plus en arrière, on voit 
ses deux bords se rapprocher assez brusquement Tun de l'autre, s'unir 
et se confondre en un seul, à partir du troisième arceau ventral, et 
n'offrir plus qu'âne tranche jusqu'à l'extrémité. Le dessous du corps 
est moins plane que dans la plupart des Sécuripalpes déjà décriis; la 
partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, large, tronquée ; 
les plaques abdominales sont terminales, c'est-à-dire atteignent le 
bord postérieur de l'arceau, et forment une sorte de demi-cercle plus 
ou moins irrégulier, assez entier. Les pieds sont courts et les cuisses 
robustes. 

La robe des espèces que nous avons à décrire est noire, parée de 
taches rouges ou orangées ; leur corp& outre la ponctuation assea vi- 
sible dont il est marqué, paratt, lorsqu'on l'examine avec une forte 
loupe, presque indistinctement pointillé. 

Ces insectes se tiennent généralement sur les plantes basses et le 
plus souvent dans les lieux arides. Quelquefois on les trouve par terre. 

Cette CamiUeest réduite, pour les espèces de FraAce, au geare suivant : 
Genre H/peraspis^ HTp£RASPE;Ckevroliit(l), RtedteDb. (2) 

(tivtp, aa^-deMus ; àvntç, écunon. Parce que plosteiM ont le prethon» iraïqué à sen 
bord poaiérieur, au dwam de récuaaon.) 

GÂRACr&BBs. Mandibules biGdesà l'extrémité. Màchairei à deax lobes 
l'interne grêle : l'externe renflé. Palpei Mmux à deuxième article 
épais : le dernier grèie. Jambei inermes. 

I. n. HoffiBttiiMKii ; inéd. en ovaU allengi ; anez faiUemerU 
convexe ei éFun noir brillant en dessui. Proihorax parc $ur les côiis dune 
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bordure large et paralUU, éCun rouge jaune. Elyires ohliquaneni irtm- 
quiei à t extrémité; ornées dune tache orangée, subterminale^ en ovale, 
transversal ou plutôt en forme de virgule transversale, liée dune part au 
rebord externe, et prolongée de Pautre au-delà de la moitié. 

^ Tête d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
étroite, et parfois voilée par le bord du protborax. Celui-ci générale- 
ment paré d'une bordure orangée, à sa partie antérieure. Epimères 
du médipectus flaves. Cuisses antérieures orangées. Premier article 
des tarses antérieurs en ovale allongé, garni de petites ventouses en 
dessous. 

«. Angle humerai paré iune tache flave. 

p. Cuisses antérieures en partie obscures, sur une plus ou moins faible 
étendue. 

; Tëte> partie médiaire du bord antérieur du prothorax, epimères 
du médipectu« et cuisses de devant, noires. Premier article des tarses 
antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arrière, dépourvu à» 
ventouses, en dessous. 

-Y. Cuisses antérieures d'un rouge jaune ou livide vers Textrémité. 

Coeeùtella Hqffmmseggih Hilwig. D. D. Germar et Schaam, in Uuer. 
Hyperûs/rii marginella^ Du. m Goilect. et Catal. 3* édit. p. 459. 
Hyperaspit smulata, Gbsvkol. Du. Catal. (1837). p. 459. 

Long. (r,0045 àO",005l (2 à 2 1/4»). - Larg. 0",O033 (1 1/2"). 

Corps en ovale allongé ; obtus ou obtusémeiit trooqué à ses extré- 
mités; assez faiblement convexe en dessus. Tête subperpendiculaire ; 
finement pointillée ; noire (S), ou d'un jaune orangé, avec une bor- 
dure postérieure noire, étroite ou parfois peu apparente {^), Yeux 
noirs. Antennes d'un jaune orangé. Pa/pes maxillaires noirs. Prothorax 
k angles postérieurs UD peu obtusément ouverts; en arc renversé et 
légèrement subsinueux au-dessus du calus humerai, à la base ; deux 
fois à deux fois et demie aussi large à cette dernière que long dans 
son milieu, et cinq fob aussi large que long sur les côtés ; convexe en 
dessus; pointillé; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé 
(c/^) ou d'un rouge tirant sur le jaune (?), étendu en largeur un peu 
au-delà de l'angle rentrant de l'échancrure antérieure, - et sur une 
largeur parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, subéqui- 
latéral ; noir ; obsolètement pointillé. Elytres deux fois et demie en- 
viron aussi longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéat- 
rement et assez faiblement élcurgies jusqu'aux deux cinquièmes, près* 
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que reclilÎDéairement rétrécies eosirile jusqu'à leur partie postéro- 
externCf qui est arrondie, obtusément et obliquement tronquées à 
l'eitrémité ; peu ou point émoussées à Tangle suturai, qui est à p«;u 
près reclangulairement ouvert; assez faiblement convexes sur le dos; 
moins finement et moins densement ponctuées que le prothorax ; à 
calus humerai médiocrement saillant; d'un noir brillant; parées cha- 
cune, à l'angle postéro-extemCf d'une tache d*un jaune rouge ou d'un 
rouge tirant sur le jaune, presque terminale, occupant les trois cin- 
quièmes ou les deux tiers externes de la largeur, en ovale transversal, 
liée au rebord extérieur, (qui reste noir), par une sorte de queue ou 
d'appendice très-court dirigé en avant, ayant par là la figure d'une 
sorte de virgule transversalement placée. Dessous du corps ponctué; 
pubescent ; noir, avec les épimères du médipectus flaves (J^^ et les 
derniers arceaux du ventre parfois rouges ou rougeàtres sur les côtés, 
surtout chex le ^. Cuisses antérieures comme il a été dit : les posté- 
rieures et intermédiaires noires : ces dernières parfois en partie d'un 
rouge jaune ((/O- Jambes antérieures d'un jaune orangé (<f^), d'un 
rouge tirant sur le jaune ou d'un rouge livide ( $ ) : les suivantes, d'une 
teinte analogue, avec l'arête externe ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez les ? . Tarses d'un rouge jaune ou d'une teinte plus pAle. 
Cette espèce est exclusivement méridionale. On la trouve ordinai- 
rement sur la luxerne {Medicago officinalis, Linn.). Je l'ai prise quel- 
quefois sur les sables voisins de la mer, sur lesquels elle se trouvait 
probablement jetée par les vents. 

Obs. Je l'avais appelée virgulata; je lui ai conservé le nom que lui 
avait donné Helwig, nom sous lequel elle m'a été communiquée par 
MM. Germar et Schaum. 

Obs. Elle a de l'analogie avec une espèce un peu plus grande, VB. 
illecebrosa^ Chevrolat, qu'on trouve en Espagne. Il suffira de donner 
ici la description abrégée de cette dernière, pour faire sentir les ca- 
ractères très-appréciables qui distinguent les deux espèces. 

H. iUecebroaa; Chbvbol. inéd. En ovale allongé; faiblement con- 
vexe et éCun noir brillant^ en dessus. Prothorax pari sur les côtés éTune 
bordure orangée^ large et anguleuse au côté interne; faiblement tronqué 
aurdevant de técusson. Elytres obliquement tronquées à Vextrémité^ ornées 
à V angle postéro- externe d!une tache orangée^ liée au rebord eaûérieur, 
obliquement relevée en se rapprochant de la suture vers les trois quarts de la 
largeur^ irrégulière^ fortement échancrée en devant^ avancée en espèce de 
dent au côté interne de cette échancrure. ' 

Co€cin9lla marginella^ ^ar. Dsi. m GoUecl. et Catal. p. 459. 
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Entre 1'^. Hoffmanseggii et VH^ reppemisse placerait une espèce qui 
a fait le désespoir des syaonymistes, et que, faute d'indications plus 
précbes, M. Schoenherr avait regardée comme un Scymnien, la Cocc. 
erythrocephala^ Fabh., dont la description a été compilée par divers 
écrivains. Je dois à l'obligeance de MM. Germar et Schaum la com- 
munication d'un exemplaire unique de cette espèce, exemplaire pro- 
venant du cabinet de Hûbner, qui le tenait probablement de Fabricius 
lui-même. 

Le nom de Cocc* erytbrocephala indique suffisamment que le pro- 
fesseur de Riel n'a eu sous les yeux qu'un individu </*• Ce nom ne 
pouvant convenir aux deux set^es^ je me permettrai de le changer. 
Voici la description moins incomplète de cette espèce» trouvée en 
Danemarck, et qui paraît très-rare. 

H. Fabricil. Ovale; faiblement convexe et éTun noir Iriliant en 
dessus. Prothorax paré sur les côtés iune bordure orangée parallèle^ à 
peine étendue en largeur jusqu'au sinus de l'échancrure antérieure. Elytres 
obliquement tronquées à V extrémité; parées chacune de trois taches oran- 
gées : l'antérieure arrondie, placée au tiers de la longueur^ une fois plus 
rapprochée de la suture que du bord externe : la seconde sémi- circulaire^ 
attenante au bord externe^ vers la moitié de celui-ci : la dernière plus 
grande j réniforme, obliquement placée au devant de f angle suturai^ offrant 
son échancrure antérieure dirigée vers la tache marginale^ à peu près 
aussi rapprochée de la suture que de Vangle postera- externe^ sensiblement 
plus distante de ï angle suturai que des deux points précités. 

Coccinella erythrocephàlay Fabr. Mant. 1. p. 61. 88. — ïd. Ent. sytt. i. p. S89. f06. 
^ Id. Syst. e1. 1. p. 383. 141. — Ghbl. G. Lirr. SjBt. nat. 1. p. 166S. 134. — 
Di ViLL. G. Liim. Entom. t. 4. p. 244. — Oliy. Encyc. métli. t. 6. p. 76. i2l. — 
Hbbbst, Nat. t. 5. p. 391. 124. — Panz. Eot. germ. p. 15t. 71. 

Obs, Elle a 0"',0033 (1 1/2*) de long. Lindividu communiqué est 
un </" ayant, comme ceux des autres espèces de ce genre, la tète, sauf 
un étroit bandeau postérieur, et le bord antérieur du prothorax, 
orangés; les épimères du médipectus, flaves. La $ doit offrir ces 
diverses parties, noires. 

2. H.rcppeii»«î; Hbhbst. Ovale ; oblusément arrondie à l'extrémité ; 
médiocrement convexe et iun noir brillant^ en dessus. Prothorax paré 
sur les côtés d^une bordure large et parallèle^ d'un rouge jaune. Elytres 
ornées dune tache de même couleur, subterminale^ en ovale transversal, 
de la moitié environ de la largeur^ non liée au rebord externe. 

^ Tête d'un jaune orangé) avec une bordure postérieure noire, 
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étroite et parfois Yoilée par le bord du prothoraz. Celui-ci le plus 
souvent paré à sa partie antérieure d'une bordure orangée. Epiméres 
du médipectus flaves. Cuisses antérieures d'un rouge jaune ou d'un 
rouge livide. Premier article des tarses antérieurs en ovale allongé, 
garni de petites ventouses en dessous. 

a. Prothorax sans bordure iun rouge jaune^ à sa partie antérieure. 

p. Angle humerai pari iune tache flave. 

t* Cuisses antirieures en partie obscures^ principalement à la base. 

? Tète, partie médiaire du bord antérieur du prothorax, épiméres 
du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier article des tarses 
antérieurs subgraduellement rétréci d'avant en arriére et dépourvu 
de ventouses, en dessous. 

^. Extrémité des cuisses antérieures (ftin rouge livide^ 

CoeHiuUa reppenns, Hirbst, Arcb. p. 48. 28. pi. S2. Bg. t3 ( 9). -^ id. trad. fr. 
p. lOS. 34. pi. 23. fig. 23. X ( S). .-^ Jd. Mal. t. 5. p. 386. il8. pi. 59. fig. 14 ( $). 
^ Gmil. g. Lnm. Sjfst. nat. 1. p. 1663. 187 ($). ~ Sgbveid. Mag. p. 179. obs. — . 
PAin. EDt. germ. p. 149. 65( $). — Wrstmar^ in Thukb. Diawrt. acad. IX. p. 111, 
et éd. goll. p. 121 (f/'). — Towwa. Voy. t. 3. p. 167. 74 (^). — Pay». Faun. suec. 
t. 9. p. 36. 28 a ( 9), ^ (^). — Schoehh. Syn. îni. t. 2. p. 194. 125. a ( 2 )> P((/^- 

— Gtllbvb. Ids. suec. 4. p. 186. 27. a (J), et var. b Ç/^, — HBaaxcB-ScBAKFrta, 
FauD. germ. syn. geo. Gocc. 128. pi. 7. fig. 3. — Zbttbrst. Faan. lapp. p. 434. 11. 

— Stbph. Syn. t. 4. p. 376. 2 ( J). 
ChrjrttfmelabifnMuUita, Tuvn. io nov. Act apul. t. 4. p. 18. 21 (^. 
Coccindltruigra, Zschacb, Has. Letk. p. 12. 224 ($). — Gjul. C. Limi. Syat. nat. 1. 

p. 1662.161 ($]. 
Demictffls marginellM, Qotm. Dîsierf.p. 10 ( $). 
ihnneiiu tanthocephahu^ QsBniu., Disaert. p. 10 (^. 

CocchuUa marginell^t F^aa. Syst. el. 1. 378. 124? — Illu. Mag, 1, 402. 124? 
Coccmeilaêiigmaf Oliy. Eatom. t. 6. p. 1043. 85. pi. 7. fig. 101 ($). 
HjrperaMpii rtppensis^ Stipb. Mao. p. 114* 2474 ($)•-— Eaonaa. Teot. p. 16. 1. — 

Id. in Gbrmar*s Zeitscbr. t. 5. p. 102. 1. 
ffyperuêpii marginellat Du. Catal. 3® édit. p. 459. — Cobteol. Dict. a dît, d^hist. nat. 

t. 6. p. 780. 
CocdnêUa apicaUê^ L. Dmrooay Excurs. p. 116. 754. 

Var, A. Tache subapicale des élytres effacée ou peu apparente* 

Ofrf. Je n'ai pat vu des exemples bien marqaés de cette variété citée par 
M. ScBoaMHSRB et par Gtli.uiui«. 

Long. 0-0027 à 0"O088 (1 V* * ! 1/2'). Larg. 0°0022 à 0"0027 (1 à 1 1/2*). 

Corps ovale ; obtusément arrondi à ses extrémités ; médiocrement 
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convexe en dessus. Télé subperpendiculaire ; finement poinlillée ; 
noire (?)) ou d'un jaune orangé, ayec uoe bordure postérieure noire, 
étroite, souvent voÛée, au moins dans sa partie médiaire^ par le bord 
antérieur du protboraz («/O- )^<^«^ noirs, jiniennes orangées. Palpes 
maxillaires noirs; quelquefois roussÂtres ((^j. Protharax k angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé k la base; 
deux fois et demie aussi large à celle-ci que long dans son milieu, et 
prés de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus ; pointillé; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé (</"), 
ou d'un rouge tirant sur le jaune ( ?), étendu en largeur un peu au- 
delà de Tangle rentrant de l'échancrure antérieure, et sur une largeur 
k peu prés parallèle jusqu'à la base. Ecussan en triangle pointu, sub- 
équilatéral, à côtés légèrement iûcourbés k leur base; noir; assez 
faiblement ponctué. Eljtres dçiix fois et demie environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce 
point à la partie postéro-externe, qui est arrondie ; subcurvilinéaire- 
ment et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordioairemtint un peu 
émoussées à l'angle suturai, qui est à peu près rectangulairement ou- 
vert ; médiocrement convexes sur le dos ; moins finement et moins 
densement ponctuées que le prolhorax ; à calus jhuméral assez faible- 
ment saillant; d'un noir brillant; parées chacune, à l'angle postéro- 
externe, d'une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex» 
terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Dessous du corps 
ponctué ; pubescent ; noir, avec les épimères du médipectus, flaves (c/^, 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou 
rougefttres, surtout ches les (^. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougefttres (</^. Jambes d'un rouge livide, avec l'arête externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la ? . Tarses d*un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro- 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 

Obs. Elle difière de VH. Hoffinanseggii par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d'une bordure 
antérieure orangée chez les <^; ses élylres plus courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l'angle postéro-czterne, plus curvilinéairement tron- 
quées k Textrémité, pa^rées d'une tacbe en ovale transversal, quel- 
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quéfois cependant un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d'appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 

La Cote, marginella de Fabricius doit probablement se rapporter à 
une autre espèce , peut-être à VH* Hofftnanseggii, 

Près de YH. reppensis se placerait YH. quadri-maculata^ de M. L. 
Redtenbacher, appelée H, teiraspilota dans le muséum de Berlin. 
Cette belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. £. Heeger; 
mais il n*est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc à en donner une courte description faite 
sur deux individus dont Tun m'a été communiqué par M. Schaum, et 
l'autre par M. Redtenbacher. 

H. Qaadrimacalala. Rbdtsiib. j^sset brièvement ovale ; médiocre^ 
ment convexe^ et iun noir brillant en desius. Prothorax paré sur les 
côtés étune bordure orangée^ Id^rge^ subparallèle^ curvilinéairement rétré- 
de à la partie postérieure de son côté interne. Elytres assez fortement 
arquées sur les côtés; obtusément arrondies à V extrémité; ornées chacune 
de deux taches orangées : Vantérieure^ subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes, un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
la postérieure presque en ovale transversal, mais peu arquée à sa partie 
antérieure, subterminale, presque liée à Vangle postéro-exteme, ou plutôt 
au bord externe, un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur. 

Hyperaspis 4-maculata, Rkdtenb. Tent. p. 16. 3. — Id, in GtEMÀftS ZeiUcb. t. 5. p. 122. 3. 
îi)peraspis teiraspilota. Mus. de Berlin. D. Schaamt/i iitter. "^ 

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaient desc^, ayant, comme 
ceux des espèces précédentes, la tète et la partie antérieure du pro- 
thorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures étaient même en grande partie orangées, dans 
l'autre, elles étaient noires. Les 2 doivent avoir la tète, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 

3. H. caniRCSlrls ; Hbrbst* Brièvement ovale, convere et iun noir 
brillant, en dessus. Prothorax paré sur les côtés d^une bordure iun rouge 
jaune, large, parallèle et n^aboutissant ordinairement à la base que dune 
manière incomplète. Elytres obtusément arrondies à t extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro-^xteme; ornées presque aux deux tiers 
itune tache subdiseale, punctiforme^ rouge. Palpes maxillaires noirs. 

siQCRlPAtPES. 24 
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convexe en dessus, liête subperpendiculaire ; fineiDenl poinlillée ; 
noire (?)i ou d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
élroite« souvent voilée, au moins dans sa partie médiaire, par le bord 
antérieur du protborax («/O* Yeux noirs. Jnlennes orangées. Palpa 
maxillaires noirs; quelquefois roussÂtres (c^). Prothorax k angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé k la base ; 
deux fois et demie aussi Jarge à celle-ci que long dans son milieu, et 
près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus ; pointillé ; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé {f^)^ 
ou d'un rouge tirant sur le jaune ( ?), étendu en largeur un peu au- 
delà de Tangle rentrant de Técbancrure antérieure, et sur une largeur 
à peu près parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, sub- 
équilatéral, à côtés légèrement iûcourbés à leur base; noir; assez 
faiblement ponctué. Eljtres d^x fois et demie environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur, un peu pins sensiblement rétréciesde ce 
point à la partie postéro*externe, qui est arrondie ; subcurvilinéaire- 
ment et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordinairement un peu 
émoussées à Tangle suturai, qui est à peu près rectangulairement ou- 
vert; médiocrement convexes sur le dos; moins finement et moins 
densement ponctuées que le protborax ; à caius jhuméral assez faible- 
ment saillant; d'un noir brillant j parées chacune, à l'angle postéro - 
externe, d*une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex* 
terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Desiom du corps 
ponctué; pubescent; noir, avec lesépimères du médipectus, flaves(c/^» 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou 
rougefttres, surtout chez les <^. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougefttres (</^. Jambes d'un rouge livide, avec Farète externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la i . Tarses d'un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro- 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 

Obs, Elle diffère de VH, Ho/fmanseggii par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d'une bordure 
antérieure orangée chez les <^; ses élytres plus .courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l'angle postéro-externe, plus curvilinéairement tron- 
quées k Textréniité, pa^rées d'une tacbe en ovale transversal, quel- 
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quefois cependant un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d'appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 

La Cote, marginella de Fabricius doit probablement se rapporter à 
une autre espèce , peut-être à VH. Boffmanseggil. 

Près de YH. reppensis se placerait VB. quiidri-maculata^ de M. L. 
Redtenbacher, appelée H. teiraspiloia dans le muséum de Berlin. 
Celle belle espèce a été trouvée en Aulriche, par M. £. Heeger; 
mais il n*est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc à en donner une courte description faite 
sur deux individus dont Tun m'a été communiqué par M. Schaum, et 
l'autre par M. Redtenbacher. 

H. qnadrimacalala. Redtsnb. Mset brièvement ovale ; médiocre- 
ment convexe^ et dun noir brillafit en dessus. Prothorax pari sur les 
côtés iune bordure orangée^ lorge^ subparallèle^ curvilinéairement rétri- 
de à la partie postérieure de son côté interne. Eiytres assez fortement 
arquées sur les côtés; obtusément arrondies à Veairémité; ornées chacune 
de deux taches orangées : Vantérieure^ subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes^ un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
la postérieure presque en ovale transversal^ mais peu arquée à sa partit 
antérieure^ subterminale^ presque liée à f angle postéro-externe^ ou plutôt 
au bord externe^ un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu*aux deux tiers de la largeur, 

ffyperaspia é-maettlata, Redtcnb. Tent. p. 16. 3. — /if. in Gtmiui*! ZeiUch. t. S. p. 122. 3. 
llj-pemspis Mraspilota. Mus. de Berlin. D. Scbaamt'A Utter, -^ 

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaient desc^, ayant, comme 
ceux des espèces précédentes, la tète et la partie antérieure du pro- 
thorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures étaient même en grande partie orangées; dans 
l'autre, elles étaient noires. Les $ doivent avoir la tète, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 

3. H. camRCBlrls ; Haaiisr. Brièvement ovale, convexe et iun noir 
brillant, en dessus. Prothorax paré surles côtés d^une bordure iun rouge 
jaune, large, parallèle et n'aboutissant ordinairement à la base que dune 
manière incomplète. Eiytres obtusément arrondies à t extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro-exteme ; ornées presque aux deu:v tiers 
itune tache subdiscaU, punctiforme, rouge* Palpes maxillaires noirs. 
stoaiPAtPEs. 24 
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convexe en dessus. Tête subperpendiculaire ; finement pointillée ; 
noire (?)f ou d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire^ 
étroite» souvent voilée, au moins dans sa partie médiaire, par le bord 
antérieur du protborax (</0* y^ux noirs. Jntennes orangées. Palpes 
maxillaires noirs; quelquefois roussAtres ((^j. Protharax à angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé k la base ; 
deux fois et demie aussi large k celle-ci que long dans son milieu, et 
près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus; pointillé; d'un noir luisant, avec les côtés d'un jaune orangé (</"), 
ou d'un rouge tirant sur le jaune (?), étendu en largeur un peu au- 
delà de Tangle rentrant de l'échancrure antérieure, et sur une largeur 
à peu près parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, sub- 
équîlatéral, à côtés légèrement iûcourbés à leur base; noir; asses 
faiblement ponctué. Elyires deux fois et demie environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce 
point à la partie po8téro*externe, qui est arrondie ; subcurvilinéaire- 
metit et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordinairement un peu 
émoussées à l'angle suturai* qui est à peu près rectangulaire ment ou- 
vert ; médiocrement convexes sur le dos ; moins finement et moins 
densement ponctuées que le prothorax ; à calus .humerai assex faible- 
ment saillant; d'un noir brillanlj parées chacune, à l'angle postéro - 
externe, d*une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex* 
terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Dessous du corps 
ponctué; pubescent; noir, avec lesépimères du médipectus, i]aves((/^, 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou 
rougefttres, surtout ches les ^. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougefttres (</^. Jambes d'un rouge livide, avec Tarète externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la i . Tarses d'un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro> 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 

Obs. Elle difière de VH. Hoffmanseggii par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d'une bordure 
antérieure orangée chez les <^; ses élytres plus courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l'angle postéro-externe, plus curvilinéairement tron- 
quées k Textrémité, pa^rées d'une tacbe en ovale transversal, quel- 
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quéfois cependant un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d*appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 

La Cocc. marginella de Fabricius doit probablement se rapporter à 
une autre espèce , peut-être à VH. HoffmanseggiL 

Près de VH. reppensis se placerait YH. qiiadri-maculata^ de M. L. 
Redtenbacher, appelée H. telraspilota dans le muséum de Berlin. 
Cette belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. £. Heeger; 
mais il n*est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc & en donner une courte description faite 
sur deux individus dont l'un m'a été communiqué par M. Schaum, et 
l'autre par M. Redlenbacher. 

H. qaadrimacalata. Redtbnb. /ésset brièvement ovale ; médiocre^ 
ment convexe^ et d!un noir brillant en drssus. Prothorax paré sur les 
côtés éFune bordure orangée, large, subparallèle, curvilinéairement rélré- 
eie à la partie postérieure de son côté interne. Elytres assez fortement 
arquées sur les côtés; obtusément arrondies à VeMrémité; ornées chacune 
de deux taches orangées : Vantérieure, subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes, un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
la postérieure presque en ovale transversal, mais peu arquée à sa partit 
antérieure, subterminale, presque liée à Vangle postéro-extei^ne, on plutôt 
au bord externe, un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur. 

Hyperaspis A-maculatOt Redtcnb. Tent. p. 16. 3. — /d. in Gmmaii*! Zeitfch. 1. 5. p. IS2. 3. 
H)'penupis tetraspiloln, Mos. de Berlin. D. Schauosi/i Ittter. '-* 

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaient desc^, ayant, comme 
teux des espèces précédentes, la tète et la partie antérieure du pro- 
thorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures étaient même en grande partie orangées ; dans 
l'autre, elles étaient noires. Les J doivent avoir la tète, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 

3. H. campestrlfl ; Hbebst* Brièvement ovale, convexe et d!un noir 
brillant, en dessus* Prothorax paré sur les côtés d^une bordure iun rouge 
jaune, large, parallèle et n'aboutissant ordinairement à la base que iune 
manière incomplète* Elytres obtusément arrondies à t extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro^xteme ; ornées presque aux deuv tiers 
dune tache subdiscale, punctiforme, rouge. Palpes maxillaires noirs. 
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convexe en dessas. TéU subperpeDdiculaire ; finement poinlillée ; 
noire (?}i ou d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
étroite» souvent voilée, au moins dans sa partie médiaire, par le bord 
antérieur du protborax C^. Yeux noirs. Antennes orangées. Palpet 
maxillaires noirs; quelcluefois roussAtres ((/*). Prothorax à angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé à la base; 
deux fois et demie aussi large ht celle-ci que long dans son milieu, et 
près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus ; pointillé ; d'un noir luisant, avec les c6tés d'un jaune orangé (</'] , 
ou d'un rouge tirant sur le jaune (?), étendu en largeur un peu au- 
delà de Tangle rentrant de Técbancrure antérieure, et sur une largeur 
à peu près parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, sub- 
équilatéral, à côtés légèrement incourbés à leur base; noir; asseï 
faiblement ponctué. Elytres d^x fois et demie environ aussi longues 
que le protborax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce 
point à la partie postéro-externe, qui est arrondie ; subcurvilînéaire- 
ment et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordinairement un peu 
émoussées à l'angle suturai, qui est à peu près rectaugulairement ou- 
vert ; médiocrement convexes sur le dos ; moins finement et moins 
densement ponctuées que le protborax; à calus.buméral assez faible- 
ment saillant; d'un noir brillant^ parées chacune, à l'angle postéro • 
externe, d'une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex» 
terne et un peu plus sensiblement du bord apical. Dessous iu corps 
ponctué ; pubescent ; noir, avec lesépimères du médipectus, flaves [^, 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou 
rougefttres, surtout chez les c^. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougeàtres ((^. Jambes d'un rouge livide, avec l'arête externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la $ . Tarses d'un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro- 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 

Ohs, Elle diflère de VH, Hoffmanseggii par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d'une bordure 
antérieure orangée chez les </*; ses élytres plus .courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l'angle postéro-externe, plus curvilinéairement tron- 
quées h Textrémité, parées d'une tacbe en ovale transversal, quel- 



HTPÉRASPiErcs. — h/pcruspis. 185 

quéfois cependant un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d'appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 

La Cocc. marginella de Fabricius doit probablement se rapporter à 
une autre espèce , peut-être à VH. Hoffmanseggii. 

Près de Tff. reppensis se placerait VH. quadri-tnaculata^ de M. L. 
Redtenbacher, appelée H. teiraspilota dans le muséum de Berlin. 
Cette belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. £. Heeger; 
mais il n*est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc & en donner une courte description faite 
sur deux individus dont l'un m'a été communiqué par M. Schaum, et 
l'autre par M. Redtenbacher. 

H. Qaadriinacalata. Redtbnb. Mset brièvement ovale ; médiocre-- 
ment convexe^ et éHun noir brillant en dessus. Prothorax paré sur les 
côtés fune bordure orangée^ large^ subparallèle^ curvilinéairement rétré- 
cie à la partie postérieure de son côté interne. Elytres assez fortement 
arquées sur Us côtés; obtusément arrondies à Vexirémité; ornées chacune 
de deux taches orangées : l'antérieure^ subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes^ un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
la postérieure presque en ovale transversal^ mais peu arquée à sa partit 
antérieure^ subterminale^ presque liée à Fangle postéro-extefue^ ou plutôt 
au bord externe^ un peu au devant de cet angle^ un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur. 

Hyperaspis A-maailata^ Reotenb. Tent. p. 16. 3. — Id. in Giaii4Ii*s Zeitsch. 1. 5. p. 122. 3. 
H)peraspis tetraspUota, Mos. de Berlin. D, Schaum i/i lUter, "^ 

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaient desc^, ayant, comme 
teux des espèces précédentes, la tète et ta partie antérieure du pro- 
thorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les jambes et tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures étaient même en grande partie orangées; dans 
l'autre, elles étaient noires. Les J doivent avoir la tète, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 

3. H. campefllrlfl ; Hbebst. Brièvement ovale^ convexe et d!un noir 
brillant^ en dessus. Prothorax paré sur des côtés d^une bordure iun rouge 
jaune^ large^ parallèle et n^aboutissant ordinairement à la base que ivne 
manière incomplète. Elytres obtusément arrondies à t extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro-exteme ; ornées presque aux deuM tiers 
iTune tache subdiscale^ punctifortnct rouge. Palpes maxillaires noirs. 
siieimu>ALPEs« 24 
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convexe en dessus. Télé subperpendiculaire ; finement poinlillée ; 
noire (?}i ou d'un jaune orangé, avec une bordure postérieure noire, 
étroite» souvent voilée, au moins dans sa partie médiaire, par le bord 
antérieur du protborax (<j^. Yeux noirs. Jntennes orangées. Palpes 
maxillaires noirs; quelquefois roussâlres ((/*}. Prothorax à angles 
postérieurs un peu obtusément ouverts ; en arc renversé à la base ; 
deux fois et demie aussi Jarge ht celle-ci que long dans son milieu, et 
près de quatre fois aussi large que long sur les côtés ; convexe en des- 
sus ; pointillé; d'un noir luisant, avec les c6tés d'un jaune orangé (</'], 
ou d'un rouge tirant sur le jaune (?), étendu en largeur un peu au- 
delà de Tangle rentrant de Técbancrure antérieure, et sur une largeur 
à peu près parallèle jusqu'à la base. Ecusson en triangle pointu, sub- 
équîlatéral, à côtés légèrement incourbés à leur base; noir; asses 
faiblement ponctué. Elytres d^ux fois et demie environ aussi longues 
que le protborax dans son milieu ; curvilinéairement élargies jusqu'à 
la moitié de leur longueur, un peu plus sensiblement rétrécies de ce 
point à la partie postéro-externe, qui est arrondie ; subcurvilînéaire- 
metit et obliquement tronquées à l'extrémité ; ordinairement un peu 
émoussées à l'angle suturai, qui est à peu près rectaiigulairement ou- 
vert ; médiocrement convexes sur le dos ; moins finement et moins 
densement ponctuées que le protborax; à calus buméral asses faible- 
ment saillant; d'un noir brillant j parées chacune, à l'angle postéro - 
externe, d'une tache d'un jaune rouge ou d'un rouge tirant sur le 
jaune, un peu moins grande ou quelquefois un peu plus grande que 
la moitié de la largeur, en ovale transversal, détachée du bord ex- 
terne et ua peu plus sensiblement du bord apical. Dessous du corps 
ponctué; pubescent; noir, avec lesépimères du médipectus, flaves((/^, 
et les derniers arceaux du ventre quelquefois d'un rouge fauve ou 
rougefttres, surtout chez les </*. Cuisses antérieures comme il a été dit : 
les postérieures et les intermédiaires noires : ces dernières parfois en 
partie rougeâtres (<^. Jambes d'un rouge livide, avec Tarète externe 
des intermédiaires et postérieures ordinairement obscure ou noire, 
surtout chez la ? . Tarses d'un rouge livide. 

Cette espèce se trouve, du nord au midi, dans la plupart des pro- 
vinces de France, dans les lieux secs et arides. 

Obs. Elle diffère de VH. Hoffmanseggii par sa taille plus petite ; son 
prothorax plus insensiblement subsinueux à la base, près des angles 
extérieurs, moins largement et moins constamment paré d'une bordure 
antérieure orangée chez les </*; ses élytres plus courbes sur les côtés, 
plus arrondies à l'angle postéro-cxterne, plus curvilinéairement tron- 
quées à Textrémité, parées d'une tacbe en ovale transversal, quel- 
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quéfois cependanl un peu moins régulière et subéchancrée en devant, 
mais dépourvue d'espèce de queue ou d*appendice, et plus ou moins 
distante du bord externe. 

La Cocc. marginella de Fabricîus doit probablement se rapporter à 
une autre espèce , peut-être à VH. Hoffmanseggii, 

Près de VH. reppensis se placerait VBJ quadri-maculata^ de M. L. 
Redtenbacher, appelée H, tetraspilota dans le muséum de Berlin. 
Celte belle espèce a été trouvée en Autriche, par M. £. Heeger; 
mais il n*est pas à ma connaissance qu'elle ait encore été prise en 
France. Je me bornerai donc h en donner une courte description faite 
sur deux individus dontTun m'a été communiqué par M. Schaum, et 
l'autre par M. Redtenbacher. 

H. «nadrimacalata. Redtbnb. y4ssez brièvement ovale ; médiocre^ 
ment convexe^ et iun noir brillant en dessus. Prothorax paré sur les 
côtés d'une bordure orangée^ large^ subparallèle^ curvilinéairement rétré- 
de à la partie postérieure de son côté interne. Elytres assez fortement 
arquées sur les côtés; obttuément arrondies à V extrémité ; ornées chacune 
de deux taches orangées : Vantérieure^ subarrondie , placée aux deux 
cinquièmes^ un peu plus rapprochée de la suture que du bord externe : 
la postérieure presque en ovale transversal j mais peu arquée à sa partie 
antérieure^ subterminalcj presque liée à Fangle postéro-extei'ne^ mi plutôt 
au bord externe^ un peu au devant de cet angle, un peu moins rapprochée 
du bord apical, étendue au moins jusqu'aux deux tiers de la largeur. 

ffyperaspis k-maculaia^ Redtcnb. Tent. p. 16. 3. — !d, in Gbahak's Zeitsch. t. 5. p. 122. 3. 
Hyperaspis tetraspiloin, Mos. de Berlin. D. Schaumt/i litter. ^ 

Les individus que j'ai eus sous les yeux étaient desc^, ayant, comme 
teux des espèces précédentes, la tète et la partie antérieure du pro- 
Ihorax orangées, les quatre pieds antérieurs et les (ambeset tarses 
des postérieurs, de même couleur. Dans l'un des exemplaires, les 
cuisses postérieures étaient même en grande partie orangées; dans 
l'autre, elles étaient noires. Les J doivent avoir la tète, le prothorax, 
moins les bordures latérales, et probablement aussi les cuisses, noirs. 

3. H. emm^emtrim;EEKB9r. Brièvement ovale, convexe et d^un noir 
brillant, en dessus. Prothorax paré sur les côtés d^une bordure iun rouge 
jaune, large, parallèle et n'aboutissant ordinairement à la base que iune 
manière incomplète. Elytres obtusément arrondies à t extrémité; souvent 
subangulaires à leur partie postéro^xteme ; ornées presque aux deux tiers 
iTune tache subdiscale, punctiforme, rouge» Palpes maxillaires noirs. 

sieUBVALPES. 24 
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f^ Tête d'ua jaune orangé, avee une bordure postérieure noire^ 
sinueuse, étroite, et parfois en partie voilée par le bord du protborax. 
Celui-ci le plus souvent paré à sa partie antérieure d'une bordure oran- 
gée. Epiméres du médipectus, flaves. Cuisses antérieures^ d'un rouge 
jaune. Premier article des tarses antérieurs en ovale allongé, garni de 
petites ventouses en dessous. 

a. Proihûftw sam bordure onmgie à sa partie antérieure. 

?. Angle humerai pari iune tache flave. 

t. Cuisses antérieures en partie obscures. 

; Tète, partie médiaire du bord antérieur du protborax» épimëres 
du médipectus et cuisses de devant, noires. Premier article des 
tarses antérieurs subgradoellement rétréci d'avant en arrière, et 
dépourvu de ventouses en dessous. 

^. Extrémité des cuisses antérieures^ if tin rouge livide. 

Coccinellaeampestris^ Huost, Arch. p. 48. Î9. pi. St. fig. S4 ({}. — id, \né. fr. 
p. lOa. 35. pi. 22. fig. 24 ( $ ). — /d. Natart. t. 5. p. 386. 149. pi. 59. fig. iS ( ?). 

— Gmbl. g. Lihh. Syit.iiat 1. p. 1663* I38< ?}. — Out. Eocyc. méth. t. 6. p. 85. 
19 ( $ ). -^ Pams. Ent. germ. p. 149. 66 ( ;). 

CoednellafrontaUSt Scbhbu». Mag. p. 178. 35. var. a ( ;)• — Patk. Faon. saec. U 2. 

p. 28. 29. a (^, et var. P ( $). 
Coecinella lateratiSy Pasz. Fauo. germ. 24. 9(2). -*- Td. Ent. germ. 149. 64 (?). - 

Illio. K»f. preusa. p. 472. 40(2), et var, p (^. — Latr. Hisl. nat. t. 12. p, 74. 

40. a ( î), et Yar. b (ç^. — Schokiih. Syn. ins. t. 2. p. 198. 136. a( J), et var. p. 

(^ — DuMÉRU., Dict. d. 8c. nat. u 9. p. 496. — HaaaiCB-ScBABFFER, Faan. germ. 

428,. syn. gen. Gocc. — Gtlubiih. Ins. suec. t. 4. p. 487. 28. a ($), et var. p (^. 

— Muu. Lettr. t. 2. p. 354. 8. — Stbpb. Synops. t. 4. p. 376. 4 ( $). 
HjrperatpU UaeraUs^ Stb». Mao. p. 314. 2473 ( $ )• — Rbotbitb. XenUm. p. 16. 2. — 

/d. in GBBMAa'sZeilschr. t. 5. p. 4 22. 2. ^ Gbbtboiu Dicté uhît, d'iiift. oat. t. 6. p. 780. 

Yar. A Elytres entièrement noires. 

Long. O^OOaO (I 1/3'). — Larg. (r,0032 (i'). 

Corps brièvement ovale ; obtusément arrondi à ses eitréttiiiés ; con- 
vexe en dessus. ri^/€ subperpendiculaire ; finement pointillée; noire 
(?), ou d'un jaune rouge, a^ec la partie postérieure ncHre, laissant 
paraître une bordure ûaueHse dans son milieut paraissant interrom- 
pue dans celui-ci et plus étroite, quand le bord antérieur du protbo- 
rax s'avance davantage sur elle, eu même indistiacCe quand elle est 
entièrement voilée par ce bord (^. Antennes d'un jaune rouge. Palpes 
maxillaires noirs , parfois en partie reusaâtres, surtout ches le c^. 
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Prothorax à angles poslérieurs un peu obiusémeot ouverts ; en arc 
renversé à la base, ou presque en angle très-ouvert postérieurement 
dirigé et à côtés curvilignes ; deux fois et demie aussi large & celle-ci 
que long dans son milieu, quatre fois environ aussi large que long sur les 
cAtés; coavjBxe en .dessus; d'un noir luisant, ajecles côtés d'un jaune 
rouge ((/'}, ou d'un rouge tirant sur le jaune (;) étendu en largeur 
jusqu'à l'angle rentrant de Féchancrure du bord antérieur ; cette bor- 
dure subparallèle d'abord, maïs curvilinéairement rétrécie ou rognée 
en quart de cercle à son angle postéro-interne, n'arrivant ordinaire- 
ment à la* base que dans ses deux tiers externes (c/^), ou même n'y 
arrivant pas tout-4-fait ($). Ecuaon en triangle pointu, subéquilaté* 
rai, & côtés subcurvilignes; noir ; obsolètement pointillé. El^tres deux 
fois et demie environ aussi longues que le prothorax dans son milieu ; 
curvilinéairement élargies jusqu'aux trois septièmes de leur longueur, 
un peu plus sensiblement rétrécies de ce point à la partie postéro- 
exterWi qui est arrondie ou plutôt souvent subanguleuse, curvili- 
néairement et obliquement tronquées à l'extrémité ; émoussées ou 
subanrondies à l'angle suturai; médiocrement convexes sur le dos; 
moins finement et moins densement ponctuées que le prothorax ; à 
calus humerai assea faiblement saillant; d'un noir brillant; parées 
chacune, presque aux deux tiers de leur longueur, d'une tache rouge 
ou d'un rouge jaune, ronde, n'ayant pas un diamètre aussi grand que 
le tiers de leur largeur, sensiblement plus rapprochée du bord ex- 
terne que de la suture. Dessous du corps ponctué, plus fortement sur 
la poitrine; pubescent; noir, avec les épimères du médipectus, llaves 
(</^, et les derniers arceaux du ventre quelquefois rougeÂtres, surtout 
chez les </*« Cuisses antérieures colorées comme il a été dit : les inter- 
médiaires! et plus brièvement les postérieures, quelquefois rouges ou 
rougeàtres vers l'extrémité (</*). Jambes antérieures d'un rouge jaune 
(f/*), ordinairement moins claires ou en partie obscures (?) : les sui- 
vantes d'un rouge livide, avec l'arèle (<i^ ou même une plus grande 
partie de leur surface noire ( $). Tarses d'un rouge ou d'un fauve jaune. 
Cette espèce habite la plupart des provinces de France. On la 
trouve sur les plantes basses, dans les lieux secs et arides. 

Obs, Elle se distingue de la H. reppensisj par sa taille plus petite; 
son corps longitudinalement plus arqué, plus hémisphérique ; ses 
élytres plus courbes sur les côtés, souvent subanguleuses à la partie 
postéro-externe, et cependant plus arrondies à l'extrémité et couvrant 
une plus grande partie du pygidium ; par la bordure latérale du pro- 
Iborax, qui ordinairement, ou du moins souvent, n'arrive pas d'une 
manière complète (d^, ou même n'arrive sur aucun point (?) à la 
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base de ce segmenl ; enfin par la forme et la position de la tache | 

des étuis. 

M. le docteur Sufirlan, dans la Gazette entomologique de Steiiin^ 
année 1843 (£nt. seit. t. 4. p. 9^), a décrit, sous le nom de B.cancolar^ 
une espèce à élytres noires, sans taches, ayant la plus grande analogie 
avec VH. campestris, Yoici les caractères dîstinctifs que lui donne le 
savant naturaliste allemand : c £He n'a que la taille des plus petits 
« exemplaires de YH, campestris; son corps est encore plus convexe, | 

« de telle sorte qu'elle est, sous ce rapport, à cette dernière ce que j 

« celle-ci esta Y H. reppensin; elle est plus grossièrement ponctuée, de 
< façon que la ponctuation de son prothorax est aussi forte que celle 
« des élytres de YH, campestris. La partie postérieure des côtés des 
« élytres forme un arc à peine sensible, et de là chaque élylre s'ar- i 

« rendit de telle sorte que la presque totalité du pygîdium se trouve I 

« découverte ; les étuis restent écartés Fun de l'autre à la suture. Les 
« parties de la bouche, les antennes, les jambes, les tarses et la ma- | 

« jeure partie des cuisses antérieures sont d'un rouge jaune; la der*» < 

« nière partie des cuisses de devant est d'un brun noir, ainsi que les 
« cuisses suivantes. Le bord postérieur des derniers arceaux du ven- 
« tre est rouge&tre, comme cela se voit aussi chez divers individus 
« des espèces précédentes, surtout chez les ^. ■ 

M. Schaum a eu la complaisance de me communiquer deux exem- 
plaires authentiques de l'espèce décrite par M. Suffrian, tous deux 
étaient desc^, ayant les quatre pieds antérieurs, les jambes et les 
tarses des postérieurs, orangés ; les cuisses de derrière noires, avec 
quelques traces de la couleur j^unfttre. Dans l'un, les parties de la 
bouche étaient orangées; dans l'autre, en majeure partie noires, avec 
des traces de la couleur plus claire. Leur prothorax m'a paru marqué 
de points moins petits que ne le sont ordinairement ceux de \'H, cam- 
pestris; paré d'une bordure antérieure moins étroite, d'une bordure 
latérale plus large, plus parallèle et complètement terminale. Quant 
aux caractères fournis par la taille, la convexité du corps, la forme 
des élytres, ils m'ont semblé offrir des différences peu appréciables, 
vu les variations plus ou moins sensibles que montre assez souvent, 
sous les mêmes rapports, YH. campestris. Je n'ai eu, du reste, sous les ^ 
yeux qu'un trop petit nombre d'individus de YH. concolor^ pour poa- 
voîr me permettre de porter un jugement sur la validité de cette 
espèce. 



\ 
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DEUXIÈME GROUPE. 
LES TRIGHOSOMIDES. 

GABAcràBBS. Dessus du corps couvert d'un duvet court. Yeux généra- 
lement entiers ou à peine échancrés en arc , non entamés par des 
joues formant un canthus linéaire. 

La présence d'un duvet plus ou moins serré sur le corps des Sécu- 
ripalpes qui nous restent à décrire, ne serait pas suffisante, avons-nous 
dit, pour autoriser la réuniondeces insectes dans un groupe particu- 
lier, si des caractères zoologiques ne venaient corroborer cette division 
artificielle. 

Les Trichosomides, comme les espèces des derniers genres de la 
série précédente, ont la partie antéro-médîaire du premier arceau 
ventral large, tronquée ou très-obtuse. Leurs yeux sont généralement 
entiers, alors même qu'ils sont hémisphériques^ ou si parfois ils sont 
exceptionnellement entamés, leur échancrure est ordinairement en 
forme d'arc plus ou moins faible, au lieu d'être profonde et linéaire. 

Ces insectes semblent former avec ceux du groupe précédent une 
chaîne presque parallèle. Les Epilachniens, qui semblent représenter 
ici les Coccioeliicns, s'en distinguent non seulement par les caractères 
tirés des yeux et de la partie aatéro-médiaire du premier arceau ven- 
Xtb}; mais encore (du moins pour ceux de notre pays) par leurs 
mandibules muUideniées, par Farlicie basilaire des antennes exté- 
Weurement renflé en arc, ou du moins d'une manière plus sensible, et 
par leurs "filaqucs abdominales. Les Platynaspes, qui ont, comme les 
Chilocoriens, Tépistome et les joues unis en forme de chaperon, s'é- 
loignent de ces derniers par la forme de leur prothorax, leurs éiytres 
proportionnellement moins larges, et offrant dans leur convexité, leur 
périphérie, leur repli, des dissemblances importantes. Les Scym- 
niaires, qui se lient naturellement aux Platynaspes et qui paraissent 
ici les analogues des Hypéraspiens, avec lesquels ils ont des rapports 
assez frappants, ont Téplstome de forme différente, le frout moins 
large, et n'offrent pas à l'état de* repos les genoux engagés dans des 
fossettes profondes. Mais, dans ce second groupe, la nature, selon son 
habitude, a poussé plus loin que dans le premier les modifications de 
formes qu'elle nous offre, et les Cocciduliens, dont les Gymnosomides 
n'offrent pas de représentants, sont chargés de constater sa marche 
progressive ou l'étonnante variété qu'elle déploie dans ses œuvres. 
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Nous diviserons les Trichosomides ea trois familles. 

Familles, 
I plas larges à la basé que le firothorax à sa partie 
postériearel Yeux, soit hémisphériques, soit obiungs 
et obliques. Corps coDvexe Epilaconicrs. 



noD 



Elylres 



stnément \ „»off„„t ^ j^ ^ase que la largeur du prothorax i 
ponctuées, i ^^ ^^^^.^ postérieure. Yeux généralement oblongs, 
presque parallèles, en ligne droite ou peu courbe, 
au côlô interne Scymniïns. 

striément ponctuées, plus larges à la base que le prothorax à sa 
\ partie postérienre. Yeux hémisphériques Gocgu»dlurs. 



PREMIÈRE FAMILLE. 

liES ÊPIliJiCHMIENS. 

cARAGTiRBs. Elytres Doa striémeot ponctuées ; plus larges à la base 
que le prolhorax à sa partie postérieure ; convexes, jamais obtuses 
à rextrémité. Yeux^ soit hémisphériques, soit oblongs et obliques. 
Corps subhémisphérique ou brièvement ovale, parfois moins court et 
moins régulier, plus large up peu au-dessous des épaules. 

A ces caractères propres aux Epiiachniens en général, ceux dont il 
est ici question en fournissent d'autres utiles à signaler. Leurs an- 
tennes, insérées à découvert, à une certaine distance des yeux, sont 
formées de onze articles dont les trois derniers composent une massue 
tronquée, c'est-à-dire en triangle renversé. Leurs mandibules sont 
pluridentées vers l'extrémité, et munies plus postérieurement au c6lé 
interne de dentelures ou de créoelures ordinairement voilées par une 
membrane. Leurs mâchoires sont divisées en deux lobes, dont l'ex- 
terne est renflé presque en demi-cercle, dont l'interne est grêle et 
plus court La languette est obtuse ou tronquée. Les palpes labiaux 
ont leur dernier article à peine moins court que le précédent. Les 
plaques abdominales sont entières, prolongées au-delà de la moitié 
du premier arceau ventral, souvent obtuses à la partie postérieure. 

Les différences frappantes que présentent dans leur armure les 
mandibules de ces insectes, comparées à celles des autres Sëcuri- 
palpes, suffisent pour indiquer en eux des goûts différents. Ces pre- 
miers Trichosomides sont, en effet, herbivores dans toutes les phases de 
leur existence. Leurs larves, sur lesquelles nous avons donné, pages 
12 et 13, d'assez amples détails, sont hérissées de longues épines mem- 
braneuses et branchueS; chai^gées, sans doute, de protéger jusqu'à cer- 
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tain point leur yïe contre leurs ennemis. Après quelques semaines, 
dont la durée suffit pour leur permettre d'atteindre leur grosseur 
normale, elles passent à l'état de nymphe. Celle-ci montre, comme 
celle des Goccinelliens, sa dépouille flétrie repliée en chiffon sur les 
derniers anneaux de l'abdomen, dont la partie postérieure est collée 
à la feuille sur laquellcf la.larya s'est fixée. Huit à dix jours après pa- 
rait l'insecte parlait. 

Les Epilachniens de notre pays ont le corps d'un rouge de nuances 
variables, avec les éiytres ornées de points noirs plus ou moins 
nombreux. Ceux qui marchent à la tète de celte famille sont remar- 
quables par leur taiUe, leurs mandibules plus fortement armées, 
leurs ongles bifides et .munis quelquefois en outre d'une, dent basi- 
laire ; à mesure qu'on s*éloigne d'eux, les mandibules montrent des 
dents moins nombreuses, moins prononcées^ et semblent laisser pres^ 
sentir que bientôt elles seront réduites à ce que nous les avons vues 
cheiles Sécuripalpes précédents; les ongles, au lieu d'avoir chacun 
de leurs crochets bifide et muni en outre au côté interne d'une dent 
basilaire, ne laissent bientôt plus distinguer celle-ci, puis les deux 
branches de chacun de leurs crochets deviennent plus inégales, au 
point que la plus courte ne semble plus qu'une dent interne prolon- 
gée jusqu'à la longueur de la moitié de la branche externe, il est 
Âcile alors de deviner que cette division interne, plus ou moins déve* 
loppée, doit se montrer, chex d'autre» espèces, réduite à une dent 
basilaire très-courte. 

Les </> ont le premier article des tarses antérieurs plus ovalaire et 
garni en dessous de petites granulations ou espèces de petites ven- 
touses, mais souvent d'une manière moins marquée que chez les Coc- 
cinellaires. 



Cette famille -comprend les genres suivants : 

GsiftKS. 

^ arrondies aai épaales. CitclMto peu ÎDégalement bifides, et nraoîs 

en outre d'one dent basilaire pins ou moins distincte. . . . ÈpUachna, 
Ijtres 

anguleuses aux épaules. Grochels très-inégaleMent bifides et dé- 
^ pourrus d'une dent basilaire plus interne 



JLoiift. 
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Genre Epilachna^ Epilachne; Chevpolat (1), Redtenb. (2). 

( Èiît , sur ; X«x^ i dureu) 

CARACxiRBS. Elyives arrondies aux épaules. Crochets peu ioégalemenl 
bifides, et munis en outre d'une dent basilaire plus ou moins appa- 

renie. 

Les insectes de ce genre sont remarquables par une taille plus 
grande et des habitudes en général plus sédentaires ou moins vaga- 
bondes que ceux du genre suivant. Ils vivent particulièrement aux 
dépens des Cucurbilacées. 

l.E. argus; Fourgr. Presque gibbeuse; pubescente et d'un fauve 
jaune en dessus. Elytres rélrécies à partir du tiers de leur longueur; mar- 
quées chacune de six points noirs : un sur le calus^ un autre lié à Vécussm : 
les quatre derniers obliquement croisés : les deux premiers internes de 
ceux-ci disposés en ligne droite avec celui du calus, 

ÉTAT NORMAL. ProthoTax saus iachcs. Elytres marquées d*un point 
noir subsculellaire ou placé vers la partie postérieure de Técusson, 
ovale, formant avec son pareil, suivant qu'il est plus ou moins dilaté, 
une tache commune ou géniinée; ornées chacune, en outre, de cinq 
points de même couleur, souvent suboccellés ou entourés d*un cercle 
pâle plus ou moins apparent : le premier sur le calus humerai : le 
deuxième et le troisième disposés sur une ligne oblique dirigée d'a- 
vant en arrière, de dedans en dehors : le deuxième situé sur le dos, 
vers le tiers ou un peu après, mais plus rapproché de la suture que 
du bord antérieur : le troisième, un peu avant la moitié, voisin du 
bord externe : les quatrième et cinquième plus obliquement dis- 
posés : le quatrième, presque aux deux tiers, près de la suture : le 
cinquième aux trois quarts ou quatre cinquièmes, un peu moins rap- 
proché du bord externe que le troisième. 

La CoerineUe argus, Gkoffr. Hist. 1. 1. p. 325. 9. 

Coccinella argus f Founcn. Eut. par. 1. p. 145. 9. — Scrida, Jouro. p. 188. 148. — 

M Beylr. 2. p. 92. ÎO. pi. 8. f. 6. — Oliv. Eocycl. roelh. t. 6. p. 66. 81. — Pawx. 

Ent. gerin. p. 140. 30. — Jd, Faun. germ. 79. 4. — Brab». Bemetk. in Naturf. 

t. 39. p. 149. 17. — WiSTwooD, Intr. to mod. class. t. 1. p. 396. pi. 49. f. 81 ; 

larve ï.t%, — L. Dur. Escun. p. 117. 761. 



(1) Dict. univ. d'iiist. oal. t. 4, p. 43, et t. 5, p. 359. — (S) Tcot. p. 13. 
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CoeeineUa 1 1-mactitola, Fam. Maot. 1. p. 57. 47. — A/. Ent.'tyst: 1. p. 277. 54. *- Id. 
Syst. el. 1 . p. 367. 67. — Ghil. C. Liirii. Syst. nat. U p. i65ft. 85* — Di Till. C. Lni!i. 
Eol. t. 4. p. 242. — Olit. Eacycl. métb. t. 6. p. 62. 66. 7- ///. Entom. t. 6. p. IÔI8. 
46. pi. 1. f. 5, a, b. — PsTAGN. lafllil. eotom. t. 1. p. tsi. 14. — Hiabst, Dat. t. 5. 
p. 365. 94. — Illig. Kaef. preass. p. 468. 38. — Walckbn. Faun. par. 1. p. jl5. 12. 

— Lat». Hiit. Dat. 1. 12. p. 72. 38. — Schoirh. Sjd. ioi. t. 2. p. 180. 74. — *Panz. 
Todex, p. 111. — DoMiaiL. Dîct d. se nat. t. 9. p. 495. — ^ Huu. Leltr. t. 2. 354. 7. 

— Chivrol. ifi Dici. unÎY. d'hist. nat. t. 5. p, 539. , 
CoeeineUa li-pmctatOy Baahm. Int. kal. p. 113. n^^ 391. 

Var. B. Taches jmncli formes des ilyires^ sans couleur pâle autour ielles. 
Long. 0"C061iO»OO78(2 3/4à31/2*).Larg.0"0045àO»O057(2à2 i/2-). 

Corps en demi-cercle écrasé dans sa moitié antérieure, en ogive 
renyetsée dans les deux tiers postérieurs des élytres; très-convexe ou 
presque glbbeux ; brièvement pubescent ; d'un fauve jaune en dessus. 
Tête subperpendiculaire ; pointillée ; souvent marquée d'une légère 
impression sur le milieu du front, ou d*une de chaque côté du labre. 
Yeux noirs \ peu, sensiblement échancrés. Anlennes et Palpes morti- 
laires d'un rouge testacé. Proihorax fortement échancré en devant, 
avec la partie postérieure de cette écbancrure transversale ou à peine 
arquée; curvilinéaire sur les côtés; un peu plus large aux. angles 
postérieurs, qui sont prononcés et obtusément ouverts, qu'aux anté- 
rieurs, qui sont émoussés ; bissinueusement en arc postérieurement 
dirigé, à la base, émoussé ou tronqué au devant de Técusson; trois 
fois ou plus aussi large à son bord postérieur que long sur les côtés ( 
d'un quart moins court dans le milieu qu'à ceux-ci ; convexe, mais 
assez largement relevé en rebord latéralement; aussi finement poin- 
tillé que la tête; d'un rouge jaune, concolore ou parfois un peu plus 
pâle sur le rebord latéral que sur le reste de sa surface. Ecusson en 
triangle subéquilatéral ou un peu plus long que large. Elytres d'un 
quart ou d'un tiers plus larges en devant que le prothorax à ses angles 
postérieurs ; près de quatre fois aussi longues que lui dans son milieu ; 
arrondies aux épaules, subçurviiinéairement élargies ensaite jusqu'au 
tiers de la longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle 
apical, formant ainsi dans les deux tiers postérieurs une ogive ren- 
Tersée ; à peine rebordées, mais relevées depuis les épaules jusqu'à 
l'angle suturai en un rebord moins prononcé vers celui-ci ; convexes, 
un peu comprimées ou presque gibbeuses, en dessus; pointillées; 
irr^ulièrement parsemées de points moins petits; à calus humerai 
peu saillant; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps 
pointillé, plus finement sur la poitrine que sur le ventre ; d'un fauve 
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jauae dans sa périphérie et au bord postérieur des segments abdomi- 
naux, brun sur le reste de sa surface ; peu densement garni d\in duvet 
fauve et court. Partie antéro-médiaire du premier arceau ventral, 
large, obtusément tronqué. Fteib d'un fauve ]aune. 

Cette espèce habite la plupart des parties dé la France. EDe vit sur 
la bryone {Bryonia dimea)^ parfois sur Tormeau* Elle a été trouvée 
dans le midi de la France, parM. Fondras, sur la Mamordica elaierium. 

Sa larve se nourrit aux dépens des mêmes plantes. En voici la des- 
cription : Tète ronde ; d'un flave testacé ; pourvue sur les côlés d'yeux 
noirs, transversaux, linéaires, au devant desquels sont situées des an- 
tennes coniques de quatre articles. Epistome transversal. Labre échan- 
cré. Mandibules flaves à la base, cornées, noires et bidentées à l'ex- 
trémité. M&choires subcoriaces, arrondies, déprimées, garnies de 
poik. Palpes maxillaires de quatre articles : le dernier conique et le 
plus long. Palpes labiaux de deux articles. Corps elliptique ; flave; de 
douze segments : le dernier inerme : les premier et avant-derniei' 
armés de quatre, les autres de six épines d'un blanc flave, à rameaux 
terminés par une soie, et disposées sur une rangée transversale : les 
médiaire et submédiaire de chaque cèté encloses sur les anneaux 
méso et métathoraciques par une bordure ou sorte de cartouche 
brune : les deux médiaires, d'une part, et les submédiaires et externes, 
de l'autre, entourées sur les segments abdominaux par àea lignes ana* 
logues plus apparentes à la partie postérieure desdits segments qu'à 
l'antérieure. Dernier anneau mamelonné en dessous. Pieds au nom- 
bre de six, disposés par paire, sous chacun des. anneaux thoraciques; 
obscurs; garnis de poils plus. épais. et disposés en espèce de frai^ge, à 
la partie inférieure de la troisième partie du tarse, qui est cylindrique, 
à peu près aussi gros à l'extrémité que vers la jambe, obtusément ter- 
miné et armé d'un ongle. 

Cette larve, découverte à Sèvres, par Y. Audoutn, et figurée par 
M. Westwood, a été suivie jusqu'à son dernier état par ces natu- 
ralistes. 

La nymphe est flave ou d'un flave jaune, dans sa moitié antérieure 
(c'est-à-dire jusqu'à l'extrémité du quatrième anneau abdominal) qui 
n'est pas protégée parla peau de la larve ; parsemée de poils noirs et 
raîdes, et parée de points noirs, savoir : quatre disposés transversale- 
ment près du bord antérieur du prothorax : deux, ou plutôt quatre^ 
dont deux très-petits, sur le mésothorax : deut plus écartés sur le mé- 
tathorax : quatre transversalement disposés sut les quatre premiers 
segments abdominaux, sur lesquels ils forment quatre rangées longi- 
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tudinales. Les segments suivants sont couverts de la dépouille épi- 
nouAA de la larve. 

Obt, VEl argus est facile à distinguer de VE. ehrysamêUna par son 
prothoraz aui angles postérieurs moins arrondis, plus prononcés ; ses 
ély très moins orbiculaires, rétrécies à partir du tiers, paraissant pres- 
que gîbbeuses en raison de leur convexité peu régulière; par la tache 
scntellaire de celles-ci, la petitesse des 'points et ordinairement la 
couleur du fond. 

2. B. OiiiTBomelliui; Fabr. Svhhémisphérique ; jmbeêcente et d*un 
fauve jaunâtre en dessus. Elytres ritrécies à partir des trois septièmes de 
leur longueur; marquées chacune de six taches punctiformes noires : une 
sur le caliu : une autre entre celui-ci et técusson / les quatre dernières 
obliquement croisées : les deux plus internes de celles-ci, disposées en 
ligne droite avec le milieu de Cintervalle de celles de la base, 

Atat hormal. Prothorax unicolore d'un rouge fenve ou d'an firave 
rouge ou rougeAtre. Elytres d'un fauve jaunâtre, d'un &uve roageàtre 
ou d'un rouge fauve; marquées chacune de six tachea rondes, punc- 
tiformes, noires, ordinairement occtUées ou entourées d'un ceick 
pAle plus ou moins apparent : la première à la base, séparée de Té- 
cusson par un espace égal à celui qui existe entre elle et la seconde : 
celle-ci sur le calus humerai : les troisième et quatrième disposées sur 
une rangée un peu oblique : la troisième au tiers de la longueur, 
moins rapprochée de la suture que la première : la quatrième aux 
deax cinquièmes ou presque à la moitié, & peu de chose près centiguë 
au bord externe : les ctnquièaae et sixième disposées sur une sengée 
plus oblique ou moins transversale : la cinquième un peu après la 
moitié ou aux trois cinquièmes de la longueur, ausn rapprochée de la 
suture que la première : la sixième aux quatre duquièmes, moins 
rapprochée du bord externe que l'humérale et que la quatrième. 

Obs. Quelquefois ces taches sont simples au lieu d*élre occellées, et 
réduites à des points. 

Coecin^h ehysomelina^ Fabb. Syst. enlom. p. 82. il. -^ /d. Sp«c. ii». I. 99. 31. — 
U. Maot. I. 57. 50. — !d. Eut. lyst. f. 278. 57. — Id. Syst. el. 1. 368. 70. — 
GoBZB, Ent. Beytr. 1. p. S38. 10. — Pbtack. fni. cal. p. 8*. 35.-/(1. Init. entom. 1. 
p. 181. 16. — GxiL. C. Ltmr. Syst. nat. 1. p. 4652. 87. — Db tiLL. G. Linh. Ent. 
t. 4. p. 242. — Oi.iv. Encyc. mélh. t. 6. p. 63. 60.— /d. Eotom. t. 6. p. 1021. 50. 
pi. 3. fig. 82. — SouniD. Mag. p. 161. 20. — Gbuab, Hciie. n. Dalaiat. p. 205, 117. 
»- ScnoaRB. Syn. ins. t. 2. p. 181. 79. 
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_' • ^ \ ' ' ; ' Yariatiûm de$ Elytres (par excét). 

■ 1^. J)k Les première et deuxième taches^ ou la basitaire interne et 
flliim^àle liées ensemble. ^ ^f^pt; » 

■ .[ Var. B; Les quairième et troisième um» ^^^^^ÊÊ^ à la 

cinouième* '\ ' , ' ' \ \ ■ 

Yar. C. Les quairième et sixième tachée i/u les deux externes des se^ 
conde et troisième rangées liées entre elles. 

Yar. D. Les troisième et cinquième taches liées entre elles; les quatrième 
et sixième pareillement. 

Cocclnella hieroglyphica^ Sultz. ab. Gesch. p. 31. pi. 3. fig. 4. — HEasaT, Kan. Einleit. 
p. 85. 3. pi. iO. fig. 2. — Id. Natura. t. 5. p. 367. 96. pi. 58. fig. 22. ^ RoaMsa, 
Geo. p. 5. pi. 3. fig. 4. — Wilbblm, Unterhalt. 1. p. 117. pi. 14. fig. 88. 

Yar. £. Les troisième et cinquième taches unies entre elles^ les qua- * 
trième et sixième également liées, et formant ainsi deux lignes noueuHs 
convergentes postérieurement, unies en forme de Y. 

OBs. QaelquefoU la matière colorante s'est étendue au point de former, au lieu 
d'un y, une taohe triangulaire à peine bifide antérieurement. 
Cocchtella elatern^ Rossi, Mant. t. 2. p. 85. 22. pi. 3. f. D. 

Yar. F. Semblable à la var. £, mais offrant de plus les deux taches ba- 
silaires, ffest-^-dire la première et la deuxième unies en forme de bande. 

Long. 0"0067 à 0»««78 (3 à S 1/2*). Larg. 0"00S7 à 0"0061 (2 1/3 à 2 S/4*). 

CorjiS subhémisphérique; subarrondi dans la moitié postérieure des 
élytrea; asiei régulièrement convexe ; brièvement pubescent et d'un 
rouge fauve en dessus. Tiie subperpendiculaire; pointillée; ordinai- 
rement marquée d'une dépression plus ou moins apparente sur le 
front.' Knix noirs; peu sensiblement échancrés. Antennes et Palpes 
maxillaires d'un rouge fauve : les premières surtout obscures à lex- 
trémité. Prothorax assez fortement échancré en devant, avec la partie 
postérieure de cette échancrure transversale ou faiblement arquée; 
curvilinéaire sur les côtés; un peu plus large aux angles postérieurs 
qu'aux antérieurs; subarrondi à ceux-là, émoussés à ceux-ci ; bissi- 
nueusement en arc postérieurement dirigé à la base, émoussé au de- 
vant de l'écusson ; trois fois ou plus aussi large à la base que long sur 
les côtés; d'un quart ou d'un tiers moins court dans le milieu qu'à 
ceux-ci; convexe, mais assez largement relevé en rebord latérale- 
ment; pointillé; d'un rouge fauve, concolore. Ecussonen triangle 
subéquilatéral, un peu plus long que large; un peu plus denscment 
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DOionii^ n— ' --M*itiA»«^- -^^-j.^'4|« tiers plus larges cadeTaat 
quoi^ i>âutborax à ses angles posténemrs, r-^-A^ nuatre fois aussi 
longues que lui dans son milieu ; arrendies aux epatoôip,. ^i^^^^^lH. 
néairement élargies ensuite jusqu'aux trois septièmes ou à la moiiie ' 
de leur longueur, pareillement rétrécîes de ce point aux deux tiers, 
en demi-cercle à rextrémité; à peine rebordées, mais relevées dans 
leur pourtour en un rebord dont la largeur correspond à leur repli 
inférieur ; convexes en-dessus ; moins légèremest p^intiUées que le 
protborax ; parsemées de points moins petits ; garnies d'un duvet très- 
court d'un fauve jaune ; colorées et peintes comme il a été dit. Dessous 
du corps pointillé; d'un.fauve jaune dans la périphérie et au bord 
postérieur des segments abdominaux, noirâtre sur le reste de la sur- 
face ou parfois seulement sur le milieu de la poitrine. Partie antéro- 
médiaire du premier arceau ventral large, faiblement arquée ou ob> 
tusément tronquée. Pieds d'un rouge testacé. 

Cette espèce habite les parties méridionales de la France. Les der- 
nières variétés y sont beaucoup plus rares qu'en Corse. 

La larve a beaucoup plus d'analogie avec celle de l'espèce suivante i 
elle vit, ainsi que l'insecte pariait, sur la Momordica elateritim. 

Genre Lasia^ Lasie ; Hope. (I) 

(Asiatoç, Tela.) 

GABAGTiRBS. Elytves anguleuses aux épaules. Crochets très-inégala- 
ment bifides et dépourvus d'une autre dent basilaîre plus interne. — 
Ailes suceptibles d'avorter en partie. 

l.Ii.9lolBosa; ScHNBiD. Subhémisphériipief subarrondie postérieure- 
ment ; gibbeuse et pubescente en dessus. Tête d'un rouge fauve un peu li- 
vide, Elytres, soit de cette couleur ei marquées de points noirs plus ou moins 
nombreux, soit noires^ avec quelques espaces ou seulement Featrémité d'un 
fauve rouge. 

iTAT MO&MAL. Ecusson uoir ou obscur. Prothorax et Elytres fauves^ 
d'un fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un fauve jaune ; parés : le 
premier d'une tache noire ou noir&tre, ordinairement punctiforme, 
située sur le milieu de son disque : les secondes, ornées chacune de 
douze taches noires, punctiformes, d'inégale grosseur, chacune de 
grandeur variable, ordinairement ainsi qu'il suit : la première, ronde, 
médiocre, presque attenante à la base et au côté interne du calus ho- 

(1) Goleopt. MaD. part. 3. p. 1S7. 
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méral : les deuxième et troisième- <V- — ■• "^ «'•^»"*«re aoe 
rangée arquée, ouduiw*-^ ^ j -a »•* x x •"■««VArî— -, 

ausixi^»^' -'-^ longueur: la deuxième, petite^ séparée de la suture 
par un espace égal à son diamètre : la troisième, également petite, 
aussi voisine du bord externe que dn calus liuméral au-dessous du- 
quel elle est placée : les quatrième» cinquième et sixième, formant 
une rangée oblique d'avant en arrière, de dedans en dehors : la qua- 
trième, ordinairement la moins petite ou la plus grosse de toutes, 
ovale, située^u tiers de la longueur et aux deux cinquièmes internes ; 
la cinquième, obtriangulaire, aussi longue, mais plus étn^ que la 
précédente, un peu plus postérieure qu'elle, et placée entre celle-ci 
et la sixième : cette dernière, médiocre, subtriangnlaire, encore on 
peu plus postérieure ou située aux trois septièmes et voisine du^bord 
externe : la septième, une des moins petites, en losange ou ovalaîre, 
à peu près contiguë à la suture, vers la moitié de la longueur : les 
huitième, neuvième, dixième, formant une rangée arquée : la hui- 
tième, médiocre, ovalaire, oblique^ un peu moins rapprochée de la 
suture que la septième, placée anx trois quarts de la longueur : la 
dixième, médiocre, subtriangnlaire, voisine du bord externe et sur 
la même ligne que la huitième : la neuvième,'plus antérieure, ovalaire, 
de la grosseur au moins de la septième, et plus rapprochée de la 
dixième que de la huitième : les onzième et douzième, dbposées sur 
une ligne transversale, aux 5/6 ou 6/7 de la longueur : la onzième, mé- 
diocre, à peu près aussi rapprochée de la suture que la dixième : la 
douzième, petite, voisine du bord externe. 

Variaiiotu du IVof^korue (par défaut), 
a. Proihorax $an$ tache apparente* 

VariaUoiu Jm Prûlhorax (par eicéf). 

p. Tache du prothorax dilatée, parfois en forme de ligne longiiudinale, 
plus ordinairement étendue en tout sens. 

t* Prothorax marqué^ en outre^ iun point noir ou noirâtre pris de cha-- 
que bord latéral. 

i. Proihorax marqué, de plus que dans la variété préeédenie, itm 
tache punctiforme obscure^ plus ou moins apparente, entre la discale et 
fexteme. 

t. Proihorax entièrement obscur ou noirâtre, ou avec quelques parties, 
et principalement la périphérie, d!un rouge fauve. 

OH. Les var. a et P sont ordinairement propret aux indiTidui chez Iciqaeb les 
jélytressoDt au-dessous de l'état normal, et les yar. ^ et s i eeux chez lesquels 
ces parties présentent des Tariations par excès ; mais ces deux règles offrent de 
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nombreuses exceptions. Quand le prothoraz est obscur, le dessous du corps est 
aussi généralement plus ou moins noir, mais il l'est également parfiais avec les 
caractères proiboraciques des Tar. a» p et 7. 

^oWaliofiJ des £f y ir«s (par défaut)* 

Var. A. Elyirei sans taches. 

l EcussoD ooncQlore. 
CotcineUa impvnctalaf Di Gasa» Mem. t. 5. p. 369. 1. «- Rbtz. Geu. et Sp« p. •469'* 

1105. — ScaiBA, Joum, p. 181. 137. — Rossi, Faun. etr. 1. p. 60. 149. — Id. éd. 

Hblw. 1. p. 64. 149. — BaAmi, Ins. kal. p. 88. t87. •— Out. Encyc. mah.t. 6. 

p. 49. 5. — - Jd. Entom. t. 6. p. 992. 6. pi. 5. f. 44, et pi. 5. t. 58. — Tanm. Not. 

act. upsal. t. 5. p. 104. 28. — Hbbbst, Nat. t. 8. p. 358. 91. pi. 58. f. 17. ^ Pans. 

Ent. germ. p. 133. 3. — Mabsb. Eut. brit. p. 148. 1. w. — Tioirr, Hist. nat. 

t. 9. p. 46. 
Cocctnelia globota, Scbhbd. mag. p. 150. var. a. — Patk. Faun. suec. p. 11. 12. a. — 

Illio. KsF. preuss. p. 469. 39. Tar. a et p. — Latb. Hist. nat. 1. 12. p. 72. tbt. a 

et 6. — ScBOBVH. Sjn. ins. t. 2. p. 153. 13. a et p. — Gtllbnb. Ins. suec. t. 4. 

p. 188. 13. Tar. a et ^. ^ Stvb. Sjn. t. 4. p. 590. var. a et p. 
Coccisella htmiêpherica, ScnaANB, Faun. boic. 1. p. 462. Tar* x etX. 

D Ecusson* obscur ou noirâtre. 
CœeineUa Xttrida» Hbbbst, Arch. p. 42. 1. pi. 22. f. 1, a. — Id, trad. fr. p. 97. 1. pi. 22. 

f. 1, a. — Gmbl. g. Linn. Sjst. nat. 1. p. 1645. 51. 
Coccinella gloifosa^ Scbubid. 1. c. p. 151. Tar. b. 
CoceimUa mpunctata^ Hkbbst, nat. t. 5. p. 361. rar. 5. 
StAeoeeinelta saponarim 9 » Bnisa, Mem. de la Soc. de pbjs. de Génère, t. 9. p. 363 

et suiT, pi. 3. f. 2. 

Tar. B. Ecuêion eottcêhre au funràtre. Sfyires nMrtfuées chacune dCun 
point noir ou obscur. 

Le quatrième ou interne de la rangée oblique. 

Coceifulla cotoi, Hbbbbt, Arch. p. 42. 2. pi. 22. f. 2. b. -* Id, trad. Ir. p. 97. pi. 22. 
f . 2. b. — Gmbl. G. Lnm. Sjst. nat. 1 • p. 1 645. 52. — Out. Eacjc. métli* 1 6« p. 82. 1 . 
CoedneUa jnutetumf Bbahm^Ius. kal. p. 58. 187. 
Coccinella tmpnnctata, Hbbbst, nat. t. 5, p« 359» Tar. 1. pi. 58. f. 18. 
Cocdnella glo6oêa, Schubio. p. 151. Tar. c. 
CoceitteUa hêmuphteHea^ ScaBAin, Faun. boîc. 1. p. 462. var. t. 
CocdnéUa ^^-punctaiOf Bbabh, Bemerk in Xfalurf. t« 29, p. 143. 14. 

t La première ou la basilaire. 

Coteimlla fhhoêa^ Illio. 1. c. Tar. 7. <— Lara. 1. c. Tar. e et J. — Soiom. I. c. var. 7 
— GTLLBao. 1. c. Tar. c. -^ Stim. Sjn. t. 4. p. 390. var. 7. 

» La deuxième ou rinteme de la première rangée transrersale. 

Var. C. Ecusson^ mit contolorej soU noirâtre. Elyircs marquées c^- 
cune de deux points noirs ou obscurs. 
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X Les premier et deauéme. 
Coccinella é-nùtata^ Fabb. liant. 1. p, 56. 29. — /d. Eot. lyst. 1. 275. 34. — Id. Syst. 

el. 1. 363. 45. -^ Gmbl. C. Lns. Syst. oat. 1. p. 1647. 64. — : Dt ViLt. G. Lirn. 

Eotom. t. 4. p. 241. — OuT.Eocyc. méth. t. 6. p. 56. 40. — Hbbbst^ Nat. t. 5. 

p. 370. 98. — PAïa. Eot. germ. p. 378r34. 
Coccinella globosa^ Schnbid. Mag. p. 378. 34. — Illig. Mag. t. i. p. 398. 45. 

{A Les premier et troisième. 
V Les premier et quatrième. 

Coccinella globosa^ Illig. Kxf. preass. p. 470. var. $. — Sgbobrb* l. c.Tar»^ (ea ex- 
cluant la synonymie). — Cyllino. 1. c. Tar. d et e. 

Coccinella meridionaliSf Pabbbts, Dbj. in Collect. 
Ç Les quatrième et neuTiéme. 

Coccinella globosa^ Scbmbid. Mag. p. 151. var. C. altéra var. -. ^ ■ i pC A 

Les onzième et douzième, parfois unis transversalement. 
. n Disposés suivant d'autres combinaisons* 

Yar. D. Ecusson^ soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
cune de trois points noirs ou obscurs. 
p Les premier, deuxième et troisième* 
9 Les premier, deuxième et quatrième. 
T Les premier, quatrième et neuvième, 
u Les quatrième, onzième et douzième : ces deux derniers parfois unis trensver» 

salement. 
f Suivant d'autres combinaisons. 

Yar. E. Ecusson soit concotore^ soit noirâtre. Elytres marquies tka- 
cune de quatre points noirs ou obscurs. 

X Les premier, deuxième, troisième et quatrième, 
u Les premier, deuxième, quatrième et neuvième. 
Coednella paluttrit, Dibl,Dbj. in Goilect. 

aa Les premier, quatrième, cinquième el neuvième : les quatrième et cinquième par- 
fois unis transversalement. 

Coccinella globoia^ GTUimi. 1. c. var./. 
f^ Les premier, quatrième, huitième et neuvième* 
Y7 Les premier, quatrième, neuvième et dixième. 
a Les premier, ^atrième, onsîéme et douzième : ces deux derniers parfois unis 

transversalement. 
Il Suivant d'autres combinaisons. 

Yar. F. Ecusson soit concohre^ soii noirâtre. Elytres marquées chacune 
de cinq points noirs ou obscurs. 
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«c Les premier» deuxîéiDe, troisième, quatrième et cinquième : ces deux de raie ri 
parfois unis transversalement. 

riti Les premier, deuxième, quatrième, cinquième et septième. 

16 Les premier, deuxième, quatrième, huitième et ueuvième. 

u Les premier, quatrième, cinquième, septième et neuvième. 

XX Les premier, quatrième, neurième, onzième et douzième : ces deux derniers par- 
fois unis transrertalement. 

XX Disposés suivant d^autres combinaisons. 

Yar. G. Ecussan soit concolore^ soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
cune de six points noirs ou obscurs. 

pLp. Les premier, deuxième, troisième, quatrième, cinquième et neuvième : les qua- 
trième et cinquième parfois uoi» transversalement. 

w Les premier, deuxième, quatrième, cinquième, septième et neuvième : les qua- 
trième et cinquième parfois unis transversalement. 

K Les premier, quatrième, cinquième, septième, huitième et neuvième : les qua- 
trième et cinquième parfois unis transversalement. 

00 Les premier, quatrième, cinquième, ^huitième, neuvième et dixième. 

mr Les premier, quatrième, cinquième, neuvième, onzième et douzième : «es deux 
derniers parfois unis transversalement. 

pp Lès premier, quatrième, huitième, neuvième, dixième et onzième. 

aa Disposés suivant d'autres combinaisons. 

Yar. H. Ecusson 4oit concolore^ soit noirâtre. Elytres marquées cha- 
cune de sept points noirs ou obscurs. 

TT Les premier, deuxièsse, troisième, quatrième, cinquième, huitième et neuvième. 

vu Les premier, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième et dixième. 

tfff Les premier, quatrième, cinquième, huitième, neuvième, dixième et onzième. 

XX Disposés suivant d'autres combinaisons. 
Coccinella globota^ Stspb. Sjn. t. 4. p. 390. var. ^. 

Yar. I. Ecusson soit concohre^ soit noirâtre. Elytres offrant chêcune 
huit points noirs. 

wtù Les premier, deuxième, quatrième, cinquième, sixième, huitième, neuvième et 

dixième, 
a. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième, neuvième et 

dixième : les-quatrième et cinquième parfois unis transversalement, 
h. Les premier, quatrième, cinquième, sixième, huitième» neurième, dixième et ou- 

zième : les quatrième et cinquième parfois unis transversalement, 
c. Disposés suivant d'autres combinaisons. 
Coccineiia globosOf Stcpb. Sjn. t, 4. p. 390. var. i. 

Yar. J. Ecusson sait concolore, soit noirâtre. Elytres offrant chacune 
neuf points noirs. 
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u. Lef qaalriéme elcinquîème — huîiièmeetneufième — onsièae et douième. 
Coceinella hernUpheHea^ ScmuHK, Faun. boic. p, 461. var. t. 

Yar. N. Ecusson sotl eâneolare^ s&ii noiréUre. Efytres marquées cha- 
cune de dix à doute points noirs ou obscwSf dont tous ceux dune ou de 
plusieurs rangées sont unis transversalement. 

T. Lm quatrième et dnqaîéme, et hnitième, neoyiéme et daîéme. 
Coceinelh M-fwoiclala, Lmi. Faon. tnec. p. 187. 487. — W. Syst. aaL 1. 583. 88. — 

Scop. Eut. carn. p. 77. «39. — BTull. Faun. ins. Fridr. p. 6. 55. — W. Zool. D. 

prodr. p. 67. 655, — Fooaca. Eol. par. p. 146. Il; — Gmel. C. LiHrf. Syst. nat. 1". 

1655. 28. — Da Vill. C. Lwh. Entom. 1. p. 104. 96. — ScauA, Journ. I. c. — 

OuT. Encyc. mélh. t. 6. p. 68. 90. — BaABv, Bemerk. tu Nalurf. t. «9. p. 148. 14. 
La Co€einelU rayée, Giorra. Hiit. t. 1. p. 3<6. 11. 

Cœdnettagioboêa, Sawaio. Mag. I. c. rar. f. obt. — Stbfh. Syn. t. 4. p. 590. Tar. i. 
CoecinelUi hmiipAmeo, ScBaàai, Faun. boic. p. 461. tar. ç. 

z. Les hmdèmey DeoTÎème et dixième. 
Coednellahemisphenca, ScBaiaca, Faom. boic. 1. p. 480. 474. Tar. «. 

y. Les quatrièmef cioquième» sixième* ^ et les huitième et neuvième. 

s. Les quatrième, cinquième, sixième, — et les huitième, neuvième et dixième. 
CocekiMUa S4-^i«dara, Da Gaxa, Mem. I. 5. p. 581. 14. — RiTs.Gen. et Spee. p. 17K 

1118. 
CocdJteUa ghboia, Illio. L c. var. t. — LAxa. I. c. tar. /. — Scbobiiu. I. c. var. ». — 

Gtllisb. 1. c. var. o. 

aa. Les septième, quatrième, cinquième, sixième, et les huitième, ncurième, dixième. 

bb. Les quatrième, cinquième, sixième, — les septième» huitième^ neurième, dixième, 

— les onaième et douzième. 

ce. Le quatrième avec l'ècusson, — - les cinquième et sixième. — le septième avec 
son pareil de l'autre élytre, — les huitième, neurième et dixième, etc. 

Cocdifeiia impunetatût Saaasr, Nat. t. 5. p. 560. pi. 58. f. 19. var. 3. 

dd. Les troisième» premier, deuxième,— les septième^ quatrième, cinquième, sixième, 

— les huitième, neuvième, dixième, — les onzième, douzième, etc. 

Var. 0. Ecusson soit concolore^ soit noir ou noirâtre. Elytres offrant 
les points noirs de chaque rangée unis transversalement. 
CoeeinelUt glotosa, Srara. Syn. t. 4. p. 890. var. fA. 

Tar. P. Ecusson soit concolore, soit noirâtre. Elytres marquées chacune 
de dix à douze points noirs^ au moins en partie unis transversalement et 
longUudinalement: 

Obè. Ces liaisons forment les dessins les plus variés : ainsi quelqueroîs les qua- 
trième, cinquième et sixième, réunis en bande, se lient par les points intermé- 
diaires aux huitième, neuvième et dixième, et celui-ci aux deux deruien; d*aolres 
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fois, les leptième, quatrième, doquiéme, tixièiiie, dixième, neuvième, huitième, 
onzième et douiième soot liés presque en forme d'S, clc elc. 
Coccinella ti-punctata-obscurOf De G»ib, Hem. l. 5. p. 380. 13. — RàTi. Gen.ctSpec. 

p. 170. 1117. 
Cocetnella ^^punctaia^ Ro««, FauD. elr. «. p. 66. 164. — /</. cd. Helvt. 1. 70. 164. 
CoedMlla impunetata, Hibbst, NaU t. 5. p. 361. var. 4. 
Cocebtdta hemisphœriea, Soibavck, Faon boio. 1. 1. p. 461 . Tar. C ot 6. 
Coednelh ghbota^ Gtllssi. loa. suec. t. 4« p. 190. var. m et n. — Stepu. Sjn. t. 4. 

p. 390. Tar. X. 
CçcdwUa conflua^ Membste. Dbj. in CoUect. 

Yar. Q. Points noirs des ilyires dilatés et unis de telle sorte que fitat 
normal n'est plus reconnaissabtè j et que les élytres paraissent noires 
ou iun noir hrun^ parsemées de taches d^un fauve rouge* 

(U>ceitt0lla globota^ Illio. 1. c. var. x. •— Late. l, c. Tar, 7. — ScnoERH. I. c. var. x. — 
Gtllshh. l. c. var. p. 

Yar. R. Elytres noires^ marquées de quatre, trois, deux ou même une 
seule tache iun fauve rouge. 

Obi. Cei taches correspondent généralement k t'espace compris, dans l'état normol, 
entre les deuxième, quatrième et septième points noirs et la suture, d'une part, — 
k celui qui existe entre la rangée des huitième, neuvième, dixième, et celle des 
oniième et douzième, — et entre celle-ci et l'extrémité. La partie apicale est 
ordinairement celle qui persiste le plus é conserver la couleur foncière. 

Cœeinain hœmorrhoidaliif Fase. Geo. ins. mant. p« 218. 43-44« » itf. Spec. 1. p. 104. 

59. — /d. Mant. 1. p. 60. 82. — id. Eut. syst I. p. 287. 97. -^ U, Syst. el. 1. 379. 

125. — Gmel. c. LinR. SjsU nat. 1. p. 1660. 130. — De Vill. G. Lirm. Entom. i, 

p 114. 60, et t. 4. p. 239. — Oliv. Encycl. méth. t. 6. p. 74. 112. — Paez. Eut. 

germ, p. 147. 56. 
CoceineUa globosa^ Scosmd. Mag. p. 152. var. g. —Pâte. Faun. suec. t. 2. p. 12. 12. 

var. ^. — Illig. 1. c. var. X et fx. — Late. 1. c. var. ^ et /. — Schoirh. Syn. ins. 2. 

p. 155. var. X et{A. — Gtllevb. I. c. p. 191. var. 9 et r. ^ Stbpb. S70. t. 4 p. 390. 

var. V. 
CoceineUa impmctata^ Hxbbst. Nat. t. 5. p. 363. Tar. 7. pi. 58. f. 20. 

Long. (r0034à0"0045(i ]/2à 2*). Larg. O^'OOdl à O^'OOSG (i 2/5 à 1 2/5'}. 

Corps subhémisphérique ; subarrondi dans la partie postérieure des 
élylres; assez régulièrement convexe; brièvement pubescent; d*un 
fauve rouge, d'un rouge fauve ou d'un fauve jaune, en dessus. Tête 
9iibperpendiculaire ; poinlillée ; parfois marquée sur le vertex d'une 
tache nébuleuse ou obscure. Extrémité des mandibules eiyeuœ, noirs : 
ceux-ci peu ou point échancrés. Antennes et Palpes d^un fauve rouge. 
Prothorax échaocré en devant, avec la partie postérieure de cette 
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une larve doal le corps, composé de douze anneaux, non compris la 
tète, est hérissé d'épines. Celte larve, à l'aide de ses mandibules mulli- 
dentées, sillonne le paranchyme des feuilles,, et m'a paru le manger 
en partie, au lieu de se borner à en exprimer le jus. Elle croît rapi- 
dement, change plusieurs fois de peau, parvient en moins d'un mois 
à l'état de nymphe, et six ou huit jours plus tard, selon les circons- 
tances, à celui d'insecte parfait. Ce dernier a le même genre de vie 
que la larve : on le trouve souvent, comme elle, sur les feuilles, ou, 
dans les moments de repos, k l'extrémité des rameaux des plantes. 
Ses ailes sont quelquefois en partie avortées, mais ce n'est point une 
règle générale, comme le prétend l'écrivain genevois. Cet auteur se 
trompe également en disant qu il y a plus de </^ que de 2 ; que celles-ci 
ont les élytres d'une seule couleur, et qu'on ne trouve point d'inter- 
médiaires entre les individus à étuis sans taches et ceux dont les élytres 
sont marquées de nombreux points noirs. Les variétés indiquées ci- 
dessus répondent suffisamment à cette assertion. 

M. L. Redtenbacher (1) a réservé le nom générique de Cynegêtis^ 
Chevrolat (2), à des Epilacbniens différents des précédents par quel- 
ques parties buccales et par les ongles. Ces derniers, au lieu d'avoir 
chacun de leurs crochets bifides ou munis d'une dent prolongée au 
moins jusqu'à la moitié de leur longueur, n'ont au côté interne de 
chaque crochet qu'une dent basilaire très-courte. 

A ce genre appartient une espèce d'Allemagne très-iapprochée par 
le faciès de la L. globosa* Je me bornerai à en donner une courte des- 
cription, n'ayant pas connaissance qu'elle ait été prise en France. 

C. imponctala ; Lnm. OvcUaire^ subacuminie poslirieuremeni ; gih- 
beuse et pubescenfe en dessus; aptère. Tête noire. Elytres dun rouge de 
sanguine^ soit unicolores^ soit avec quelques taches punctiformes d!un brun 
noirj libres ou unies* 

Coeeinella impunciata^ Limr. Syst. Dat. 1. p. B79. 4. ^ Fabr. Sjst. ent. p. 79. 4. — Id. 
Spee. ins. «. p. 93. 4. — W. Maot. «. p 53. 6. *- W. Ent. lysl. 1. p. «67. 9. — 
U. Syst. cl. 1. p. 358. 14. — Mollis, Zool. D. prodr. p. 65. 6i5. ^ Goszi, Eol. 
BeyU'. I. p. 216. 4. — Soirark, Eduis. p. 50. 93. — Gmel; G. Liim. Syfl. nat. 1. 
p. «645. 4. — Db VttL. C. LwN. E^lom. i. p. 91. «. — Maettr, Ent. pi. «3. Gg. 20. 

— Panz. FauD. germ. 36. 4. ^^fd. Eut. germ. addend. p. 368. 3. — Id. Index, p. 110. 
~ ScBOENn. Sjm. ins. 2. p. 153. 12. — Audouiv, Dict. class. d'hiit. Dit. t. 4. p. 256* 

— GTLLBini. Int. suée. f. 1. p. 29. 187. — Stkpb. Syn. t. 4. p. 390. 32. 

(1) Tentam. p. 13. 

(3) Diction. unÎTertel d'bUt. nat. d. par Ch. d*0rbignj, t. 4, p. 43, et t. 4, p. 523. 
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C occineUa /JUNCiinn, Herbst, Arcli. p. 161. 40. pi. 43. £g. 14, g. h. — Id. trad.fr. 

p. 97. 3. pi. 3. fig. 14, g, b. — Gjiel, C. Liirv. Syst. nal. 1. p. 1658. ISl,]— Olit. 

Uncjc. mélh. t. 6. p. 84. 1t. 
CoceinHla aptera. Pâte. Faiin. taec. 2. p. 11. 1 1. — Steph. Calai. 238. 239. 
Cynegerit impunetatOt Stipb. Man. 317. p. 2504. «- Chxvbolat, ùi Dict. uoiv. d'iiist* 

nat. t. 4. p. 523. ^ Rbdtens. Tent. p. 29. — Id. m Germar's Zeitsch. (. 5 p. 132* 

Long. 0",C033 à ©"".OOAS (1 1/2 à 2'), 

Le prolhorax a le plus souvent une tache noire stir le disque, et 
parfois, mais rarement, une autre moins marquée, de chaque cAté, 
près des bords latéraux. Les élylres, souvent unicolorcs, présentent 
parfois deux taches noires communes aux deux étuis : Tune sculel- 
laire : l'autre, ovalaire ou en triangle renversé, vers le milieu de la 
longueur» et chacune en outre nne à cinq de la même couleur : la 
première un peu au-dessous du milieu de la base : la deuxième, gé- 
néralement la plus grosse, ordinairement subquadrangulaire, quel- 
quefois triangulaire ou irrégulière, aux deut cinquièmes de la lon- 
gueur, placée presque sur le disque, mais plus rapprochée de la 
suture que du bord extérieur : la troisième, petite, sublinéaire ou 
elliptique, assez voisine du bord externe, au quart de la longueur : là 
quatrième, im peu moins petite, à la même distance du bord externe 
que la précédente, k la moitié de la longueur : la cinquième, souvent 
nulle ou peu distincte, située près de la suture» un peu après la se- 
conde tache suturale. La première ou la deuxième de ces taches, 
puis la troisième, sont celles qui se montrent le plus généralement : 
la quatrième, et surtout la cinquième, sont plus inconstantes. QueU 
quefois non seulement elles sont toutes marquées» mais elles se pré- 
sentent dilatées et liées les unes aux autres. Ainsi la suturaTe pos- 
térieure s'unit parfois avec la deuxième ou discale. D'autres fois, les 
cinquième, quatrième, troisième et première, composent une chaîne 
noueuse prolongée depuis la Base jusqu'à la suture : dans cette cir- 
constance, la tache scutellaire se prolonge ordinairement en forme 
dé bordure soturale rétrécie, jusqu'à la communale postérieure. J'ai 
vu dans quelques collections ces individus à élytres tachées de noir 
Inscrits sous le nom de Coccinella palusirisj Zuegl.; mais ils portent 
plus généralement celui de Cocc» elata^ Pallas et Zuloler. 
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SECONDE FAMILLE. 
I^B« ACTXNlBMft* 

' CABAGTÈRBs. Efytres non slriément ponctuées, n'offrant à peu près v 
]a base que la largeur du prothorax à sa partie postérieure; médio- 
crement ou faiblement convexes sur le dos; souvent obtuses pos- 
térieurement. Yeux généralement obloogs, parallèles, presque en 
droite ligne ou faiblement arqués au bord interne. 

Les antennes de ces insectes sont le plus souvent insérées à nu - 
quelquefois cependant, comme dans les Platynaspes, leur base est 
voilée par les joues qui se sont unies à l'épistome pour constituer un 
chaperon; elles sont rarement composées de onze articles; ordinai- 
rement elles ne paraissent en avoir que dix, ou quelquefois même 
moins, dont les trois derniers forment une massue ordinairement 
renflée d'une manière progressive , et tronquée ou obtuse à Texlré- 
mité. Les mandibules sont cornées, bifides. Les mâchoires sont habi- 
tuellement plus ou moins coriaces, divisées en deux lobes gréJes. Les 
palpes labiaux sont courts, à dernier article conique ou rapproché de 
cette forme. Le prothorax est échancré en devant, ou plutôt bissi- 
nueusement .tronqué, avec la partie médiaire de cette échancrure 
faiblement arquée et plus avancée que les angles quand l'insecte est 
vu perpendiculairement en dessus'; ses côtés sont peu arqués ; ses 
angles postérieurs assex prononcés. Les élytres ne sont également 
pas émoussées ou le sont à peine aux angles huméraux, c'est-à-dire 
aux angles externes de leur base ; elles sont munies latéralement 
d'un rebord étroit, graduellement affaibli en se rapprochant de 
l'extrémité ; leur repli est parfois creusé de fossettes, et quelquefois 
brusquement rétréci après les hanches postérieures, mais le plus sou- 
vent il diminue subgraduellement de largeur sur les côtés du ventre 
de telle sorte toutefois que ses deux bords semblent se confondre en 
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d autres, 1 espèce de filet ou de relief qui limite ces plaques remonte 
visiblement jusqu'à Tépimêre. Tantôt elles atteignent le bord posté- 
rieur de l'arceau, et forment alors une sorte de demi-cercle, soit 
obtus, soit plus ou moins régulier ; Untôt elles se réduisent à un arc 
qui parfois n'atteint pas la moitié de la longueur de la partie sck- 
mentaire qui le porte. f b 
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Les Seymoiens ioal lei SécQripftlpes de la plut pettle taiUe. L»ur 
corpi peu convexe, Um élytres aouTeni obluseg k l'eitrèmilé el e'eioA- 
dâot pas 00 eicédant à peine k largeur du prolborax, leur dottneiii nik 
faciès partkttlier qui les rend aisément reconnaissables. Tootefoia^ 
malgré Fair de bmille qu'on ne peut leur refuser^ lorsqu'on les exa- 
mine en détail, on ne tarde pas à reconnaître eu en dea diSftreeees 
plus ou moins importantes qui modifient faspect qu'ils présentent. 
Ainsi les Nomies, par le rétrécissement de leur proUioraXi se rap- 
prochent évidemment àeê Trkhosomides précédents, tandis que les 
Rhizobies, par leur corps plus ovalaire ou subelliptique» par leur^ 
antennes plus allongées, semblent eonduire naturellenNAt atu Coc- 
ciduliens. 

Malgré Texignité de leur taille, ces insectes sont entotnopkages 
dans toutes les périodes de leur vie active. Leurs larves connues sont 
aphidipbages. Par la forme do corps, elles ont de l'analogie avec 
celles des Sécuripalpes précédents ; mais, an lien d'être armées d'à* 
pines, elles sont hérissées d'une sorte de dovet floconneiuc. De là les 
noms de Hériss&n$ blancs^ de Barbets bkmcê^ sous lesqnete les avail 
désignées Réaumnr (1), qui le premier aoos a donné des détails svr 
leur 6gure et sur leur genre de vie. Ces tooffes cotonneuses on pelu- 
cheuses sont disposées sur six rangées longitudinales, et naissent du 
sein de petites fossettes, an lien d'être portées par des tobercules. La 
plupart sont courbées en arriére à leur extrémité ;^ les antérieures de 
prothorax seules retombent en devant, comme le poli stfr la tèCe de 
nos caniches. Ces toufles ont peu desoKdlté ; il seffit de passer le doigt 
sur l'insecte pour lui enlever sa toison ; ainsi dépenlllé, le petit atitoal 
se trouve réduit & un volume extgu^ et son corps dénudé laisse Appa- 
raître sa couleur naturelle, qui est généralement d'un vert tendre, à 
part la tète qui est brunâtre. Mais la larve ne reste pas longtemps 
exposée ainsi aux injures de l'air, aux outrages de ses ennemis; un 
quart d'heure s'est à peine écoulé que sa peau commence à se couvrir 
d'une efflorescence blanchfttre; au bout de deux heures, les touffes 
naissantes sont déjà très-distinctes, et en douze heures elles ont acquis 
à peu près leur longueur ordinaire, seulement elles sont générale- 
ment moins floconneuses (2). Ces larves parcourent les feuilles ou les 



Cl) Mén. U ^. p. 596^04. pU 51. fig. 20, larre; 21, larre groisie; tS» Um dé- 
poaUlée de let touffes; a3etS4»Unre dénudée et de potilioos différeotet; 36, Urre 
revêtue d'une oouTeile toison après avoir été dénudée ; 28, ins. parfait ; 89), /d. frosn. 

(S) Ces filaments ne sont pas fermés d*une seule pièce, comme le jane des oumni- 
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rameaux des arbres iafestés de pucerons et en font un affreux car- 
nage. En quinze jours à trois semaines elles parviennent k leur gros- 
seur ttormale et se changent en nymphe. Celle-ci, comme celle de la 
plupart des autres Sécuripalpes, reste collée, par son exlrémité pos- 
térieure, au végétal sur lequel elle a vécu, et montre la majeure 
partie du dos de l'abdomen protégée par la dépouille chiffonnée de 
la larve. Au bout de peu de jours de cet état de transition, paraît Tin- 
secte parfait. Tels sont les détails donnés par Réaumur, détails dont 
M. Romand (i) et nous-mëme avons eu l'occasion de confirmer la 
justesse. 

Les Scymniens, comme tous les Coléoptèies chasseurs, sont doués 
d'une assez grande agilité ; cependant quand un danger pressant les 
menace, ils simulent quelquefois l'état de mort pour lui échapper ; 
mais si la chaleur est forte, si le soleil est ardent, ils cherchent plus 
volontiers dans le secours de leurs ailes un salut plus assuré. La plu- 
part de ces petits animaux ont des élytres noires, ordinairement pa- 
rées de taches rouges, dont l'étendue ou le nombre varient quelque- 
fois dans la même espèce, au point d'en rendre la détermination diffi- 
cile. Les <^ offrent souvent en outre, sur la tète, sur une partie du 
prothorax et des pieds, une coloration différente de celle des 9 ; mais 
ils présentent dans le cinquième arceau ventral et dans les ongles des 
moyens de distinction généralement moins équivoques ou plus cer- 
tains. Chez les 9 , les ongles ont à la base interne de chaque crochet 
une dent plus ou moins restreinte ; chez les </*, cette dent a en général 
un tel développement que chaque crochet semble formé de deux 
branches, dont Tinterne plus courte. 
Nous diviserons les Scymniens de la manière suivante : 

, Brmekeg, 

cachées k la bâte par les Joues qai se sont unies à répistome 
Dour contUtuer a^ec Iqi un chaperon en demi-cercle, pro- 

Antennet ^°^^ '"'* ^^ ^^"'' ^^ semblent à moitié coupés en deux 

parties Platthashaisks. 

F insérées à découvert. Joues distinctes de l'épistome. Yeux 

\ entiers ScnuHAnu. 



féres, ni d'espèces de cornets enchftssés les uns dans les autres, comme le duTet des 
mêmes animaux, ils paraissent composés de gouileletles agglutinées qui s'échappent des 
petites ouvertures de la peau. Sous le rapport de la consistance, ils ont du rapport 
avec les aigrettes soyeuses des Eriophores, plantes des prés humides, appartenant à la 
fiimifle des Cjpéracées, ou plttt6t arec le duvet dont le corps de certains pucerons eet 
courert. 

{i) GuériQ^MéaeYÎlIe, fconog, du Régne anim. p. StS, 



^ 
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Peut-être serait-il utile d'indiquer ici» dans le cas où quelque jour 
elle serait prise eu France^ une espèce singulière de Trichosomide 
qui doit consliluer une branche particulière dans cette famille, qu'elle 
semble destinée k lier à la précédente. Par ses élytres notablement 
plus larges en devant que le protborax, et arrondies aux épaules, elle 
se rapproche des Epilachniens ; mais elle se rattache aux Scymniens 
par ses mandibules, par la forme de ses yeux, le peu de développe- 
ment de ses antennes, la faible convexité de son corps et la courbe 
très-obtuse de l'extrémité de ses élytres. 

Elle forcerait à modifier de la manière suivante les caractères que 
nous avons donnés de cette famille. 

Elytres doo striément ponctuées; n'offrant ordinairement k la l>ase que la largeur 
du prothorax k sa partie postérieure (quelquefois plus larges» mais alors peu couTexcs 
et obtuses k Textrémilé). 

Cest ainsi que souvent nous négligeons de généraliser davantage 
les caractères indiqués pour nos divisions des Coléoptères de France, 
pour en rendre la classification plus fieicile. D'ailleurs, tant qu'on ne 
connaîtra pas tous les insectes (et peut-on se flatler de les pouvoir 
jamais connaître tous I ) quelle que soit l'étendue du champ qu'on 
exploite, des travaux auxquels on se livre, on sera toujours exposé à 
voir des découvertes nouvelle^ rendre nos méthodes insuffisantes ou 
incomplètes, témoigner de l'imperfection des œuvres de l'homme, et. 
nous foire presque regretter la désespérante variété que la nature a 
déployée dans les siennes. 

A la tète des Scymniens se présenterait donc la branche des No- 
MiAiRss, facilement caractérisée par son prothorax rétréci postérieu- 
rement et notablement plus étroit que les élytres, qui sont arrondies 
aux épaules. 

Cette branche comprendrait le 

Genre Nomius, Nomib; IHob. 

(iVomiaif, Dommjibologique.) 

CAEAcriRBS. A ceux indiqués ci-dessus on peut ajouter : Antennes 
paraissant n'avoir que huit articles, dont les trois derniers forment 
une massue d'une grosseur presque uniforme. Èpistome en demi- 
hexagone. Repli des élytres graduellement rétréci, creusé de fossettes. 
Plaques abdominales complètes ; en are n'atteignant pas la moitié de 
l'arceau. 
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1. M. craenteliui; inéd. Ovalaire; pubeseeni et faiblement convexe 
en denus. Prothorax notr, bordé de rouge obscur à ses bords antérieur et 
latéraux. Eh[tres subparallèles^ obtusémeniarrûnàies à t extrémité : soit 
étun rouge foncé, parées de sept taches noires, la plupart urnes et formant 
une ligne noueuse ou à quatre branches, deux internes et deux kkérales : 
soit noires j avec quelques taches et une partie du bord externe^ fun rouge 
foncé, 

^ Cinquième arceau Tentral coupé eu arc rentrant. 

9 CSaquième arceau ventral coupé en ligno droite. 

Atat hoamal. Vrothorax noir, avec les bords antérieur et latéraux 
d*un rouge obscur. Elytres d'un rouge foncé, parées d'une tache ter- 
minale noîre^ et d'une ligne longitudinale noueuse, paraissant formée 
de six taches de même couleur, liées ensemble : la première, subar- 
rondie, unie à la base, située au cAté interne du sommet du calus hu- 
merai : la deuxième, oblongue, formant au côté interne un rameau 
terminé aux deux septièmes de la longueur et presque uni à la sntore : 
la troisième, subarrondie, formant une nodonlé du eàîé externe dont 
elle reste distante de la moitié de sa largeur : la troisième, sur le 
dlsqne, aux quatre s^tièmea de la longueur, directement Kée avec 
celle du cains : les cinquième et sixième placées aux deux tiers, for^ 
mant deux branches divergentes : la cinqnième, oblique, postéîrienre- 
ment liée à la suture, parfois détachée de la quatrième: la sixième, 
subarrondie, plus voisine du bord externe que la troisième : la sep- 
tième terminale, ordinairement isolée. 

Variations des Eljrtret, 

hu taches se dila&eot parfois de teU« sorte que les éâytns sanbleot BoireaaTeç trois 
tadies et le moitié ou les deux tiers du bord esterne d'ua rooge foocè. Les t«cbes rooges 
•ont situées : It première k côté de l'écussoa : la seconde, sobarroodîe, uo peu moins 
▼oisine de la suture, presque à la moitié de la longueur t la troisième, irrégulière, plus 
grande, au dcTsnt de la tache terminale. La bordure externe part de la moitié de la 
base, Be dilate au côté externe, Tis-i-TÎs la deuxième tache, et s'efface peu après ceUe 
dilatation. 

Obs. Peut-être quelquefois les taches noires indiquées dans l'état normal sont-elles 
en grande partie isolées; peut-être sont-elles, ches d'autres individus, plus éten- 
dues encore que dans la Tsriété ci-dessus ; mais nous n'a?OQs pas eu l'occasion 
de TOir des exemples de ces Tariations. 

Scjrmnus erueniatus^ Mus. de Berlin. 

Lony. 0»,004i (l 7/8*). — Lar^. 0^,002f (1 \f^). 
Corps subparallèle, arrondi en devant, obtus à l'extrémité; pubes- 
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cent et iaiblemeat conYe&e eo dessus. TéU subperpendiculaire ; poin- 
tillée ; brune» avec le labre et les mandibules d'un rouge lestacé. 
Palpts maxillaires de même couleur. Jnlennes ordinairement 'plus 
foncées ou un peu obscures. Proiharax arrondi aux angles de devant; 
rétréci sur les cAlés, à partir du milieu de la longueur; à angles pos- 
térieurs très»ouver(s ; en arc dirigé eu arrière à la base ; médiocrement 
convexe en dessus; poiolillé; brun ou noirAtre, avec les bords anté- 
rieur et latéraux d'un fouge obscur. Ecusson assez grand ; en triangle 
subrectangulaire; obscur, Elyires arrondies aux épaules; d'un tiers 
plus larges sur les côtés de celles-ci que le prolhorax à sa partie pos- 
térieure ; subparallèles ou faiblement courbées sur les côtés jusqu'aux 
cinq septièmes de leur longueur; très-obtusément arrondies à l'extré- 
mité ; faiblement convexes sur le dos, subconvexement déclives sur 
les^côtés et postérieurement; densement et moins finement pointillées 
que le prothorax ; colorées et peintes comme il a été dit Desioui du 
corps d*un brun de poix sur la poitrine, d'un rouge brun ou brunAtre 
sur le ventre. Pieds comprimés; d'un rouge testacé souvent foncé, 
avec les cuisses plus obscures. 

Cette espèce a été découverte, il y a peu d'années, dans les environs 
de Berlin, et trouvée assex abondamment sous des écorces de pins; 
depuis elle est devenue très-rare. Elle m'a été envoyée par MM. Dorhn 
et Schaum ; {e l'ai reçue en communication de M. Apeti, et l'ai 
vue dans diverses autres collections* 

niEMIÊR? BRANCBC. 
LES PLATYNASP1A1BB& 

cABAcriass. Antennes cachées à la base par les joues, qui se sont 
uniesà l'épistome pour constituer avec lui un chaperon en demi-cercle 
prolongé sur les yeux, qui semblent k moitié coupés en deux parties. 

Cette branche comprend le genre suivant : 

Genre Platpiaspis^ Plattitaspe; Redtenb. (1). 

(nXaTÙ;, large; doicw, bouclier). 

CAiAcrfaiis. Antennes de onze articles, dont les trois derniers forment 
une massue en triangle renversé. MandihnUs à lobes entiers : l'interne 

(I) Teatam. p. tl. 
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plus grêle, rétréci en pointe à Fextrémlté, arqaé «ar l'ialeroe. lUpU 
des élytres creurt de fossettes et brmqueoient rétréci après les cuisses 
postérieures. Plaques abdominales terminales, incomplètes ou oblitérées 
au eété externe. Jambes arquées sur l'arête. 

1. P. villcMa; FotacB. Brtivement avale ^ abUue pasUrieuremeni ; 
médiocrement convexe^ noire et jmbescenie en desiuSé Etytra parées duh 
cune de deux taches ou points dun rouge faune^ placés fun après tauire 
sur le mitieu de ceUes-ei : Tantérieur^ arrondi^ plus grande occupant du 
quart à la moitié de la longueur : Vautre^ un peu obKque, des trois quarts 
aux cinq sittièmeSj, 

^ Tête rouge. Cuisses de devant d*ua rouge fauve, en totalité ou du 
nioina dans leur moitié, antérieure. Cinquième arceau ventral légè^ 
renient échancré en arc à son bord postérieor. 

% Tête noire. Cuisses de devant d^un rouge fauve, seulement à leur 
extrémité. Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord 
postérieur. 

frAT NOftMAL. Prothorax paré de chaque c6té d'une tache en triangle 
renversé, ou plutôt cTune bordure d*uo rouge jacrne on d*un jaune 
rouge couvrant l'angle de devant jusqu'à la sinuosité de Téchancrure 
antéricure,etgraduellementrétréeiedece point à Tangle postérieur. 
Elytres ornées chacune de deux taches de même couleur : la pre- 
mière, plus grande, arrondie^ occupant depuis le quart jusqu'à la 
moitié ou à peu près de la longueur, presque égale à la moitié de la 
largeur, plus rapproehée de la suture que du bord extérieur : la 
deuxième, plus petite, plus irrégulière, placée sur la même ligne 
longitudinale que la précédente, des trois quarts aux cinq sixièmes 
de hr longueur, au moins aussi voisine de la suture que la première, 
mais plus rapprochée qu'elle do bord externe, par l'eSet du rétrécis- 
sement des étuis. 

Variation* du Prothorax. 

a. Prothorax entièrement noir. 

Cocdnella bistriputtmlata^ Fabr. Eot. syst. 1. p. 288. 105, — Id. S)St. Eleulh. 1. 1. 

p. S8t. 130. -- UEMtr, I«i|ui«. t, 5w p. 381. ISS. -* Il&io. &«(. prann. p. 415. 

6. var. ou — Uzt. p. 52. 6. Tai;. a. -* Scuoshh. U 2. p. 20S. ou — Gtllssii- Ui«. 

saec. t. 4. p. 200. 41. a. 
PUfiptaspii bitUputtulala^ Redtbvb. Teotam. p. 15. ^ Id. in Gbevar's Z«iUcb. 5. 

p. 121. 
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Variations des Elytre» (par défaut). 

Yac. A. Tache antérieure des élytres un peu plus grande que dans Fêtai 
normal^ postérieurement liée avec la suivante, 

Sqfmnus eonfluens^ Gint, loéd. 
Seymnui eoaJuHatus^ Du. io Collect. 

État normal. 

La Coccinelle velue à paina^ Gsorrn. Hist uat. i. p. 332. S3 ( ^ ]. 

Caeeinetlavillosaf Fodrcr. Ent. par. i. p. 149. 82 (9). 

Cocànella A-maculttta^ Rossi, Faun. ctr. 1. 71. I79(î). — W. Mant. 8. p. 86. 25 

(d^?)«— ^<'-ed.HKLw.t.l.p.77.79.— Mabw.EdI brit.p.l67.45(î).clTar.(ç^) 
Coednella A'-gunata, Brâbh, Ins. kal. p. 821. 750. 
Cocâneiia pubeteensf Olit. Encyc. métb. t. 6. p. 81. 141(9). — !d. Ent. t 6. p. 1051 

90. pU 4. f. 49, a, b C 2 ). — Tigrt, Hist. nat. t. 9. p. 58. 
Scjmmu A-pustulatuMf Kugkl. in ScniiiiD. Mag. p. 547. 8 (^). — Pahs. Faao. gem. 

prem. éd. 84. 8 (^. — Id. Krit. RctU. p. 71. — Stuu. S70. t. 4. p. 393. 8, — 

id. Man. p. 318. 2513. 
Coednella biè^iverrucata^ Pari. Ent. gerni» p. 150. 69. — Id. Faao. germ. deux, ed 

84. 8» — BaAU. Bemerk. in Naturf. t. 89. p. 160. 30. — KaTiucu, Enum. in BuUet, 

des nat. de mosc. t. 5. p. 177 ( ?)» ot yar. [^, 
Caecinella Ms^pusiulala^ Illio. Kaef. preuss. p. 415. 6. Tar. P ( 9 )» ^^ ▼^f* 1 (t/'i* "^ 

Patk. Faun. suec. t. 8. p. 5. 1 (^. -^ Latr. Hist. nat. t. 18. p. 58. 6. Tar. ^ ( 9 ), 

et Tar. c Q^). — ScnotirB. Sjn. ios. 8. p. 805. 179, rar. p ( î ) «^ 7 (ç/')- — Walck. 

Faun. par. 119. 33. — Pamx. lod. eotom. p, 113. 19. — Gtllevh. Ini. luee. t. 4. 

p. 200. 41. Tar. 6(9)»etTar.c ((^).*Muls. Lettr.t.8. p. 358.1. 
Caecinella hipuMtulatOf DoMia. Dict. des se. nat. t. 9. p. 493. 
Scynumt 4-iiolafttff» MactaL. ((^), m Dabl, Verz. p. 79* — Du. in Golleet,] «t Gâtai, 

(1837). p. 468. — L. Doroua, Exeurs. entom.p. 118. 766. 
Phaynaipi* bis-biputtuiaia, Ridtuib. 1. c. ¥ar. 

VariaUons des tache» dei Elytres (par coloration). 

Yar. B. Taches des élytres à^un jaune orangé. 

Long. 0"0027 à 0?»0080 (1 1/4 à 1 1/3'). — Lar& 0«0022 à 0,0025 

(làl 1/8'). 

Corps briëvemeDt ovale ; midiocrement ou assez faiblement con- 
vexe, noir et pubcscent, en dessus. — Tête antérieurement en forme 
de chaperon subéchancré ; subperpendiculaire ; pointiUée; d'un rouge 
jaune(^), noire (9). Prothoraa subcurvilinéairement et faiblement 
élargi d'avant en arriére ; trés-étroiiement rebordé sur ses côtés et sur 
ceux de son échancrure antérieure ; en angle à côtés curvilignes, 
trés-ouvert et postérieurement dirigé, à la base ; deux fois aussi lai^e 

siCDRIPALPBS 28 
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à celle-ci que long dans son milieu ; de moitié on un peu plus, moins 
court à celui-ci que sur les côtés; convexe; aussi finement pointillé 
que la tète ; coloré comme il a été dît. Ecusson en triangle plus long 
que large; noir; pointillé. £{y(r«s deux fois et demie à peine aussi 
longues que le prolhorax dans son milieu ; subcuryilinéaires sur les 
e6tés, faiblement plus étroites à la partie posléro-exteme qu'aux 
épaules; obtuses ou très-obtusément arrondies à Textrémilé; médio- 
crement convexes en dessus ; moins finement pointillées que le pro-> 
thorax ; à calus humerai peu sensible ; colorées et peintes comme il a 
été dit. ûeisous du corps pubescent; pointillé ; noir, avec le bord pos-> 
térieur des segments abdominaux parfois étroitement rougeâtre. Pieds 
k cuisses renflées, à jambes arquées ; noirs, avec les genoux au moins, 
les jambes et les tarses d'un rouge Cauve ou d'un fauve rouge. 

Cette espèce paraît habiter toutes les provinces de France et n*ètre 
bien rare nulle part. 

Ohs. Les plaques pectorales occupent la moitié de Tespace longitu- 
dinal compris entre leur bord antérieur et Texlrémité du postpectus. 
Les plaques abdominales forment à leur côlé interne un quart de 
cercle qui se lie au bord postérieur du premier arceau ventral, et qui 
paraît le suivre jusque sur les côtés. 

La var. a est rare en France, surtout dans le Midi. La var. A. a été 
prise en Sardaigne, par M. J. Gêné, de Turin. Je ne sais si elle a été 
trouvée ea France. 

y' DEUXIÈME BRANCHE. 

LES SGYUNIAIBES. 

GAaAcriBBS. Antennes insérées à découvert Yeux entiers. 
Nous les diviserons en deux rameaux : 

Bameaus, 
moins longuemeot prolongées qne la baie da prolhorax ; géné- 
ralement de dix articles, offrant les deux premiers presqae 
confondus ou peu séparés» et œlui de Textrémilé ordinaire- 
menMroo||ué ou obtus« Sgtjhhatxs. 

aussi longuement prolongées que la base du prothorax ; de onxe 
articles : les Jeux premiers distincts Tun de l'autre, les trois 
dernières formant une massue subdentelée au c6té interne : 
celui de Texlrémilé terminé par un angle. Plaques abdomi- 
nales complètes et non terminales. Rhizomatss. 



Antennes S 
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PfiBMIBE BAMBAU. 
IiB« •CTHHIAVBS. 

CABAciiRES. Antennes moins longuement prolongéeéi que la base du 
prothorax ; généralement de dix articles, offrant habituellement les 
deux premiers presque confondus ou peu séparés, et celui de l'extré- 
mité ordinairement tronqué ou obtus. 

Les Scymnîates ont, la plupart, le corps en ovale moins allongé et 
plus obtus postérieurement que les insectes du rameau suivant. Leurs 
antenne^ .ont moins de développement et présentent des articles plus 
serrés et d'une numération souvent difficile. 

Ces petits animaux forment une coupe assez nombreuse, dont les 
espèces offrent entre elles des rapports qu'on ne saurait méconnaître; 
toutefois, malgré les liens qui les unissent, la nature a étaUi dans 
leurs formes des modifications qu'un œil observateur ne tarde pas à 
apercevoir ; mais ces modifications sont si peu sensibles à première 
vue, en raison de la petitesse des individus, que nous continuerons à 
renfermer les Scymniales dans un même genre, en y établissant, 
d*après les caractères fournis par leur anatomie extérieure, des divi- 
sions faites pour rendre l'étude de ces insectes plus facile. 

Gefire Sc/mnus^ Sctmwe; Kuçelann (1). 

(Xxupoç, petit anima], ou plat6t, petit d'un aniflial.) 

CARACTBEES. Maudibulei bifides à l'extrémité. Mâchoires à deux lobes 
grêles. Palpes labiaux courts, à dernier articles coniques. Yeux fai- 
blement arqués au côté interne. 

A. Plaqaes abdominales incomplètes, c'eit-â-dire offrant leur cété ioterne en partie 

oblitéré, on du moins afTaibli et non prolongé, en relief uniformément saillant 

jusqu'à l'épimére du postpectus. 

B. Plaques abdominales aussi distantes dn bord eitériear de l'abdomen (verp le 

point où leur côté externe s'oblitère, o'est-à-dire à peu près vers les deux tien 

postérieurs de l'arceau) que la partie eiteme des hanches peatérieorei (G. 

ieymnus,) 

(1) Neueatcs Msgaatn herausg. t. Schneider, 5« cah. (1794), p. 545. 
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Obt. Les pUques abclqmio«let des espèces de cette coupe sont toujours presque 
terminales ou prolongées au moins jusqu'aux trois quarts de Tarceau Tentral. 
Leur c6té externe est oblitéré Ters les deux tiers dudit arceau, c'est-à-dire que 
de ce point jusqu'à la base on D*en Toit point de vestiges ; chez quelques espèces 
cependant, en regardant à certain jour, on en aperçoit des traces plus on 
moins distinctes, mais qui souvent n'arrivent pas jusqu à L'épimère. 

a. Cuisses et jambes entièrement noires. 

1 . m. nigrlnaa ; Rugbl. Briivemeni ovale ; pubescent ; entièrement 
noir^ moins les antennes et les tarses, qui sont éCun rouge brun. Elytres 
obtusément arrondies postérieurement. 

^ Cinquième arceau venlral très-visiblemenl échancré dans sou 
milieu. 

; Cinquième arceau ventral sans échancrure. 

Coccinella minimal Mou. Zool. D. prodr. p. 65. 613? 

Scumnus nigiinM^ Rocbï.. in Scbnbid. Mag. p. 548. 6. — Pawx. Faun. germ. prem. éd. 
U. 12.— */d. Krit. rev, p. 72. — H«RBST,.Nat. t. 7. p. S44. 8. pi. 116. fig. 8. H. 

— ZXTTBIST. Faun. lapp. p. 439. 1. — Stiph. Syn. t. 4. p. 392. 3. — Id. Man. 
p. 518. 2508. — Beotisb. Tent. p. 17. 2. — Id, in GERMAa's Zeitsch. t. 5. p. 123. 2. 

Coccinella nigrina^ Pakz. Eut. germ. p. 146. 52. — W. Faun, germ. 2* éd. 24. 12. — 
id. Ind. il4.— ;Illio. Kaîf. preuss. p. 413. 1. — Latr. Hîst. nat, L 12. p. 51. 1. — 
ScBOiMB. Syn. ins. 2. p. 207. 190. — Brahm, Bemerk. in Naturf. t. 29. p. 155. 22* 

— DuMÉaiL, Dict. des se. nat. t. 9. p. 493. — Gtllbnb. Ins. suec. t. 4. p. 194. 33. 
Scymnus ater^ Wistmar, in Tbukb. Dissert. acad. IX. p. 105, et éd. gott. p. 115. 
Coccinella morio^ Patx. Faun. Suec. 1. p. 8. 6. 

Long. 0*0022 à 0"°0026 (1 à 1 1/4*). — Larg. 0"0018 à 0^0020 (5/6à7/8'). 

Corps brièvement ovale, obtusément arrondi poslérieurement; mé- 
diocrement convexe^ noir et pubescent, en dessus. Tête Irès-penchée ; 
pointillée; noire, quelquefois rougeftfre sur le labre. Antennes d'ua 
rouge brun. Prothorax subcurvilinéairement et faiblement élargi d'a- 
vant en arrière ; très-étroitement rebordé sur les côlés, sur ceux de 
son échancrure antérieure et moins seosiblement à la base; en angle 
très-ouvert et postérieurement dirigé à cette dernière ; plus de deux 
fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu; d'un quart ou d'un 
tiers moins court à celui-ci que sur les côtés; convexe; noir, légère* 
ment pointillé. Ecusson petit; en triangle curvilignCf plus long que 
large à la base ; noir ; pointillé. Elyires trois fois environ aussi longues 
que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéaires sur les côtés, 
c'estpà-dire faiblement plus larges dans leur milieu, et sensiblement 
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plus étroites postérieurement qu'en devant; obtusément arrondies à 
l'extrémité ; médiocrement convexes en dessus ; moins finement et 
moins superficiellement ponctuées que le prolhorax; chargées d'un 
calus humerai rendu plus saillant par une petite fossette creusée au 
devant de lui; noires; pube&centes. Dessous du corps ponctué; pubes- 
cent ; noir, peu luisant. Mésostemum à peine échancré en arc sur sa 
largeur. Plaques pectorales arquées, occupant à peine le tiers de l'es- 
pace compris entre leur bord antérieur et les hanches postérieures. 
Plaques abdominales presque en demi-cercle incomplet, atteignant ou 
à peu près le bord postérieur du premier arceau ventral. Pieds noirs. 
Cuisses renflées. Tarses d'un rouge brun ou brunâtre. 

Cette espèce est assez commune dans la plupart des provinces de 
la France. On la trouve sur les pins, les chênes, etc. 

Obs. Elle se dislingue facilement du Se. minimus par sa taille et 
surtout par ses plaques pectorales; des autres espèces, par ses élytres, 
ses cuisses et ses jambes toujours noires. 

Le Scymnus ater^ Westman in Thunb. Dissert. acad. IX. p. 105, et éd. 
Gott. 115, rapporté à cette espèce par M. Schoenher, semble s'en 
éloigner par son anus rouge. 

aa. Caiwes ou jambot en partie faaves. 

2. S. pyffmœoft; Fouacn. Brievfsment ovale; pubescent. Elytres et 
abdomen entièrement noirs. Pieds dun rouge jaune {^)\ base des cuisses 
ordinairement obscure ou noire ( $ ). 

^ Tète, antépectnset prothorax, moins une partie noire au devant 
de l'écusson, d'un fauve jaune. Cinquième arceau ventral échancré 
en arc. 

î Tète, prolhorax et anlépectus, noirs. Cinquième arceau ventral 
sans échancrure. 

La Coecinelle velue à taches rouges au coretlet^ Giopm. Hist. I. f . p. 333. 24 {^. 
Coccinellapxj^'na, Foobcr. F.nl. par. i, p. 150. 2« (^. — Dr Vill. C. T.iîi!i Entom. 

1. 1. 115. 66, et l. 4, p. 840. — Dut. Encyc. mélh. t. 6. p. 82. 144 C^^). — Rossi. 

Manl. 1.2. p. 88. 31 (ç^. 
Tritomaflavipes Pàhz. Fauo. gerin. !'«* édit. 2.4(2). 
CoccinelUi parvula, Fabr. Ent. ayst. i. p. 286. 94 (ç/»). — /d. Syst. el. 1. p. 377. 117 

(<^' — Hb»bst, Nalurs. l. 5. p. 392. 128 (</^. — Parz. Ent. germ. p. 146. 54. — 

Id, Faun. germ. 13. 2 (^). — Id, Index, p. 113. — Patk. Faun. suec. t. 2. p. 8. 7. 

* (</0f P ( 9 ). — MARm. Enl. brir. p. 167. 47 (^. — Walcr. Faun. par. 1. p. 1 18. 

*7 («/O. — Olit. Eiitoro. t. 6. p. 1013. 84. pi. 7. fig. 100. f^. — Brahii, Bemerk. in 

Nalurf. U 29. p. 156. 25 (^). — Doniwt, Dicl. dei se. naf, I. 9 p. 493. 
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Scyumuê tericeus^ Kcgei.» m. ScnsEio. Mag. p. 547. 4 (Ç), 

Scymnus coUatis^ Hemst, Nal. t. 7. p. 345. 9. pi. 116. fig. 9, J ((^). 

ScymniiS pubescens, Scbdppbl. iaéd. Hbrbst, Nat. t. 7. p. 342.5. pi. 116.6g. 3. C ( J). 

Coednella fiavipes, Illïo. Kasf. prcuss. p. 413. 3 ( J ).— fABR. Sysl. Eleuth. 1. 1, p. 377* 

115 (9). — Latr. Hist nal. 1. 1«. p. 51. 3 ( J). — ScHomn. Sjn, ius. t. S. p. 207. 

187 (J ). — Paitzer, Index, p. 114 (? ). — Doméril, Dicl. des se. nal. t. 9. p. 495 

(5). — Gtllinh. Ins. «uec. t. 4. p. 197. 37 (J). 
Coccinella flavilabris, Olit. Enlom. t. 6. p. 1041. 82. pi. 7. fig. 98. ( J ), 
Scymnm parvultu (en partie), Rzeteh». Tent. p. 18. 7 (^), -- /d. tji Gerxar's Zcitsch. 

t. 5. p. 123. 7 {J^. 
Scpnnus flatipes^ Rcdtbitb. Tent. p. 17« 6^( ^ ). — Id. in Gerjiae'b Zeitsch. t. 5. p. 123. 

6(2). 

Long. 0",O028 (!'). — Larg. 0«,0017 (3 1/4'). 

Corps brièvement ovale ; médiocrement convexe et peu deusement 
garni d*un duvet cendré, en dessus. Tête subperpendiculaire ; poin- 
tillée; d'un fauve rouge, d'un fauve jaune ou d'un rouge jaune ((^, 
noire, avec le labre d'un fauve jaune (;). Yeux noirs. Antennes et 
Palpes maxillaires d'un rouge jaune. Prolhorax subcurvilinéairement 
d'abord, puis reclilinéaîrement et médiocrement élargi d'avant en 
arriére sur les côtés; étroitement rebordé à ceux-ci et peu distincte- 
ment sur les côtés de la base, mais élaoitement et plus visiblement 
dans le milieu de celle-ci ; en angle trésK>uvert et postérieurement 
dirigé, et à côtés légèrement subcurvilignes à cette dernière; plus de 
deux fois aussi large à la même que long dans son milieu; d'un tiers 
ou plus, moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus ; 
pointillé; d'un fauve rouge ou d*un fauve jaune, avec une sorte de 
tache semi-circulaire noire, liée à la partie médiaire de la base (c/^, 
ou entièrement uoir, avec le rebord interne deç angles de devant quel- 
quefois peu distin^ment rougeâlre(;). Ecusson subcordiforme ou en 
triangle curvilinéairement incourbé à la base des côtés; noir*, poin- 
tillé. Elytres près de trois fois aussi longues que le prolhorax dans son 
milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu'au quart ou au tiers de la 
longueur, subreclilinéairement rétrécies ensuite jusqu'aux quatre 
cinquièmes, subarrondies à l'extrémité, laissant à découvert une par^ 
tie du pygidium; à angle suturai presque recti linéairement ouvert; 
médiocrement convexes sur le dos; chargées d'un calus humerai, 
oblique ou snblongitudinal, assez saillant ; noires ; un peu moins 
finement ponctuées que le prothorax. Dessous du corps entièrement 
noir (?) ou avec l'antépectus d'un fauve jaune (c^) ; ponctué, £siible- 
ment sur le ventre, grossièrement sur les côtés du postpectus et sur 
le mésosternum, un peu moins densement et un peu moins forte- 
ment sur le milieu du naétasternum. Plaques pecioralei arquées, pro- 
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longées jusqu'au tiers de la longueur comprise cnlre les hanches ia- 
lermédiaires el les postérieures. Plaques abdominales en arc incomplet, 
terminales ou atteignant à peu près le tord postérieur du premier 
arceau ; presque lisses 0I imponcluées vers leur extrimilé. Pieds d'un 
fauve jaune, d'un rouge jaune ou d'un jaune rouge (/)> ®ase des 
cuisses, surtout des intermédiaires et postérieures, ordinairement 
obscure ou noire ( ? ). 

Cette espèce, peu rare, habile la plupart des provinces delà France. 
On la trouve sur différentes sortes de Végétaux. 

Obs. Elle a été un sujet d'erreur pour tons les auteurs qui l'ont 
décrite. Quelques-uns, tels que Gyllenhal, l'ont confondue avec le 
S. capifatui. Presque tous ont donné des noms différents au </* et à 
la 9 . Paykull est le seul qui ail réuni les deux sexes sous une même 
dénomination spécifique en considérant la ? comme une variété. Les 
écrivains postérieurs n'ont pas utilisé cette indication^ qui aurait pu 
les mettre sur la voie de la vérité. Les Cocc. parvula et flavipes de 
Fabrîcius et autres sont cependant identiques, à part la coloration de 
la tête et du prolhorax, coloration qui n'est en général qu'un carac- 
tère sexuel parmi les Scymniens. Malgré toutes les présomptions qui 
nous portaient à réunir les diux espèces précitées, nous ne l'aurions 
pas fait sans des preuves plus décisives; toutes nos recherches d'ail- 
leurs ne nous ont jamais pu faire arriver à trouver une ? parmi les 
C. parvula, ni un ^^ parmi les C. flavipes. Le Se. pygmœus a été décrit 
pour la première fois par Geoffroy, et nommé par Fourcroy. Plus tard, 
Panzer et Fabricius décrivirent, l'un la S , l'autre le ^. La description 
du professeur de Riel fut faite sur un exemplaire provenant de la 
collection de Bosc, qui probablement l'avait confronté avec celui de 
Geoffroy, dont Fabricius reproduisit la synonymie* 

Le «Se. pygmœus diffère du Se. eapitalus, avec lequel il a beaucoup 
d'analogie, par ses élytres, son pygidium et son abdomen entièrement 
noirs. IXautres caractères viennent se joindre à ces signes très-appa- 
rents : ici> les plaques abdominales s'oblitèrent au côté externe, bien 
avant d'arriver à l'épimère ; elles remontent visiblement, au contraire, 
jusqu'à cette pièce, dans le Se. eapHaius. Enfin, dans ce dernier, le 
front est dun fauve rouge dans les deux sexes, el le cinquième arceau 
de l'abdomen du d^ est seulement déprimé ou déclive à sa partie pos- 
térieure ; tandis que dans Fespèce qui nous occupe le front de la 9 est 
noir, et le cinquième arceau ventral du ^ très-visiblement échancré. 

Ici se placerait le S. femoralisj Rîbbt, inéd. Gyllenh. A^mr, avec 
la bouche^ les antennes^ les jambes et les tarses d^un rouge liv'de. 
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Long de 0"',0027 à 0^0033 (M/4 à 1 i/2»), 

CoccineHafemoralis, Gtllbrh. loi. luec. l. 4. p. 196. 26. 
ScymnutfêmoraliSt Steph. Syn. f. 4. p. 392. 4. — /d. Mao. p. 318. 2509. 

Mais celle espèce, donl j*ai eu sous les yeux un exemplaire authen- 
tique, envoyé par Gyllenbal à feu le comte Dejean, n'est vraisembla- 
blement, suivant l'opinion de ce dernier, qu'une variété du S. pyg^ 
mœus 2 {S. flavipes des auteurs). La forme du corps, celle des plaques 
abdominales, et divers autres caractères viennent appuyer cette pré- 
somption. Les seules marques distinctives qui sépareraient le S. femo^ 
ralis du S. pygmœus 9 seraient» selon Gyllenbal, la couleur des cuisses 
et une ponctuation plus forte sur le milieu du postpectus et sur les 
élytres. Or, la ponctuation varie assez du plus au moins pour ne pas 
offrir un caractère fixe ; quant aux cuisses, j'ai vu, dans la collection 
de M. G. Rey, un individu, qu'il est impossible de considérer comme 
une espèce différente du 5. flavipes des auteurs, ayant les cuisses 
noires, avec l'extrémité des antérieures et plus brièvement des inter- 
médiaires, rougeâtre. D'ailleurs, tant qu'on n'aura pas fait connaître 
le c/^ du S. femoralis^ il sera permis de contester la validité de cette 
espèce. Les exemplaires en petit nombre que j'ai eus sous les yeux 
étaient tous des ; . 

Selon M. Slephens, l'extrémité du ventre du S. femoralis serait 
moins obscure que les autres parties ; les individus que j'ai eus sous les 
yeux avaient tous le ventre entièrement noir. 

S. 0. marKlnalis; Rossi. subhémisphirique ; pvbescent. Elytres 
noireSi parées chacune ffune tache dHun fauve jaune^ ordinairement en 
triangle^ étendue sur le côté e^f terne depuis l'angle humerai jusqu'aux 
deux cinquièmes de la longueur^ mais parfois dilatée au point de cou- 
vrir toute la partie postérieure. Bouche^ antennes^ jambes^ tarses et 
extrémité au moins des cuisses^ cf un fauve jaune* 

^ Tôle entièrement d'un fauve jaune ou rouge jaune. Prothorax 
paré de chaque côté, aux angles de devant, d'une tache de même 
couleur, en triangle prolongé parfois jusqu'aux angles postérieurs. 
Cinquième arceau du ventre faiblement entaillé dans son milieu. 
Pieds entièrement d'un fauve jaune, ou avec les cuisses postérieures 
obscures dans leur milieu. 

$ Tète noire, avec le labre et la bouche d'un fauve jaune. Protho- 
rax paré aux angles de devant d'une bordure d'un fauve jaune, très- 
étroite et souvent indistincte. Cinquième arceau du ventre entier. 
Pieds d'un fauve jaune, avec les deux tiers basilatres ou la presque 
totalité des cuisses^ noirs. 
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irAT xoaifAL. Prothorax noir, (Airfois avec le rebord inlerne de 
Tangle antérieur, ou mémo rexlrémité de cet angle, d'un fauve 
jaune (?), ou paré aux anyjes de devant d'une tache de cette der- 
nière couleur, soit triangulaire, soit quelquefois prolongée jusqu'à la 
base, ou même envahissant presque toute sa surface ((/*). Èlytres 
noires; ornées d*une tache triangulaire d'un jaune fauve ou d'un 
rouge jaune, prolongée au côté interne depub l'angle humerai jus- 
qu'aux deux cinquièmes de la longueur, transversalement étendue de 
là jusqu'au quart interne ou même plus près de la suture, et coupée 
de ce point à l'angle humerai. 

Fariations du Elytret (par défaut). 

Yar. A. Elylres (f un fauve jaune, avec une bordure suturale noire plus 
ou moins apparente^ prolongée jusqu*au quart ou parfois jusqu'à la moitié 
de la largeur. 

Yar. B. Elytres iun fauve jaune^ parées d^une tache noire^ triangu- 
laire^ commune aux deux étuis^ occupant à la base l'espace compris entre 
les cabu, et offrant son sommet placé sur la suture^ au quart ou au 
tiers de celle-ci, et prolongée souvent ensuite, en forme de bordure sutu- 
rale^ jusqu'à la moitié ou aux deux tiers de la longueur. 

Scymnut basalit^ Rbotkrb. TeoUm. p. SO. 18. — 14» in GcRUAft's Zeitscbr. U 5. 
p. 125. ta. 

Obt, Les enemplairef 4ie la coUedion D«jean qui se rapportent à cette tariété 
étaient cooiidéréi arec doute comme des yariétét do too S. luridus. 

Yar. C. Tache humérale de Cétat normal dilatée de manière à couvrir 
une partie plus ou moins grande de la moitié postérieure des élytres^ en 
laissant les bords externe et apical, et la suture^ noirsy au moins en partie. 

Yar. D. Elytres offrant^ outre la tache normale, la partie postérieure 
des elytres d^un fauve jaune ou Sun rouge jaune. 

Yar. E. Elytres offrant, outre la tache normale^ une iache subtermi- 
nale dun fauve jaune ou étun rouge jaune. 

Etat normal. 

La Coccinelle velue, ù bande interrompue, GEom, Hîst. t. 1 • p. ^3* t3 ( ^ )• 
Coccinella interrupta, Focacm. EDt. par. t. 1. p. 149. 23 (J). — Ou?. Edcjc. méth. 

t. 6. p. 81. 142($). 
Coceinella marginalis^ Rossr, Manl. t. S. p. 87. 38 (^$). — Paul. Faao. suec. 3. 

p. 9. 8( ^ et ^, regardé comme Tariélé). — Gtllbmb. Ios. suec. t. 4. p. 199. 39. 

.(^).etTar.6(î). 
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Spharidiwm bhnêeaiatwnf Hirmt, Nat. t. 4. p. 71. 6. pi. 37» fig. 6, F. 

Sphœridium bipuuulaium ? Kslui. in TanNs. Dbsert. aoad. VIII. p. 103, et éd. gou. 112. 

Setfmniu bimaculatus, Hbrbst» Nal. t. 7. p. 340. 1. pi. 116. fig. 1, À. 

Coccinella frontaliSf Pmz. Faim, gcrm. 13. 4(/). — Id, EqI. gorm. p. 148. 61. — 

Illio, Kaîf. preusB. p. 417. 8. var. P [^, cl var. -y (J ). — Latr. Bisl. iiaC. t. 12. 

p. 55. 8. var. b (J^, cl var. c (?). — Mul». Lcllr. i. î. p. 352. 1. (J). — Ds 

Casteln. Hisl. t. 2. p. 524. 4. pi. 57. fig. 6 (ç^. 
Coccinella n(/îpe«, Fabr. Supplcm. p. 80. 101-102. —/^. Sy«t. el. p. 380. 131 ( J). 
Coccinella mono, Fabr. Syst. cl. 1. p. 380. 132 ( S ). — ScttOBSB. Syii. in». 2, 204. 177. 
Scymnus marginalis, Stepu. Syn. l. 4. p. 393. 12. — ItL Mao. p. 319. 2515. — 

RiDTBRB. Tcnt. p. 18. iO. ^ 1d, in Gbruar's Zeiucb. t. 5. p. 124. 10. 

Variations des El) très (par excès de la couleur noire). 
Var. E. Tache subhumérale des élytres non liée au bord externe. 
I Scymnus ftavicolUs, Redtcsib. Tcnt. p. 19. 13. ~ Id. in Gbeiiar*s Zeitsch. t. 5. p. 134. 13» 

I Obs, Ainsi que l'avait supposé M. Erichson, le Se. flavicollis n'est qu*une variélédu 

' Se. marginalis ^ ; j'ai pu m'en convaincre par l'exemplaire authentique qu'a eu 

la bonté de me communiquer M. Redtenbacher. Daus cet exemplaire,. le prolho» 
n\ eat presque entièrement d*uo rougo jaune. 

Long. 0"00i7à0"O022(8/4 à l'). — Làrg. 0"0015à 0"^017 (2/3 43/4») 

Corps subhéinisphérique oa brièvement ovale; môdiocremeut con- 
vexe, noir et pubescent en dessus* Tête trës-penchée ; poîntillée ; 
d'un rouge fauve {^), ou noire avec le labre d*un fauve jaune (;). 
Antennes et Palpes maxillaires de celle dernière couleur. Yeitx noirs. 
Prothorax subcurvilinéairement d*abord, puis rectilinéaîrement et 
médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés; très-élroîtemenl 
rebordé à ceux-ci; en angle très-ouvert et ppslérieurement dirigé^ à 
la base; rebordé ou plutôt rayé au devant de celle-ci d'une ligne gra- 
duellement moins rapprochée d'elle, vers Fécusson; plus de deux fois 
aussi large au bord postérieur que long dans son milieu ; d'un quart 
ou d'un tiers moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en 
dessus; finement pointillé; coloré et peint comme il a été dit. Ecus- 
son subcordiforme, ou en triangle à côtés incourbés à la base: noir; 
pointillé. Elylres trois fois et demie aussi longues que le prothorax 
dans son milieu ; courbées sur les côlés de l'angle humerai, puis sub- 
rectilinéairemeut élargies jusqu'à la moitié de la longueur, obtuse- 
ment arrondies à l'extrémité, et laissant à découvert une partie du 
pygidium ; coupées à peu près à angle droit à l'angle suturai ; arquées 
longiludinalement; médiocrement convexes sur le dos, convexement 
déclives sur les côlés et postérieurement ; chargées d'un calus hume- 
rai assez saillant; moins finement ponctuées que le prothorax; colo- 
rées et peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir; peu dense- 
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meal garni d'un duvet cendré ftuvé ; ponctué et presque aussi 
fortement sur le ventre qoe sur la poîtrine. Mésoslernum entier, ou 
très-légèrement en arc rentrant. Plaques pectorales arquées, prolon- 
gées un peu au-delà du tiers de l'espace compris entre les hanches 
intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales en demi-cercle 
élargi et incomplet, atteignant, ou k peu près, le bord postérieur de 
l'arceau, oblitérées en partie au côté eiterne ; presque imponctuées 
postérieurement. Pieds entièrement d'un fouve jaune ou avec les 
cuisses postérieures un peu obscures dans le milieu (c/0 i d'un fauve 
jaune, avec les deux tiers ou la presque totalité des cuisses, surtout 
des postérieures, noires, quelquefois même, mais très^raremept, 
avec toutes les cuisses noires, moins l'extrémité des antérieures et peu 
distinctement celle des intermédiaires, rougeâlre ($). 
Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France- 

Obs^ Geoffroy décrivit la ? . Ros^i, le premier, connut les deux 
sexes. La plupart des autres écrivains ont considéré l'un ou l'autre 
comme des variétés. 

Quelquefois la matière noire a fait défaut, et les élytrcs s*éloignent 
alors plus ou moins de leur état ordinaire de coloration. Ainsi, dans 
la var. E, les élytres offrent vers l'extrémité une seconde tache rouge, 
enclose de tous côtés. Dans la var. D, la bordure noire qui ceignait 
cette tache sur les côtés et postérieurement a disparu, en sorCe que 
toute l'extrémité des étuis se trouve d'un fauve rouge. La var. C ne 
diffère souvent de la var. E que par la disparition de la bande noire 
qui séparait les deux taches ; mais quelquefois une partie de la bor- 
dure noire de l'extrémité ou des parties latérales voisines s'est effacée, 
et les élytres montrent ainsi la tendance à présenter la var. B, chez 
laquelle il ne reste plus en noir qu'une lacfae triangulaire située à la 
base et commune aux deux étuis. Enfin, comme on le voit dans la 
var. A, cette tache triangulaire se réduit elle-même à une simple 
bordure suturale plus ou moins courte. Dans quelques cas exception* 
nels, comme le Se. flavicollis de M. Redtenbacker en fournit uu 
exemple, la partie rouge, au lieu d'être dilatée, est restreinte au point 
de ne pas atteindre le bord externe. 

Malgré ces nombreuses modifications, cette espèce se distingue, 
i"* des S. nigrinus et pygmœus^ par ses élytres offrant au moins 
une tache rouge ; 2** du 5. incerlus, par la teinte moins fauve de 
ses parties rouges, par ses cuisses postérieures rouges au moins 
en parUe, et surtout par le cinquième arceau ventral , beau- 
coup moins échancré dans le </*; 3* du S. Apettii^ par la colo* 
ration différente du prothorax et des cubses, par la tache des élytres 
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aiieignanl le bord extérieur, et surtout par la moins grande profon- 
deur de l'écbancrure du cinquième arceau yentral chez le <^ ; i"" du 
S. Ahrensii, par sa forme plus hémisphérique et sa taille plus petite, 
et surtout par ses élytres non marquées de poins enfoncés plus gros; 
5° du S. fronlalisj par sa forme également plus hémisphérique, par la 
coloration du prothorajE daes les d^, par la tache des élytres étendue 
jusqu'au bord extérieur, par le sixième arceau ventral non déprimé 
ehez le ^. La forme de ses^ plaques abdominales ne permet pas de le 
confondre avec les autres Scymniens. 

J'ai YU, dans la collection de M. C. Rey, un Scymnien (/* dont je me 
bornerait donner une courte description. 

M. kneewtum. Brièvement ovale; pvbescenL Elytres noires ^ parées 
d^une tache iun fauve jaune, en triangle étendu sur le côté externe^ 
depuis Tangle humerai jusque vers la moitié de la longueur. Cuisses pos- 
térieures noires, — Long. 0",(KI21 (1^). 

L'individu que j'ai eu sous les yeux est un ^^ a faut la 4éle, les an- 
gles antérieurs du prothorax, jusqu'à la moitié des bords latéraux, les 
quatre premiers pieds, les jambes et tarses des postérieurs, d'un fauve 
jaune ; le cinquième arceau échancré comme dans l'espèce suivante. 
Je ne le mentionne ici que pour mémoire, le considérant comme une 
anomalie du «S. Apetzii^ dont il diffère par les angles antérieurs du 
prothorax, assez largement d'un fauve rouge, par les cuisses inter- 
médiaires de la même couleur, et par rétendue delà tache des élytres. 

4. ». ApetBli; Noiu Brièvement ovale; pubescent. Elytres noires •• 
ornées, peu après le sommet du ealus humerai , d'une taehe sub-- 
arrondie^ d!un fau»e jaune. Cuisses intermédiaires et postérieures noires^ 
au moins en très- grande partie. Jambes et tarses d'un fauve jaune. 

J* Labre* épistome et moitié autérieure«, ou souvent presque tota- 
lité du Aront, d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un fauve jaune.. 
Pieds de devant entièrement d'Un fauve rouge. Cuisses intermédiaires 
souvent en partie obscurément rougeâ'lres. Cuisses postérieures par- 
fois rougeâtres à l'extrémité; cinquième arceau ventral échancré 
en demi cercle à peu pi es jusqu'à la moitié de la longueur dudit. 
arceau : cette échancrure ciliée. 

a. Bord antérieur des angles de devant du prothorax rougedtre. 

$ Tête noire, avec le labre d'un rouge fauve. Pieds antérieurs 
fauve8,avec les cuisses noires en totalité ou en majeure pacUe. Cia- 
quième arceau ventral sans échancrure. 
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itkT NOBMAL. Elytres noires ; parées, peu après le sommet du calus 
huméraU d'une tache d'un fauve jaune ou d'un rouge fauve, ordinai- 
rement subarrondie, occupant la moitié de la largeur, et en général 
moins rapprochée de la suture que du bord latéral. 

Coccinella fromalit, Rossi, Mant. 1.2. p. 86. 26. — Rkdtxsib. Tenram. p. 19. 11. — ïd, 
in Gebmae's ZejlBcIi. t. &. p. 124. il. 

Yar. A. Taehe des élylres dUaUe^ rapprochée de la suture ou du bord 
extemcj et prolongée jusqu'aux trois cinquièmes ou deux tiers de la 
longueur. 

Yar. B. Tache des éljtres prolongée en s'élargissant jusqu'au bord 
externe, 

Obs. Ici «0 placerait notre 5. ineertuSf ai,, comme noua le supposons^ rindÎTÎdu qne 
noua avoua eu Muales yeux u'e«l qu'une Tariété Irèa aingaliére du 5. Apetzii. 

Long. O^OOSa à O"O025 (1 à 1 1/8^). - Larg. 0"00 1 7 à ô"OOI 9 (8/4^). 

Corps siibhémisphérique ; convere et peu densement garni d'uiï 
duvet cendré en dessus. Tête subperpendiculaire; poinliilée; noire, 
avec le labre, Tépistome et la moitié antérieure du front, d'un rouge 
fauve ou d'un fauve jaune ((/), ou noire, avec le labre seul d'un rouge 
foncé(9). Antennes et Palpes maxillaires d'un rouge fauve ou d'un 
lieiuve jaune. Prothorax subcurvilinéairement d'abord, puis reclili- 
uéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés; 
étrorlement rebordé à ceux-ci; en angle trèS'Ouvert, postérieurement 
dirigé et obtus ou tronqué au devant de l'écusson, à la base ; sans 
rebord à cette dernière ; parfois presque indistinctement rayé au de* 
vant du sommet de l'angle postérieur; plus de deux fois aussi large à 
la base que long dans son milieu ; d'un tiers moins court à celui-ci 
que sur les côtés; convexe en dessus; moins densement et un peu 
moins finement ponctué que la tête; noir (c^ 9). Ecusson en trian- 
gle subéquilatéral , à côtés subcurviligncs ; pointillé ; noir. Elytres 
deax fois et demie aussi longues que lui dans son milieu ; subcurvili- 
néairement élargies jusqu'au tiers ou aux deux cinquièmes de la Ion* 
gueur, à peine plos^ étroites anx deux tiers qu'à l'angle humerai^ 
obtuses ou obtusément arrondies à l'extrémité, en laissant à découvert 
le pygidium, qui est noir; incourbées chacune à l'angle suturai, qui 
parla est émoussé : cet angle un peu aigument ouvert; longitudinal 
Icment arquées et médiocrement convexes en dessus; à peine moins 
finement ponctuées que le prothorax ; chargées d'un calus humerai 
médiocrement saillant ; colorées et peintes comme il a été dit. Det- 
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$ou$ du corps noir; ponctué; brièvement garni d*un duvet peu appa- 
rent. Mésostemum médiocrement en arc rentrant, en devant ; un peu 
plus grossièrement et plus densemenl ponctué que le mélasternum. 
Plaques pectorales arquées, prolongées au moins jusqu'au tiers de la 
longueur comprise entre les hanches intermédiaires et les postérieures. 
Plaques abdominales prolongées, ou à peu près, jusqu'au bord posté- 
rieur de l'arceau ; généralement aussi densement ponctuées à la base 
que les parties voisines. Cuisses assez renflées : les antérieures d'un 
fauve jaune (y^ ; entièrement ou au moins en majeure partie noires 
( î ) : cuisses intermédiaires et postérieures noires (^ J ), ou quelque* 
fois obscurément d'un fauve rouge dans quelques parties, surtout 
vers l'extrémité {^). Jambes d'un fauve jaune [^ i): les intermédiaires 
et postérieures souvent d'un rouge foncé, avec l'arèle obscure, ou par- 
fois même obscurément rougeàtres. Tarses d'un fauve jaune (,/> $}. 
Cette espèce se trouve dans les environs de Lyon et dans la plupart 
des provinces de la France. 

Obs. Elle a beaucoup d'analogie avec la ; de notre variété C du 
Se. fronialis^ et probablement elle a été confondue avec elle par beau- 
coup d'auteurs. Conjointement avec celle-ci, elle était inscrite sous le 
nom do Se, flavilabris^ Payk., dans les cartons de la collection Dejean. 
Or, la Coc. flavilabris de l'auteur suédois doit être rapportée à la { de 
la Cocc. fronlalis de Fabricius, comme Ta fort bien fait remarquer 
Gylienhal, et comme l'indiquent d'ailleurs les expressions suivantes de 
Paykull : Pedes rufescenies^ femoribus interdum nigricantibus. Il paratt 
que si ce dernier a eu sous les yeux quelques exemplaires de notre 
Se. Jpeliii^ il les a considérés comme appartenant à notre Se, fronia- 
lis ; , var. C, qu'il décrivait sous le nom de Coce. fiaailabris. Rossi 
seul semble avoir connu l'espèce qui uous occupe, qu'il rapj^rtaît 
avec késiXaiion à la Coce, fronlalis de Fabricius/ 

Nous avons dédié celte espèce à M. le docteur Apetz, président de 
la Société des naturalistes de l'Osterlarùd* 

Elle se distingue du S. fronlalis par son corps plus brièvement 
ovale ; par ses ély très élargies un peu plus loin et plus fortement après 
les épaules, sensiblement moins rétrécies postérieurement; ornées 
d'une tache ordinairement presque arrondie, peu ou point oblique, 
d'un fauve jaune et un peu moins rapprochée du sommet du calus 
humerai ; par les plaques abdominales en général plus obliquement 
courbées au cété interne ; parles cuisses intermédiaires et postérieur» 
Do^es, le plus souvent en totalité ou du moins en très-grande partie; 
par les jambes des mêmes pieds souvent obscures, au moins sur 
i'aréle. Le </* se distingue ea outre de celui du Se. fronlalis, par sa 
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télé, dont le labre, répistome et souvent la moitié antérieure du front 
seulement sont généralement d'un rouge fauve ; par la teinlc ordi- 
nairement plus foncée ou moins claire de ces diverses parties, si ce 
n'est chez les individus des provinces méridionales; par son prolho- 
rax entièrement noir, même chez les c^, ou n'offrant que le bord an- 
térieur des angles de devant rougeâlre; par l'échancrure du cin- 
quième arceau ventral, qui s'avance jusqu'à la moitié au moins dudit 
arceau, tandis que dans le Se* frontalis l'échancrure est en réalité 
trè^-faible, et ne doit de paraître profonde, qu'à une dépression 
sémi- circulaire et aux poils qui couvrent celle-ci. 

Nous n'avons jamais vu le S. apeUii avec quatre taches. 

Il faut peut-être rapporter à la £ de cette espèce le S. binotatus de 
Mégerle. 

0b9. Les individus qui m'ont été communiqués par M. Redlenba- 
cher, sous le nom de S. frontalis^ appartient à notre 5. ApeUii, 



En Sicile, en Sardaigne et même en Toscane, on trouve un Scymne 
dont je donnerai ici une courte description, dans le cas prévisionnel 
où cette espèce pourrait un jour être rencontrée dans nos provinces 
méridionales de la France. 

•• Alirenflii; Rostbh, inéd. Ovale; pubescenL Elytre$ marquées de 
points cycloîdee, plus gros que ceux du fond et presque siriimeni dis- 
posés ; noires, parées d^une tache d'un rouge jaune, subtriangulaire, couvrant 
le côté externe depuis les épaules jusqu^aux deux cinquièmes de la lon^ 
gucur, obtuse vers la suture quelle n'atteint pas. Pieds d'un rouge fauve^ 
avec les cuisses postérieures noires au moins en grande partie. 

c^ Tète d'un rouge jaune, avec la partie postérieure ornée d'un ban- 
deau noir, plus avancé sur le milieu du front. Prothorax noir, paré 
latéralement d'une bordure d'un rouge livide, graduellement rétrécie 
depuis l'angle antérieur jusqu'à la moitié de la longueur. Cuisses pos- 
térieures noires, à extrémité d'un rouge jaune. Cinquième arceau 
ventral échancré sur toule sa largeur, presque jusqu'à la moitié de sa 
longueur. 

; Tête noire, avec le labre d'un rouge jaune. Prolhorax entière- 
ment noir. Cuisses postérieures noires ou plus brièvement et plus 
obscurément rQugcfttres vers Textrémilé. Cinquième arceau ventral 
sans échancrure. 

Coceinella marginatis, var. Rossi, Maut. t. 2. p. 87. 
S^fftnnus Ahrcnafi, Kcrrcn, ioëd. O. Sciai», in Vtur. 
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Long. 0"0027 à0"0038 (1 1/4 à 1 1/2'). — Larg. 0"0018 à 0"0020 (7/8*). 

Corpê ovale. Bouche et Antennes d'ua rouge jaune. Base du protho^ 
rax en angle Irès-ouvert, postérieurement dirigé, trés-légèrement 
sinueut prés do l'écusson, obtus ou tronqué au devant de celui-ci. 
Ecusson noir; en triangle à côtés incourbés à la base. Elyires rétrécies 
à partir du tiers de la longueur, peu fortement jusqu'aux deux tiers 
plus sensiblement de ce point à l'extrémité, qui est obtuse et ne 
couvre qu'une partie du pygidium ; aussi densement et moins uni- 
ment ponctuées que le prothorax ; marquées de points ou espèces de 
petits cercles moins petits, presque disposés en stries irrégoliéres, 
dont les plus voisines de la suture sont plus distinctes ou moins cou- 
fuses; colorées et peintes convne il a été dit. Dessous du corps noir. 
Pieds d'un rouge jaune, avec les cuisses postérieures noires, parfois 
brièvement rougeàlres vers leur extrémité (;), ou noires, avec l'ex- 
trémité moins brièvement et moins obscurément d*un rouge jaune (</*). 

Cette espèce m'a été communiquée par M. Scbaum, sous le nom 
que je lui ai conservé. Elle était au nombre des insectes que j'ai reçus 
de M. Apetz; je l'ai vue également dans plusieurs autres collections^ 
sous différentes dénominations. 

Obs. Elle a de l'analogie avec le Se. marginalis par la tache des 
éljtres ; cette tache cependant est ici plus obtuse ou plus arrondie k 
son côté interne, moins triangulaire, plus rapprochée de la forme 
d'une bande. Sous le rapport du faciès, elle a plus d'analogie avee 
le S. fronialis; mais elle a la tache moins petite, la coloration diffé- 
rente, et le cinquième arceau ventral du ^ est échancré à peu près 
aussi profondément que celui du S, Apettii. Les points circuliformes 
dont nous avons parlé suffisent pour la faire reconnaître entre toutes 
les espèces de^ce genre. 

Rossi, suivant l'opinion de M. Apetz, avait probablement en vue 
cette espèce, qu'il confondait avec sa Cx>cc^ marginalis^ lorsqu'il a dit ; 
daniur individua majora. 

6. ». frontallff; Fabr. Ovale; puhescenU Elyires noires^ ires-rare^- 
ment immaculées^ ordinairement ornées Sune tache rouge ou de deux 
taches libres ou longiludinalement réunies. Jambes, tarses et h presque 
totalité (^) ou le tiers apical ( ? ) cfcs cuisses^ d'un fauve jaune. 

^ Tête entièrement rouge. Angles antérieurs du prothorax parés 
d'une tache fauve. Pieds d'un fauve jaune, avec les cuisses posté- 
rieures obscures dans leur milieu. Cinquième arceau du ventre à peine 
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échancré ou très-faiblement en arc rentrant, mais marqué d'une dé- 
pression couverte de poils, qui fait paraître cette échancrure pro- 
fonde. Sixième arceau déprimé ou creusé d'une fossette légère. 

; Tète noire, avec le labre rouge ou rougefttre. Prolhorax entiè- 
rement noir, ou parfois avec le rebord des angles antérieurs rougeft- 
tre. Pieds d'un fauve jaune, avec toutes les cuisses noires, dans leur 
moitié ou leurs deux tiers basilaires. Cinquième arceau du ventre 
sans échancrure. 

ixkt NORMAL. Elyires noires ; parées chacune de deux taches ordi- 
nairement d'un rouge foncé ou d'un rouge fauve, quelquefois d'uu 
fauve jaune, situées Tune après l'autre : la première, soit presque 
arrondie, soit plus dilatée, et alors en ovale oblique, ou anguleuse du 
côté qui regarde Técussoni bornée antérieurement par le sommet du 
calus humerai, occupant la moitié ou un peu plus de la largeur, à 
peine plus distante de la suture que du bord latéral, postérieurement 
prolongée jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur: la seconde, 
généralement plus petite, le plus souvent presque arrondie, un peu 
moins voisine du bord externe, et plus rapprochée de la suture que la 
précédente, placée des trois aux quatre cinquièmes ou un peu plus de 
la longueur. 

VariaHim dei Elytres (par défaat). 

Yar. A. Elyires nôtres, ornées chacune éFune bande longitudinale d'un 
rouge fauve ou d'un fauve jauncy plus ou moins large^ limitée antérieure- 
ment, pour tordinaire, par le calus humerai, prolongée jusqu'aux cinq 
sixièmes environ de la langueur, et ordinairement plus ou moins réirécie 
dans son milieu. 

Sçymnus /ronialiêt var. ^, SomuAM, Ent. Bemerk. tu EotOA. Zcit. vod SleUio, t. 4. 332. 

Etat normal. 

CoceineUa/rontabSt Fabr. Uant. t. 1. p. 60. 86. rar. ( $ ) — Gmil. C. Urm. Syit. ent. i . 

p. 1661. 133. Tar. ( J )._ Da Vill. G. Liav. Entom. t. 4. p. S44. Tar. ( $ ). — Olit. 

Encjc. mélh. t. 6. p. 75. 116. var. ( J ). — ScnaiiD. Mag. p. 179. 35. Tar. b. 
SeumwiS ^pustulalui^ HsaBST, Nat. t. 7. p. 344. pi. 116. 6g. 7, G. 
Cocdnella bit-bipustuiatat Mahsb. Eot. brit. p. 167. 46. 

Coccinella oBlongo-pustuiata, P. W. J. MuLLia, in GaaMAa's, Mag. t. 3. p 236. 7 ( J )• 
Seynmm htt-bipuindatua^ Stipb. Sjd. t. 4. p. 394. 9. — Id, Uan. p. 318. 2513. — Du. 

Gâtai. (1837). p. 462. 
Scymnuibli-bùignatus, Rkdtbmb. Tentam. p. 19. 16 (^). — Id, in GaanAa's Zeilscbr. 

t. 5. p. 124. 16 (</>). 
ÇqfWMUi fromiaUit Tar. 7, SorraïAH, Eolom. Bemerk. in Entom. Zeit. ▼oo SteU. 1. 4. p. 331 . 

sicCRlPALPES. 30 
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Ot». Ceti le Srfmnui qûodtv-verrveùtuê do caltl. (iB-iS) de M. Starm, et, fteloo 
M. Sunrian, le Sepnnus qutUiri'Vulnei'alus inéd. de M. Ericbaon. 

Variations des Éiytres (par ejkcds). 

Yar. B. Eiytres noirei et parées j dans leur première maHii, dé h iaJehe 
rouge antérieure; d'un noir tirant sur îe rouge dans leur tee&ndè m&iHés 
et d'une manière graduellement plus prononcée en approchant dé Vew^ 
trémité. 

Yar. C. Elyires noires^ parées chacune seulement de la tache rouge 
antérieure indiquée dans tétat normal ; offrant parfois une faible trans- 
parence rougeàtre à la place de la seconde tache. 

Chrysomeia o//ica, Schrank» Eoam. *p. S4. 157 (^), teste Kugelann. \ojéi Illig. iFilg. 

t. i. p. 91. 
Coccmelia frànialis.YkAK. Miibl. 1. p. 60. 86 (j^, et var. ( J). — M. Knloiii.syÀ I. 

p. tdS. 102 (c/^. — /d. Syit. el. t. 1 . p. 581. 135 (J^. — G'»Sl. C. tiMSi. SyaLtiM. 

1. p. 1661. ÎS3(^),etYar. ($)• — Dt Vill. C. Linir. Eittom. t. 4. p. ftîiQ^el 

VBf. ( ; ]. — Oliy. Bnoyc. mélh. t. 6. p. 75. 116 (ç/*)* '^ '<'• Entom.t. 6. p. 1042. 

85. "pi. ?• fig. 99« a, b. * Hbrbst, Nat. t. 5. p. 591. 126 (^. — Illig. KaeT.preDss. 

p. 417. 8. Yar. a (j^, et var. *(?).— Walci. Fauo. par. 1. p. 1 19. 50 Q^. — 

LATa. Hist. nat. 1. 12. p. 55. 8. Tar. a (^), et Tir. d ( j). -~ Schokhb. Syn. îne. 

t. 2. p. 204. 175 (eicepté la tar. ^). — DoM^aiL, bict. des se. nat. t. 9. p. 493. -^ 

Gtllub. lat. auec. t. 4. p. 197. 58. a (^), et 6 ( $ ). — L. Dof. E^edr». entorii. 

p. 117. 767 {^). 
Srtfmma bipustulatus^ Faao. germ. prem. éd. 24. 10 ( $ ). 
Coceinetla hmeraUs^VM. Ent. geiîii. p. 14)». 1$% (f). -^ i<(. 'Pana. |enn. S« édil. 

p. 24. 10 (9). — llAasii. Eot. brh. p. 166. 43 ($>. 
SphiaiàiumUpWictntum, RùLUiao^tn TtavNteRO, Diès.ucad. p. 10^^ vd.\g..p. 142 (9)» 
Stymun» Minoêuiatut^ WàsTMJkM, m TamiB. DîHart. icaé.'p. 105, éi ed.-^. p. 4 16 ( 9 )• 
Sejftnnusdidpnus^ Hbbbst, Nat. t. 7. p. 341. 2. pi. 116. fig. 2, B (^). 
Coecineiiaflapttaln'iSf Patk. FauD. suec. t. 2. p. 6. 2 ( 9 )• 
Sejrmnus frontaUs^ Stbpb. Syn. t. 4. p. 394. 11. — /^. Maa. p. 519. 2515. — Sorraua, 

Ent. Bemerk. in EdIooi. Zeit. Ton Stett. I. 4. p. 551 • yar. p. 
Scffmnus affinis, Rbdtbnb. Teotam. p. 19. 12 (9). ^ fd. in Grbmar's Zeittch. t. 5. 

p. 125. 12 (9). 

Yar. D. Eiytres noires^ sans taches. 
Seymnusfiontalii, var. a, SorFaus, Entom. Bemerk. tu Enlom. yod Zeit. Stett. t. 4. p. 550. 
Ohi, Celle varîélé, généralement rare, avaîl élé primitivement désignée |<ar H. Stif- 
frian sous le nom de Scymnus immacuîaïus. 

Long. O-'.OOSO à (r,00ï7 (7/8 à 1 1/4';. - Larg. 0",0016 k 0*,0«i8 

(2/8 à 3/4'). 
Corps ovale ; médiocrement convoie, et peu densement garni d'un 
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duvel ceadré , ea dM&iM. Tiie poiaUUèe , d'ua faMve jaupe (^}, ou 
aoire, avec le labre d'un rouge bocé ou parfois obscurément rougeâ- 
irfi($). Yeun noirs. Antennes ^i Palpes maxillaires d!un (auye rouge ou 
d'un fauve jaune. Prothorax aubcurvilinéairement d'abord, pub sub- 
recUlioéammeot et médiocrenieat élargi d'avanX en arrièfe sur les 
côtés; étroitement rebordé à ceux-ci ; en angle trés-ouycr^t, poslérîevi- 
rement dirigé Jti un peu émoussé au devant de l'écussOiP) à la base ; 
sans rebord apparent à cette dernière ; deux fois au moÎAs aussi lar^e 
il celle-ci que long dans son milieu ; d'un quart ou d'un tiers moins 
court à ce dernier que sur les côtés; convexe en dessus; finement 
pointillé; noir, soit entièrement ou parfois avec le rebord des angles 
de devant obscurément rougeÂtre ($), soit avec les angles antérieurs 
parés d'une tacbe .oi>lrianguIaire fauve ou d'un fauve jaune (^). 
EcussoH en triangle subéquUaléral, à côtés subcurviligiçies ; jaoir; 
poiniiUé. Elyires trois lois au moins a,ussi longues que le prot]|^orfix 
dans son milieu; subcurvilinéairement élargies de ce point jusqu'fiu 
quart ou au iiers de la longueur, seoâîblemcnt plus étroites aux trois 
cinquièmes qu'à Tajagle buméral; obtuses ou obtusément i^rron^ies à 
l'extrémUé, et laissant à découvert le pygidium, qui est noir; incour- 
bées chacune à l'angle suturai, qui par là est émoussé : cet angle un 
peu aigumeat ouvert; longitudiualenient. arquées et méç^iocrement 
convexes en dessus; unpeuimoins finement poncluées que le pro- 
thorax ;/ohargées. d'un calus humerai médioci;ement saillant; colorées 
et peintes comme il a été dit. Dessous du corps noir ; ponctué ; briè- 
vement garni d'un duvet flavescent peu apparent. Mésostemum fai- 
blement en arc rentrant, en devant; plus grossièrement ponctué 
que le méta^iernum. Plaques pectorales arquées, prolongées au moins 
jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les hanches intermé- 
dittires et postérieures. Plaques abdqmlnales prolongées ou k peu près 
jusqu'au bord postérieur du premier arceau; moins densement ponc- 
tuées que les parties voisines. Jamb^es et Tarses fauves. Cuisses assex 
renflées, soit toutes lauves, pu avec , les postérieures plus pu moins 
enfumées daps leur .milieu ((/^, .soit poires, ayçc l'extrémité fauve 
et moins brièvement chez.les antérieures ($}. 

Cette espèce paratt habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle n'est pas rare dans les environs de Lyon, sur les arbres pendant 
la belle saison, ou sous les écorces pendant l'hiver. 

Ol^s. .Elle offre non seulement à la tète, aux angles prolhoraciques 
«antérieurs et aux pieds les variations de couleur qui sonl, comme 
ghez beaucoup d'autres insectes de celle famille, caractéristiques des 
sexes; mais les élylres elles mêmes présentent des taches dont le 
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nombre ou la forme sont diSérenls suivant les individus. Ainsi, chez 
quelques-uns, la matière noire n*a pu se développer autant qu'elle le 
devait, et les étuis se montrent d*un rouge de nuance variable, avec 
une bordure noire dans la périphérie de chacun d'eux, c'est-à-dire à 
la base et à la suture aussi bien que sur les côtés et à l'extrémité. Le 
plus souvent la bande rouge longitudinale et plus ou moins large 
qu'entoure la bordure noire, est rétrécie par celle-ci dans son milieu ; 
plus le rétrécissement se montre prononcé, plus les ély très se rappro- 
chent de rétat que nous avons considéré comme normal, c'est-à-dire 
(le celui où chacune d'elles est parée de deux taches rouges, placées 
l'une après l'autre, comme nous l'avons expliqué. Parfois la couleur 
rouge de la tache postérieure semble s'être mêlée à la matière noire, 
dans la seconde moitié des élytres, qui se montrent alors graduelle- 
ment d'un noir ou d'un brun tirant d'autant plus sur le rouge qu'on 
les examine plus près de l'extrémité. D'autres fois la matière noire, 
plus abondante ou trouvant pour se développer des circonstances plus 
favorables, ne permet de reconnaître la tache postérieure qu'à une 
sorte de transparence rougeâtre ; souvent elle la fait complètement 
disparaître. Quelquefois enfin, par une anomalie assez rare, la tache 
antérieure subit le même sort : les élytres sont alors entièrement 
noires. La plupart de ces différentes modifications ont été très-bien 
indiquées par M. Suffrian dans la Gazette entomologique de Stettin. 

Faute d'une étude suffisante, ou privés des matériaux nécessaires 
pour suivre la série des modifications que présentent les élytres dans 
leur coloration, quelques auteurs ont établi plusieurs espèces qui ne 
sont évidemment que des variétés de celle*ci. 

Ainsi les Se. bis-bisignatus et affinis de M. Redtenbacher ne sont, 
comme l'avait jugé M. Erichson : le premier, que le ^/^ de l'étal nor- 
mal : le second, que la 2 de notre variété C. J'ai eu l'occasion de 
m'en assurer par l'examen de divers exemplaires qu'ont eu robli- 
geance de me communiquer M.Schaum et M. Redtenbacher lui-même. 

Suivant des individus reçus de MM. Germar et Apetz, individus pro- 
venant, l'un, de la collection de HObner, l'autre, de celle de Berlin, 
le Se. frontalis de Fabricius doit être rapporté à notre var. C c/*. 

Le Se, frontalis diffère des 5. nigrinus, pygmœus, marginalis, Apel- 
tii, par son corps moins hémisphérique ou plus allongé, par ses élytres 
rétrécies à partir du tiers de leur longueur, et plus sensiblement 
après les deux tiers ; du S. Ahrensiiy par la tache des élytres et l'ab- 
sence des points cycliformes qui distinguent ce dernier. Les carac- 
tères fournis par le cinquième arceau des ^ font d'ailleurs recon- 
naître cotle espèce entre toutes les précédentes. 
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BB. Plaques abdominales aussi rapprochées du bord extérieur de Tabdomeo (vers le 
point où leur côié «lérieur s'oblitère) que la moitié externe des épimcres poslé- 
rieorei (G. Nephut), 

6. ••quadri-lanalatuii; Illig. Ovale; médiocrement convexe; pu- 
bescent ; noir en deaus^ pari sur chaque élyire de deux tacheê orangées : 
tantérieure oblique , réirécie dans son milieu : la postérieure transversale^ 
irréguliére, sublmulée. Bouche , et majeure partie au moins des pieds^ 
dun fauve jaune. Plaques abdominales subterminales^ 

^ Sixième arceau ventral faiblement échancré. 

$ Sixième arceau ventral entier. 

ÉTAT noRMAL. Elytres noires ; parées chacune de deux taches oran- 
gées, ou d'un rouge jaune, ou d'un fauve jaune: l'antérieure, joignant 
le calus humerai par son c6té;externe ; obliquement dirigée de ce point 
vers le tiers de la suture dont elle reste presque aussi distante qu'elle 
l'est du cAlé opposé du bord externe; rétrécie antérieurement et pos- 
térieurement dans son milieu; ordinairement un peu plus grosse dans 
sa moitié interne : la postérieure, placée aux deux tiers ou peu après; 
transversale ou plutôt presque en triangle transversal et irrégulier, 
À côté interne le plus court, à cAtés postérieur et surtout antérieur 
sinueux ou subéchancrés; à peine plus rapprochée que la précédente 
de la suture d'une part, à égale distance du bord externe, de l'autre. 

Obs. Quand la matière noire a fait défaut, le prothorax, au Heu 
d'être noir, est d'un brun rouge ou d'un rouge brun plus obscur dans 
son milieu. Les élytrés sont également d'une teinte analogue ou tirant 
davantage sur le jaune. Les taches sont flaves. 

CoccineUa Bia-bipuitulafa^ Pawi. Faun. germ. 13. 5. — Id, Eot. germ. p. 151. 70. — 

Id. Krit. Kev. der ins. p. 7d. — Marsb. Ent. brit. p. 167. 46. 
Scymmts i-nuicM/aiiw» Rcgbl. v* Scbkiio. Mag. p. 546. 1« 

Scymnu» pu/ehellus, Scbuppcl. inéd. — UaaasTyNaturs. t. 7. p. 345. 10.pl. 116. fig. 10, K. 
CoccineUa 4-/u/iiiialff, Illig. Kaef. preuss. p. 416. 7. — Latk. Hisft nat. t. 12. p. 53. 7. 

— ScHOBVB. Sjn. ins. t. 2. p. 206. 180. •— Pauzer, Index, p. 113. 20. — Doméril, 

Dicl. d. se. nat. t. 9. p. 493. — OfLLSira. Ins. suec. t. 4. p. 201. 42. 
Scynutuê coion^ Stbth. Sjn. t. 4. p. 393. 7.«>id. Man. p. 3.8. 8511. 
Scymnuê élwtuhius, RtOTEMa. Tent. p. 19. 14. — Id. in Gbkmar's Zeitschr. t. 5. 

p. Ii4. 14. 

Long. O^OOl? à 0~0019 (3/4 à 7 8^). — Urg. O^OOIS (3/5*). 

Corps ovale ; médiocrement convexe, et peu densement couvert 
d'un duvet cendré, en dessus. Tête subperpendiculaire ; pointillée ; 
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noire, avec le labre et souvent l'épUtome d'un rouge jaune. Antennes 
el Palpeê masillaireê de celle dernière couleur. Proihorax subcurvili- 
néairemenl d'abord, puis reclilinéairement et niédiocremeoi élargi 
d'avant en arrière sur les côtés ; élroileineut rebordé à ceux-ci ; eu 
angle très ouverl, poslérîeurement dirigé et ofolus ou tronqué au-de- 
vant de Vécusson, à la base; rayé subparallèlement à cette dernière 
et d'une manière moins indistincte et plus distante du bord, daa« «on 
milieu ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que kmg dans son mi- 
lieu ; d'un quart ou d'un tiers moins conrt à ce dernier qt»e sur les 
côlés ; convexe en dessus ; noir ; finemem et superficicllemeni poin- 
tillé. Ectuson en triangle équilatéral; noir; pointillé. Elvlres trois 
fois environ aussi longues que le protborax dans son milieu ; subcur- 
Vfiiaéaipenent et faiblement élargies jusqu'à la aïoîtîé de la longueur, 
pareilleaient rétrécies ensuile, obliquement coupées ou un peu obtu- 
^ément anTondies à l'eKlrèmilé, et laissant à découvert une partie 
Oa ipîgydiui*), qui est notr ; médiocrement connexes en dessus; char- 
gées d'un calos humerai peu prononcé; moins finement et moins 
'Superficiellement poînlillées que le prothorax ; colorées et peintes 
ciBinme il a été dit. Denaus du corps ponctué ; brièvement pubescent ; 
noir, avec le dernier ou quelquefois les deux derniers arceaux du 
venlre rougeAlres. Mhasiemum enlier ou à peu près. Plaques pecto- 
rales arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes de la longueur 
comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques 
abdominales incomplèles^f atteignant environ les cinq sixiènies du pre- 
mifer arceau, marquées de points plus gros et en général moins rap- 
prochés que ceux des parties voisines. Pieds d'un fauve jaune. Cuisses 
asses renflées : les postérieures parfois légèrement obscures (S). 
Celte espèce parait se trouver dans toute la France. 

Obs. Elle se distingue facilement : l^ de toutes les espèces précé- 
dentes, par ses plaques abdominales pins rapprochées du cAlé externe 
du ventre ; 2^ des S. biverrucatus el Redtenbacheri par les taches de ses 
élylres; 3° de toutes les espèces suivantes, par ses plaques abdomi- 
nales oblitérées au côté externe. 

M. le docteur SufTrian (Ent. Zeit., p. 331), rapporte À l'état normal 
du S. frontalis^ la Coc. bis-bipustulata de Panser : la figure, donnée par 
ce dernier semble en effet, par la forme et surtout par la couleur des 
taches des élylres, avoir plus d'analogie avec le S. frontalis qu'avec le 
S.A'lunulatus; mais Panzer, dans son Index, ayant lui-même indiqué 
l'idenlilé de cette dernière espèce avec sa. (70c.rfcf5:friptt«lt/lala, nous 
adopterons celte opinion. 
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7. 0. Mi-errueaiv*; Pam. Ovale^ fube$€mt; noir. Elytres paries 
d'une tache ronde d^un faute jaune, êiiuée sur leur milieu, un peu après 
la maUié de leur longueur. Jambes et tarses dfun fauve Imde. Plaques 
abdominales atteignant Us quatre cinquièmes de tareeau. 

^ Sixième arceau ventral faiblement échancré. 
9 Sixième arceau ventral entier. 

S(ymru$lipunei{rtms, Kc&cl. In Scmud. Mag, p. 547. 3. — P*w«», Faun gerv. pr«B. 

Mil. «». i1.-^HMniiT,NaUt 7. r* 8i3 ^' ^ U%. %. 5t E* 
CM«Ai«I/tt6f9mvraM, Paiix. Eiil.giprn.p. i49.63. — M.JFana. geno. ffi édit. «4. il. 

— Ilug. KbT. preoai. p. 415. 5. ->- Fab«. Syst. eleuth. 1. p. 378. 180. — Un. 
Oiat. «al. t. là. p. 52. 5. — Bbahm, Bcmerk. m Naturf. t. 29. p. 157. 25. — DonteiL, 
4)ict. doiic.iial. t. 9. p. 493. — Gtllshb. lus. luec. t. 4. p. 200. 40. 

Scytmtui biffUMttUatui, WftSTXAii,fnTBo?iB. DJMcrl. acaJ. IX. p. 106, eled. goU. p. 116. 

— Stkpo.Sjo. 1.4. p. 394. 10.— Id. Man. p. 318.^51). 
Cpedtfeiiu offiniê^ Patk. Faun. suec l. S. p. 10. 9. 
CocdmUa bimaemtala^ Marih. Enl brit. p. 166 42. 

Srymnus bivnrucatuit Rkdtbhb. Tenlam. p. 18. 9. — /d. m GaaHAa'a Zeiltcbr. t. 5. 
p. 124. 9. 

Long. 0"H)047 (i/^O- — ^^8- 0"0013 (a/5*). 

Corps ovale; médiocrement convexe et pubeacent en deasus. Tête 
penchée; pointillée: noire, avec le labre d'un fauve rouge. AnUwnes 
d'un fauve livide, à extrémité parfois obscure. Palpes maxillaires noirs. 
prothorax subcurvilinéairemeut d'abord, puis rectangulairement et 
médiocrement élargi d'avant en mrrière «or les côtés.; très-èlpoilement 
rebordé à ceux-ci ; en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert, 
postérieurement dirigé, et obtus ou tronqué en devant de l'écusson, à 
la base ; plus de deux fois aussi large à celle-ci que dans son milieu ; 
d*un tiCTS moins 'cotrrt*à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus; 
noir; aussi finement pointillé à peu près que la tète. Ecnsson subcor- 
diforme ou en triangle subéquilâtéral, à côtés incourbés à la hase ; 
noir; pointillé. Elytres trois fois aussi longues que le protborax dans 
son milieu; subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'aux 
deux tiers de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur 
tiers postérieur, obtusément arrondies à l'extrémité et laissant ordi- 
nairement a découvert une partie du pygidtum ; médiocrement con- 
vexes sur le dos, convexement déclives sur les côtés, moins finement et 
moins superficiellement potntillées que le prothorax ; chargées d'un 
calus hiMuévalpeuattillMit; noires; parées chacune d'une tache ronde 
d'un Muge jaune ou d'«D jaune fauve, occupant depuis Jes quatre 
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septièmes jusqu'aux trois quarts de la longueur, et couvrant k peu 
près la moitié médiaire de la largeur, aussi distante de la suture que 
du bord externe. Dessous du corps noir ; ponctué ; pnbesceot. Mésos- 
temum légèrement échancré en arc renversé sur toute sa largeur. 
Plaques pectorales arquées, prolongées au moins jusqu'au liers de la 
longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales incomplètes, atteignant au moins les quatre cin- 
quièmes du premier arceau ventral, obliquement obtuses postérieu- 
rement; peu courbées à leur côté externe, et presque liées au côté 
extérieur. Cuisses assez renflées, noires. Jambes et Tarses d'un fauve 
livide. 

Cette espèce paraît rare en France. MM. C. Rey, Gacogne et moi, 
l'avons prise dans les montagnes du Beaujolais, sur les bois de hêtre 
des environs de Saint-Jean-la-Bussière. 

Obs. La position de sa tache, la forme et l'étendue de ses plaques 
abdominales la distinguent assez facilement des espèces voisines. 

8. S. Bedtentoaclierf ; Nob. En ovale allongé; pubescent et noir^ en 
dessus. Elytres parfois avec une bande ctun brun rougeâtre ou étun fauve 
jaune dans leur milieu. Bouche, jambes et tarses étun fauve jaune. 

c^? Pieds entièrement d'un fauve jaune. 

9 P Cuisses noires, avec l'extrémité d'un fauve jaune, ainsi que les 
jambes et les tarses. 

éTAT NORHAL. Eljtrcs entièrement noires. 

Se)innui femoraUt, Ridtihb. Tenlam. p. i7. 5. — Id, in Geehar's Zeîlscli. t. 5. 
p. 123. 5. 

Yar. A. Elytres noires dans leur périphérie^ brunes ou étun brun rou- 
geâtre dans leur partie longitudinalement médiaire. 

Obt, Lorsque l'âbdomeQ se troiiye raccourci par la dessiccalion, rextrémité des 
elytres qui dépasse le corps parait moiat obscure ou d*ua brun jaune. 

Yar. B. Elytres noires dans leur périphérie, avec leur partie centrale 
longitudinalement (f un rouge fauve ou dtun fauve jaune. 

Obs, Quelquefois rextrémité des éljtres est de la même couleur. 
Long. 0",0017 (2/8^). — Larg. 0»,009 (2/5')- 

Corps ovale ou en ovale allongé ; médiocrement convexe, noir et 
garni d'un duvet cendré, court et peu den^, en dessus. Labre, An^ 
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Unnes et Palpes maxillaires d'un rouge fauve livide. Proihorax eubcur- 
vîUnéairemeni élargi d'abord, puis rectilinéaireroent et faiblement 
rétréci d'ayant en arrière sur les côtés ; en arc très-ouvert, postérieu* 
rement dirigé et à côtés à peine curvilignes ; deux fois et demie ao 
moins aussi large à son bord postérieur que long dans son milieu ; 
d'un tiers ou près de moilié moins court à celui-ci que long en dessus; 
pointillé; noir. Ecusson en triangle subéquilaléral ; noir. Elylres trois 
fois au moins aussi longues que le proihorax dans son milieu ; curvi- 
linéairement élargies jusqu'au quart de leur longueur, subcurvili- 
néairement et faiblemeift rélrécies ensuite jusqu'aux deux tiers, et 
plus sensiblement de ce point à la partie postéro* externe, qui est 
arrondie ; obliquement coupées à Teitrémité ; à angle suturai aigument 
ouvert ;*couvrant presque entièrement le pygidîum ; faiblement con- 
vexes en dessus; moins finement pointillées que le prothorax; char- 
gées d'un calus humerai assez saillant et comprimé; colorées comme 
il a été dit. Dessous du corps noir ; pubescent. Plaques pectorales asses 
faiblement arquées, prolongées jusqu'aux deux cinquièmes de l'espace 
compris entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques 
abdomtnak^ incomplètes; prolongées un peu au*delà des deux tiert 
de l'arceau ; à peu près aussi densement ponctuées que les parties voi- 
sines. Pieds entièrement d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune (c/'iOt 
ou avec les cuisses, moins l'extrémité de celles-ci, noires ($ ?)• 

Cette espèce a été prise dans les environs de Lyon, par M. C. Rey. 

Je l'ai dédiée à M. L. Redtenbacher, de Vienne (Autriche). 

Ohs. Dans l'état que nous avons considéré comme normal, elle a 
de l'analogie, pour la couleur^ avec le S, femoraVs; mais elle en diffère 
par sa taille notablement plus petite; son corps plus allongé; ses 
élytres plus obtuses ou presque obliquement tronquées à l'extrémité ; 
plus faiblement convexes en dessus; ses plaques abdominales moins 
rapprochées du bord postérieur de l'arceau, plus voisines du côté 
externe du ventre; ses cuisses d'un fauve jaune, au moins vers le 
genou. 

La var. B se rapproche beaucoup, sous plusieurs rapports, du 
S, discipennis de M. Sturm; mais elle s'en distingue par ses élytres 
plus obtuses et par la forme de ses plaques abdominales. 

hk, Plaqacs abdominales coin[)léte9, c^èat-à-dire offrant leur côté externe prolongé en 
relief uuirormément saillaol jusqu'à répimére du posfpecl^is. 

ce. Plaqnes prolongées jusqu'aux deux tien ou aux trois quarts de l'arceau 
{G. Pulluê]. 

D. Proihorax offraut le milieu de sa base bissÎQueusement prolongé en arriére. 
jltov|UPAU»SS. Il 
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g. m. Miiclatas; Foubgb. Suhhèmiiphènquê : pubesceni. Prothoraj^ 
tun rouge fauve, au moins sur les côtés; bissinueux posférieuremetU 
près de Vieusson. Elyires d'un rouge fauve ^ souvent paries chacune 
iune bordure noire dans leur périphérie^ et d!une bande transversale de 
même couleur dans le milieu^ ou n'offrant parfois de celles-ci que des 
traces peu ou point marquées» Plaques probmgies jusqu'aux trois quarts 
au moins de l'arceau* 

^ Prothorax ordinairemeDl d'un rouge fauve ou d*uo fauve jau- 
nâtre, marqué dans le milieu de sa moitié postérieure d'une tache 
noire plus ou moins étendue. Cinquième arceau ventral cilié et asseï 
sensiblement échancré en arc rentrant. 

S Prolhorax le plus souvent noir sur la majeure partie de sa sur- 
face, avec les cAlës seulement fauves ou d'un rouge de nuance 
variable. Cinquième arceau ventral en ligne droite à son bord 
postérieur. 

irAT MOBiiAL. Elytres noires; parées chacune de deux taches ou plu- 
tôt de deux bandes d'un rouge fauve, d'un fauve rouge ou d'un Cauve 
jaune ou jaun&lre : l'antérieure limitée à sa partie antéro-externe 
par le sommet du calus humerai ; obliquement dirigée de ce point 
vers l'extrémité de l'écusson, qu'elle n'atteint pas ; de moitié plus 
rapprochée du bord latéral que le calus humerai; prolongée sur les 
cAtés, qui restent ooirs, jusqu'aux deux cinquièmes ou parfois un peu 
moins de la longueur; transversale postérieurement; séparée delà 
postérieure par une bande noire de largeur variable : la postérieure 
très-sensiblement plus large que longue, commençant presque aux 
trois cinquièmes, et prolongée jusqu'aux quatre cinquièmes. 

Obs. En d'autres termes, les élytres sont d'un rouge fauve; mar> 
quées chacune d'une bande basilaire graduellement moins étroite en 
se rapprochant de la suture; d'une bande transversale noire, dans 
leur milieu ; et d'une bordure de même couleur dans leur périphérie : 
cette bordure plus étroite à la suture, parfois rougeâtre à l'extrémité. 

Variations du Prothorax. 

Le prothorax est ordinairement noir, avec les c6tés d'un rouge 
fauve ou d'un rouge brunâtre, sur une étendue variable ; mais quel- 
quefois la couleur rouge, par le défaut du pigmentum noir, s'étend 
au point de couvrir toute la surface de ce segment. 

Variations dct Elyira (par dêraiii). 

Var. A. Elytres entièrement d'un fauve jaune. 
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CoccinéU pvhetam^ Pas». Faun. germ. 24. tS. -^ IdL Eot. germ. p. 153. 4. — id. 

Kril. rerit. p. 7S. 
Coecinella tuartmiiaea^ Pajis. Indei, p. 112. 

Je dois à M. Apetz de poavoîi donner celte synonymie comme positive. Ce savant 
enlomologiste s^en est assuré par l'inspection de rexemptaire oittKentiqne de la C4>eci^ 
neiia pubestens de Paozer, dont il a dû la commonication k M. Stonn, i(ai eo atant bit 
la gravure. 

Yar. B. Elylres tun fauve jaune^ iun fauve rouge ou ffun rouge 
fauve ^ offrant des irai es de la bordure basilaire et de la bande du mi- 
lieu^ ou seulement de l'une ou de Vautre. 

Yar. C. Elylres d'un fauve rouge^ d*un rouge fauve ou (Tun rouge bru- 
nâtre, offrant les marques plus ou moins prononcées de la baside tram- 
versale du milieu et des bordures basilaire^ suturale et externe. 

Yar. D. Elyfres iun fauve rouge^ d!un rouge fauve ou d'un rouge bru- 
nâtre, offrant U dessin normal, moins Vextrimiti des élytres, qui est 
raugeâire sur une étendue variable. 

Coccinella minutissimay Schrark, Enum. p. 65. 118. 

£lat normal. 
La CoceineUe tilwe à bandes^ Gsovra. Hist. I, 1. p. 332. 3. 
CocdneUa fmeiata^ Focacit. Eot. par f . p. 149. 21. 
Cocctnella minutittlma^ Db Vk.l. G. Lu». Entom. t. I. p. 115. 64, et t. 4. p. 240.— 

KossiyFauo. élr. 1. p. 71. 178. *- /d. Mant. 2. p. 87. 27. — fd. éd. Hilw. 4. 

p. 76. 178. > Olit. Eocy. méth. t. 6. p. 81. 140. 
ScymnuB luridut^ Du. Catal. (1837}, p. 462. 
Scymnus doraalis^ Waltl, in Oker*s Isis 1839. p. 221. 
Scymnus quoiirUlttm, Rbdtknb. Tentam. p. 19. 15. — IJ. in Gbbmab'b Zeîtsch. t. 5. 

p. 12t. 15. 

Long. (r,0OI9 à O'»,0022 (7/8 à l'). — Larg. 0"*,aOI5 (2/3*). 

Corps subhémisphérique ; médiocrement convexe et garni d'us 
duvet cendréi court el peu dense, en dessus. Tête perpendiculaire; 
d*un rouge fauve ou d'un fauve jaun&lre. Yeux noirs. Antenneê et 
Palpes maxillaires d'un rouge fauve ou d'un rouge livide. Prothorax 
subcurvilinéairement élargi d'abord, puis rectilinéairement et mé- 
diocrement rétréci d'avant en arriére sur les cAlés; étroitement re- 
bordé à ceux-ci; en angle très-ouvert, bissinueux et postérieurement 
dirigé à la base, formant en arrière, au-devant de l'écusson, un pro- 
longement obtus ; près de deux fois et quart aussi large à son bord 
postérieur que long dans son milieu ; près de moitié moins court à 
celui-ci que sur lescAtés; convexe en dessus ; finement et superfi- 
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ciellemeni poiaiillé ; coloré comme il a été dit. Ectusanen triangle 
un peu plus long que large, à cAiés peu ou point incourbés à la base; 
noir; pointillé. Elytres trois fois et demie aussi longues que le pro- 
thorax dans son milieu ; curvilinéairement d'abord, puis subcurvili- 
néairement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, peu rétrécies 
ensuite jusqu'aux deux tiers ou un peu plus ; oblusément arrondies 
À l'extrémité, en laissant à découvert une partie du pygidium ; faible- 
ment incourbées et émoussées à l'angle suturai, qui par là est un peu 
oblusément ouvert; arquées longitudinalement ; médiocrement con- 
vexes ; moins finement ponctuées que le prothorax ; chargées d'un 
calus humerai assez saillant et comprimé ; colorées comme il a été dit. 
Dessous du corps noir ou brun, avec l'extrémité de l'abdomen d'un 
brun rouge ou d'un rouge brunâtre, brun ou même d'un brun rou- 
geàtre sur la majeure partie du ventre, dans les variétés les plus 
claires; pubescent; ponctué plus fortement sur les côtés de la poitrine 
et sur le mésosternum : celui-ci tronqué ou à peine en arc rentrant à 
son bord antérieur ; plus densement et plus fortement ponctué que 
le métaslernuro. Plaques pectorales arquées; prolongées au moins jus- 
qu'au tiers de l'espace compris entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales complètes ; presque en demi cercle ; 
atteignant les trois quarts ou un peu plus de l'arceau ventral; à peu 
près aussi densement ponctuées que les parties voisines. Pieds d'un 
rouge obscur, d'un rouge fauve ou d'un fauve rouge ou jaunâtre : 
cuisses assez renflées, souvent noires ou noirâtres en totalité ou seu- 
lement dans le milieu, et plus ordinairement les postérieures que les 
intermédiaires, et surtout que les antérieures. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des parties de la France. 
Elle est médiocrement commune daus les environs de Lyon. 

Obs. Elle est facile à reconnafitre par son prolhorax formant, dans 
le milieu de sa base, au devant de l'écusson, un prolongement arrondi 
postérieurement, plus marqué et plus sinueux de chaque côté. Elle 
ae distingue d'ailleurs, parmi les espèces à plaques abdominales com- 
plètes, des 5. suiuralis^ arcuaius^ minimus et fulvicollis, par la longueur 
desdites plaques; des S, capitatus, hœmorrhoîdalis eianalis ^soïi par les 
bandes de ses élytres, soit par son ventre moins rouge à l'extrémité et 
sur une moins grande étendue; du S. abietis, par sa couleur moins 
pâle, son prolhorax rarement sans taches, ses élytres plus obtuses à 
l'extrémité, moins longuement pubescentes. 

Je pense avec M. Schaum que la Cocc. minutissima de Rossi doit 
être rapportée à cette espèce; mais peut-être l'écrivain italien a-t-il 
aussi confondu sous la même dénomination \e Se, A-lunulaius ^lLi,\a^ 
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les expressions suivantes juslifleraienl ce soupçon : variât magnUudinei 
forte etiam specie. 

DD. Prothorai offrant sa base en aogle dirigé en arriére et à peine bistinoeox. 

10. M. «rruala»; Rossi. OvaU; pubescent. Prolharax d'un blanc 
/lave, au moins sur les côtes, Elyires noires ou brunes, parées chaame de 
deux arcs blanchâtres concentriques, unis par leur partie postérieure à la 
suture et dirigés ensuite en avant ; quelquefois roussâlres avec un point 
noir vers la moitié de la suture. Antépectus et pieds iun flave roussâtre. 
Plaques abdominales arquées, presque liées au bord de Varceau, 

éTAT NOUUAL. Prothorox d'un blanc flave, longiludinalement mar- 
qué d'une tache noire occupant en devant la moitié médiaire du bord 
antérieur, arrondie ou rélrécie postérieurement, et laissant ainsi la 
couleur blanche s'étendre davantage sur la base ou permettant à celle- 
ci d'avoir dans son milieu une trés-étroile bordure blanche. Elytres 
noires, plus ou moins étroitement blanchâtres dans le dernier tiers 
ou dans la seconde moitié de leur bord extérieur; parées chacune de 
deux arcs d'un blanc flave, concentriques, liés à la suture à leur 
partie postérieure, et antérieurement dirigés vers la base : Tantérieur 
ou interne, plus petit, lunule ou plus ou moins sensiblement rétréci 
dans sa partie médiaire» commençant au cinquième ou au quart de 
la longueur, au quart ou au tiers interne de la largeur, curvilinéai- 
rement longitudinal d'abord, puis curvilinéairement dirigé vers la 
suture, à laquelle il s'unit un peu après le milieu, formant postérieu- 
rement avec son analogue un demi-cercle très-obtus : le postérieur ou 
externe à peine prolongé en devant au-delà du tiers de la longueur, 
souvent un peu obscurci, ou peu apparent dans sa partie antérieure, 
subcurvilinéairement longitudinal d'abord sur le milieu de la largeur 
de réiytre, puis curvilinéairement tourné vers la suture, h laquelle il 
se joint vers les trois quarts de la longueur, formant postérieurement 
avec son analogue un demi-cercle régulier. 

CoccineHa arcuata, Roisi, Maiit. 3. p. 88. 30. — Scnoinn. Syu. int. 2. p. 307. 186. 
Veiialions du Prothortug. 

Var. A. Tache discale plus ou moins rélrécie, plus ou moins claire; 
quelquefois réduite à deux ou à une sorte de point brunâtre. 

Var. B. Prothorax d'un blanc roussâtre sur le milieu, graduellement 
tun blanc flave et d'un blanc livide sur les côtés. 

Obè, Ctn deui modirications ee nioiiirenl en général cliei les individus dont Ica 
élylres sont respectiTement de plus vo plus claires ; mais co n'esl pas une régie. 
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VarioUonn de» Ely-Yrs. 

Yar. C. Elyires brunes ou ttun brun fauve; du reste semblables à tétai 
normal. 

Yar. D. Elyires cf un brun fauve ou tun brun raux^ paries chacune 
<f un arc très-large^ inégalement dun blanc flavc ou d'un blanc roussâlre^ 
longitudinal d'abord^ puis courbé vers la suture. 

Oto. Dam o«lle vAriélé, la ooutevr des éljtrea t'ett encore éclaircie, et l'tDtermKe 
qui sépwmit kt étux arcs a pili praïque aalant qu'aux^ en sorte» qu'il n'exiate 
plai qa one seule bande arquée- L*espace compris entre l'arc interne et la soture 
conserTe seul ordinairement la couleur foncière noire, on seuable même quelque* 
fois sMtfe enrichi de la matière colorante qa*a perdu rintervalle compria entre 
les deux arcs concentriques décrits dans Tétat normal. 

Yar. £. Elyires dun roiLZ brunâtre^ n'offrant point ou presque point 
de traces de tare externe* 

Oàê. Dans celte Tariété les élytrea se sont èclairciee davantage ; l'arc externe a 
disparu oa h peu près; rînteme soaTOOt a pâN ; Teapacecoaiipris entre celuî-ci 
et la sutaro est seul resté ooir. La léle ae montre aussi phis pAlc, qeetquefeia 
même bUiaobÀtre, aioti que les pieds. 

Yar. F. Elyires roussâtres ou dun roux blond; parées chacune^ près 
de la suture^ un peu avant la moitié de la longueur^ dune tache ou dune 
sorte de point en demi-ovale longitudinal^ noir ou brun. 

Obi. Cette espèce de point noir est formé par l'espaco compria entre Tare iiilerne 
et la sature» espace qui seul eiK resté noir. Quelquefois cette tacke offre extérieu- 
rement gae bordoro plut pftie et plus ou moins distincte, faibles traces de la raie 
arquée interne qui souvent a complètement disparu. La tète et les pieds sont 
généralement d*un b^anc sale ou flavesceni. 

Cgceinella arcualOt Rosii, Maot» 2. p. 88. var. p. 

Long. 0"»0014 (3;6'). — Larg. O-^OOll (1/2*). 

Corps ovale; médiocrement convexe et peu densement garni d'un 
duvet ou de poils d'un blanc roussÂtre. Tête inclinée; poiolîUée; 
noire, avec l'épistome roux, le labre^ les antennes et les palpes d'un 
roux blanc ou d*uQ blanc roussAtre. -* Prothorax subcurvilioéaire- 
ment d'abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi 
d'avant en arrière, sur les côtés ; légèrement relevé latéralement, et 
aussi peu distinctement rebordé qu'à la base ; en arc renversé & cette 
dernière; plus de deux fois aussi large à celle-ci que dans son milieu ; 
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d'un quart à peine moins court à celui*ci que sur les côtés; ^convexe 
en dessus ; finement et superficiellement pointillé ; coloré comme il a 
été dit. EcvAiim petit; triangulaire, à côtés incourbés à la base, et par 
là plus long que large à celle-ci ; noir ; pointillé. Elytres trois fois au 
moins aussi longues que le prolborax dans son milieu ; subcurvili-i 
néairement et à peine élargies jusqu'au milieu de leur longueur, cur- 
vilinéairement rétrécies ensuite, oblusément arrondies à l'extrémité, 
et laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; mé- 
diocrement convexes sur le dos; convexement déclives latéralement; 
chargées d*un calus humerai peu saillant; moins finement et moins 
superficiellement ponctuées que le prothorax; colorées et peintes 
comme il a été dit. Dessous du corps ponctué ; plus brièvement pu- 
bescent ; noir, avec le propeclus, Fanus ou les deux derniers segments 
du ventre et les pieds, d'un flaveroussâlre. Uésosiemum entier. Plaques 
pectora&s arquées, n'atteignant pas ou atteignant à peine le tiers de 
la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales en arc assez régulier, lisses ou faiblement ponc- 
tuées, prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes ou cinq sixièmes de 
l'arceau. 

Celle espèce est rare en France. Les exemplaires de la collection 
Dejean portent Yhabilal de Paru ; elle a été prise dans les environs de 
Tours, par M. l'abbé Blaive ; dans ceux de Strasbourg, par M. Sauce- 
rotte ; je l'ai trouvée dans les environs de Lyon, dans le petit bois de 
chênes situé au-dessus du bourg de CoUonges. 

Ohs. Elle se distingue de toutes les autres par son prothorax large- 
ment blanchâtre sur les côtés, quelquefois roussAtre sur toute sa 
snrface, avec les côtés plus pâles; par son antépeclus d'un rouge bl.in- 
chAlre ; par ses élytres ornées de deux raies arquées blaachAtres, ou, 
à leur défaut, par le point noir ou brun situé près de la suture, un 
peu avant le milieu, et rendu plus apparent par la couleur roussâtre 
des étuis. 

Elle portait, dans la collection de Dabi, le nom de S. undatus, sni- 
vant MM. Germar et Schaum, et celui de S. variegaiuSj selon M. Apels ; 
elle avait été envoyée à Dejean par M. Malshcime», sous la déoomi- 
nation de S. signatus, 

11. •. «Hi^tl»; Pavï. Ovale; assez l&nguement pmèeseeni et entière- 
ment dun roux blond en dessus^ sauf les yeux qui smt dun brun neir. 
Dessous du corps moins clair, surtout sur la poitrine. Flaques abdomi- 
nales prolongées jusqu'aux deux tiers ou un peu plus de Tarceau, 
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CoceineUa abielis^ Paye. Fann. »ncc. S. p. 10. 10. — Fa»*. Sjit.cl. l. I. p. 356.6. — 
ScnoBVH. Syn. iii<. 2. p. 203. 1 72. ~> Gtllbiib. Ins. suer. t. 4. p. 192. 31 . ~ RioTSiit. 
Teotam p. 17. 1. — Id, in Gekuak*» Zeitscb. t. 6. p. 122. i. 

Long. 0"0022 à 0""0027 (1 à 1 1/4*) — Larg. 0"0017 à 0"0019 (3/4 k 7/8'). 

Corps ovale; convexe, assez largement pubescent et d'un roux tes- 
tacé ou d'un roui blond en dessus. Tête penchée; poînlillée. Yeux 
bruns. Prothorax subcurvilinéairemenl et assez faiblement élargi 
d'avant en arriére; en angle trés-ouvert et postérieurement dirigé à 
la base; élroilemenl rebordé sur les côtés et peu distinctement à son 
bord postérieur ; trois fois au moins aussi large à la base que long 
dans son milieu ; d'un quart à peine moins court à celui-ci que sur les 
côtés; convexe; pointillé. Ecusson petit; en triangle un peu plus 
long que large, à côtés curvilignes. Elytres trois fois au moins aussi 
longues que le protborax dans son milieu ; subcurvilinéairement et 
assez faiblement élargies jusqu'à la moitié de leur longueur, arron- 
dies postérieurement; convexes ou médiocrement convexes en dessus; 
moins finement pointillées et plus longuement pubescenles que le 
prothorax; d'un roux blond comme lui. Dessous du corps d'un roux 
fauve ou d*un rouge brunAlre, ordinairement, plus foncé ou même 
d'un brun rouge sur la poitrine, et parfois sur les deux ou quatre pre- 
miers segments abdominaux; brièvement pubescent, surtout sur la 
seconde moitié du ventre; densement pointillé, ilf^/aj/emtim entier 
ou légèrement échancré en arc renversé. Plaques pectorales à peine 
prolongées jusqu'au tiers de l'espace compris entre leur bord anté- 
rieur et les banches postérieures. Plaques abdominales arquées, com- 
plètesy n'atteignant que les deux tiers ou h peine les trois quarts du 
premier arceau ventral. Pieds d'un roux blond. Cuisses peu renflées. 

Cette espèce n'est pas rare sur les sapins, soit au printemps, soit de 
la fin de l'été à celle de l'automne. 

On la trouve aussi, mais rarement (et peut-être accidentellement), 
sur le cbène. Les individus pris sur ces arbres que j'ai eu l'occasion 
d'examiner, m'ont paru avoir ordinairement la taille un peu moins 
petite^ le corps légèrement plus large ou moins étroit, les plaques 
abdominales plus arrondies postérieurement, moins en relief à leur 
côté externe; mais ces différences ne m'ont paru ni assez saillantes, 
ni établies sur un assez grand nombre d'individus, pour pouvoir 
regarder ceux-ci comme constituant une espèce particulière. 

12. 9. oapllato»; Fabb. Brièvement ovale; pubescent. Téte^ cin- 
quième arceau du ventre et pieds {sauf la base des quatre cuisses pas- 
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iérieures des ? ) éCun rouge jaune ou livide. Elytres noires, avec textri- 
mile parie d^une bordure d^un rouge jaune^ parfois peu distincte chez la ; . 

^ Prolhorax d'un rouge jaune ou d'uQ fauve jaune, avec une tache 
semi-circulaire noire, couvrant le tiers médiaire de la base, parfois 
un peu plus ou un peu moins, et n'arrivant pas ordinairement jus- 
qu'au bord antérieur. Cinquième arceau ventral creusé vers le milieu 
de son bord postérieur d'une fossette qui simule une petite échan- 
crure. 

9 Prothorax noir ou avec les angles antérieurs obscurément rou- 
geÂtres. Cinquième arceau ventral sans échancrure. 

Sermnus aurittts, Westsah m Tbuhb. Dis», acad. IX. p. 105 (^], et éd. goU. p. i 15((^« 

Coeciitella eapitata^ Fabr. Supplément, p. 79. 93-91 ( ? ). 

Cocdnella parvuln^ Illig. Raef. preuss. p. 414. 4. var. « ( ? ), et rar ^ (^). — Latr. 

Uiat. nat. t. \±. p. 52. 4. rar, a (?), et rar. d (^. — GTLLiim. Ins. suec. t. 4. 

a{c^).elb(?). 
Coccinellajulvijrontt Marsh. Eut. brit. p. 168. 4S ($). 

Stymnus parvulus^ Stbfh. Syn. t. 4. p. 393. 5 (^/^ } ). — Id, Mao. p. 318. 3510. 
Scjrmnuê fulvi/i'OtUt Stepb. Sjn. t. 4. p. 393. 6(7). 

Long. 0"",0023 (l'). — Larg. 0», 0017 (3/4*). 

Corps brièvement ovale ; médiocrement convexe et peu densemeot 
garni d'un duvet cendré, en dessus. 7i^/e subperpendiculaire; poin- 
tillée; d'un rouge ou d'un fauve jaune («Z'), ou d'un rouge fauve (;). 
Yeux noirs. Antennes et Palpes maxillaires d'un rouge jaune. Prothorax 
subarciiément et faiblement élargi d'avant en arrière sur les côlés; 
étroitement rebordé à ceux-ci, sans rebord distinct à la base; en 
angle très-ouvert, bissinueux et postérieurement dirigé à la base ; un 
peu plus de deux fois aussi large à son bord poslérieur que long dans 
son milieu ; d'un tiers ou plus moins court à celle-ci que sur les côtés; 
convexe en dessus; pointillé; coloré comme il a élé dit. Ecusson en 
triangle subcurvilinéairement incourbé à la base des côtés; noir; 
pointillé. Elytres deux fois et demie aussi longues que le prothorax 
dans son milieu ; subcurvilinéairement élargies jusqu'au tiers de la 
longueur, subrectilinéairement et faiblement rétrécies ensuite jus- 
qu'aux quatre cinquièmes, obtusément arrondies à l'extrémité et lais- 
sant ordinairement à découvert une partie du pygidium; À angle 
suturai émoussé et un peu aigument ouvert 5 médiocrement convexes 
sur le dos ; chargées d'un calus humerai longitudinal assez saillant ; 
noires, avec l'extrémité et la partie postérieure des côtés parées d'une 
]|>ordure d'un rouge fauve (c/^, ou seulement avec rexlrémilé trés- 
étroitement rougeÂtre (S). Pygidium d'un rouge livide. Dessous di^ 
sÉcDRiPALPiis. 39 
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corps noir, avec rantépeclus et le cinquième arceau veutral {^\ ou 
seulemenl ce dernier ($), d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune; 
ponctué, faiblement sur le ventre, grossièrement sur les côtés du 
poslpectus et sur le mésosternum, un peu moins fortement et un peu 
moins densement sur le milieu du roétaslernum. Plaques pectorales 
arquées, prolongées jusqu'au tiers de la longueur comprise entre les 
hanches intermédiaires et les postérieures. Plaques abdominales en- 
tières; terminales ou à peu près; en arc assez régulier ou légèrement 
obtus; densement ponctuées: Pieds entièrement d'un rouge jaune («/^i 
ou avec la base des cuisses intermédiaires, et moins brièvement des 
postérieures, noire ou noîrAtre. 

Cette espèce, peu commune, se trouve dans les environs de Lyon 
et dans les parties plus méridionales. Dejean l'avait confondue avec 
son 5. flavipes. 

Obs. Nous avons indiqué ci-devant les caractères qui la distinguent 
du S. pygmœus avec lequel elle a une assez grande analogie. 

Elle se rapproche du 5. hœmorrhoidalis^ mais à sa forme plus arron- 
die, à son prothorax bissinueuz à la base, à ses élytres parées seule- 
ment à l'extrémité d'une étroite bordure rouge, à son ventre dont le 
cinquième arceau abdominal est seul d'un rouge livide, on ne saurait 
la confondre avec ce dernier, dont les ? ont d'ailleurs la tête noire* 

Elle s'éloigne visiblement de toutes les autres espèces. 

13. il anall»; Fabr. Ovale; pubesceni; nair^ subsemieirculairement 
sur le tiers médiaire et postérieur du prolhorax^ obliquement des deux tiers 
aux quatre cinquièmes postérieurs des élytres^ sur la poitrine et le premier 
segment du ventre : d'un jaune rouge sur le reste. Plaques abdominales 
en arc obtus^ à peine prolongées jusqu'aux trois quarts de tarceau, 

irAT NORMAL. Prothorux d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune, plus 
pâle sur les côtés, offrant, au-devant de l'écusson, une tache noire 
presque semi-circulaire, étendue d'arrière en avant jusqu'à environ 
la moitié de la longueur, et ne couvrant à la base que le tiers médiaire 
de celle-ci. Elytres noires, avec leur partie postérieure obliquement 
d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune, depuis les deux tiers au bord 
externe, et seulement depuis les trois quarts ou quatre cinquièmes à 

la suture. 

• 

Coccinella analit^ Fabr. Maut. i. p. 60. 81. — Id. EaU tyst. i. p. 286. 90. — Id. 
Sj9t, el. 1. p. 378. 122. — Ghkl. C. Lisn. Syst. nat. I. 1660. 129. — De Viul. 
C. Linir. Enlom. t. 4. p. 244. •- Ouv. Encyc. mélh. t. 6. p. 73. 111. — Hsbbst, 
Nat. t. 5. p. 392. 127. — Pakz. Fauii. germ. 13. 3. — /</. Eut. gerra. p. 147. VL — 
i</« Index, p. 113. 22. ^ Ticm, Hist. nat. t. 9. p. 54. 
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Coccinella TufieolU»^ Oliv. Euc)C. méth. U6. p. 8i. 143. 

CoccineUa parvula, Illig. Kxf. preoss. p. 414. 4. var. t. ^- Latk. Hist. nat. t. 12. 

p. 52 4. var. e, 
Sqfmnus ana/is, Ridtend. Tent. p. 18. 8 (eu partie]. — Id. in Gbbmar^s Zeilach. t. 5. 

p 123. 8. 
Scjrmnus abdominaliê. Mus. 8crl. teste H, Apetz. 

Long. 0"",0027 (1 1/2*). — Larg. O"»,00îl (!»). 

Corps ovale ou brièvement ovale; convexe ou médiocremenl con* 
vexe et pubescent, en dessus. Têie subperpendiculaire , poinlilléet 
d'un rouge jaune ou plus ordinairement d*un jaune ou d'un flave 
rouge. Antennes et Palpes maxillaires de mÂme couleur, feux noirs. 
Prothorax subcurvilinéairement d'abord, puis recliiinéairement et 
assez faiblement élargi d'avant en arrière, sur les cAtés, très-étroite- 
menl rebordé à ceux-ci ; en angle très-ouvert» postérieurement dirigé 
et obtus ou tronqué au-devant de l'écusson, & la base ; plus de deux 
fois aussi large à celle-ci que long dans le milieu; d'un tiers moins 
court à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus ; aussi finement 
pointillé que la tète; coloré comme il a été dit. Ecusson en triangle 
subéquilatéral, & côtés subcurvilignes; noir; pointillé. Elyires trois 
fois environ aussi longues que le protborax dans son milieu ; subcur- 
vilinéairement subparallèles jusqu'aux deux tiers; faiblement plus 
larges vers les trois septièmes de la longueur, plus sensiblement rétré- 
cies dans leur tiers postérieur, obtusément arrondies à rextrémilé,et 
laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; convexes 
ou médiocrement convexes en dessus; chargées d'un calus humerai 
assez saillant; moins finement et moins superficiellement ponctuées 
que le prothorax ; colorées comme il a été dit. Dessous du corps noir, 
avec le ventre d'un jaune rouge ou d'un rouge jaune plus pAle d'avant 
en arrière, à partir du second segment ou de la moitié de celui ci ; 
ponctué; brièvement pubesccnt. Mésostemum faiblement échancré , 
sur toute sa largeur. Haques pectorales arquées, à peine prolongées 
jusqu'au tiers de l'espace compris entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales atteignant environ les trois quarts 
du premier arceau ventral ; en arc un peu irrégulier, obtus posté- 
rieurement, et moins curvilinéaire au côté externe qu'à l'interne. 
Pieds entièrement d'un flave ou d'un jaune rouge. Cuisses médiocre- 
ment renflées. 

Cette espèce semble habiter principalement les parties tempérées 
ou froides et les montagnes élevées de la France. Elle est asseï rare 
dans les environs de Lyon. 
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Obs. Je l'ai reçue de M. ApeU, comme étant le Se. abdominalis du 
musée de Berlin ; maïs c'est bien là, comme l'avait remarqué le natu- 
raliste d'Allenbourg, la C. analis de Fabricius; j'ai pu m'en convaincre 
par l'examen de l'exemplaire de la collection d'Hûbner, sur lequel 
parait avoir été faite la description du professeur de Kiel, exemplaire 
dont je dois la communication à l'obligeance de MM. Germar et 
Schaum. 

Elle se dislingue facilement du Se. parvultu des auteurs {Se* pyg- 
mœus f/')j el de toutes les variétés qui se rattachent à celui-ci, par ses 
plaques abdominales complètes et atteignant à peine les trois quarts 
de la longueur du premier arceau ventral ; du Se, capitatus^ par la 
plus grande étendue de la surface rouge des élytres et du ventre, etc. 

14. 9. bœuiorrlioîdaliai; Hbrbst. Ovale; pubeseent; noir^ avee les 
calés plus ou tnoins largement et souvent la partie antérieure du prolho- 
raXf transversalement le tiers postérieur des élytres^ tanus et les pieds, 
d*un rouge jaune ou dun rouge fauve* Plaques abdominales en arç sub- 
sinueux au côté externe^ à peine prolongées fusqu^aux trois quarts de 
Varceau. 

^ Cinquième arceau ventral très-visiblement échancré dans son 
milieu. 

S Cinquième arceau ventral sans échancrure. 

iTAT NOBUAL. Prothorox noir, avec les côtés plus ou moins large- 
ment et souvent une partie du bord antérieur d'un rouge fauve (?), 
de cette dernière couleur ou d'un rouge jaune, sauf une tache noire 
semi-circulaire occupant la moitié médiaire de la base et couvrant, 
d'arrière en avant, au moins la moitié de la longueur. Elytres noires, 
avec leur tiers postérieur transversalement d'un rouge fauve, c'est-à- 
dire sur une étendue aussi grande à la suture qu'au bord externe. 

Coeiinella anaUn^ Rossi, Mant. 2. p. 88. 89. ^ Patl. Fauo. suec. 2. p. 7. 3. — Brab». 

Benierk. in Natorf. t. 29. p. 1 56. 24. — Gtllkbh. Ios. tuec. t. 4. p. 203. 44. 
Scynmui hntmorrhoidaliSy HstaST, Nat. t. 7. p. 342. 3. pi. 1 16. fîg. 4, D. 
Coccinella pariula, Illic. Kœf. preuss. p. 414. 4. var. «y. — LATa. HUl. iial. l. 12. 

p. 52. 4. Tar. e. 
Coecinella hœmorrhoidaliSf Marsh. Go(. brit. p. 168. 69. 
Seymnut anaU$t Zkttbrbt, Fauo. lapp. p. 439. 2. — Stbvb. Syn. l. 4. p. 397. 13. — 

Id. Man. p. 319. 2517. — Rkdtehb. Tent. p. 18. 8 (eo partie). — M, in Gbevars 

ZeiUcb.t. 5. p. 123. 8. 

Long. 0^0020 & Û^OOSS (10/1 & l'). — Larg. O",00l7(3/4'). 
Corps ovale ; convexe ou médiocrement convexe et pubeseent ea 
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dessus. Tête subperpendiculaire ; pointillée ; d'un rouge fauve ou d'un 
rouge brun (î), généralemenl plus claire, d'un rouge jaune ou d'un 
jaune rouge (</'). Antennes et Palpes maxillaires de la couleur du front. 
Yeux noirs. Prolhorax subreclilinéa ire ment el assez faiblement élargi 
d'avant en arrière, sur les côtés; très-élroilement rebordé à ceux-ci . 
presque en arc renversé ou plutôt en angle très-ouvert, postérieure- 
ment dirigé et obtus ou tronqué au devant de l'écusson, à la base; 
plus de deux fois aussi large à celle-ci que long dans son milieu; d'un 
tiers moins court à celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; à 
peu près aussi finement pointillé que la tête; coloré comme il a été 
dit. Ecusson en triangle subéquilatcral, à côtés subcurvî lignes ; noir, 
pointillé. Elylres près de trois fois aussi longues que le prothorax dans 
son milieu; subcurvilinéairement et faiblement rétrécies jusqu'aux 
deux tiers 'de leur longueur, plus sensiblement rétrécies dans leur 
tiers postérieur, et un peu obtusément arrondies à Textrémité, en 
laissant ordinairement à découvert une partie du pygidium ; convexes 
en dessus ; chargées d'un calus humerai rendu plus saillant par une 
petite fossette située au devant de lui ; moins finement et moins su- 
perficiellement pointillées que le prothorax ; colorées comme il a été 
dit. Dessous du corps brièvement pubescent; ponctué ei moins fine- 
ment sur la poitrine; noir, avec les deux derniers anneaux et parfois 
partie du précédent d'un rouge jaune (c/Ot ou seulement en général 
le dernier ei quelquefois partie du précédent d'un rouge fauve (?). 
Mésostemum faiblement échancré en arc renversé sur toute sa lar- 
geur. Plaques pectorales arquées, & peine prolongées jusqu'au tiers de 
la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et postérieures. 
Plaques abdominales atteignant environ les trois quarts du premier 
arceau ventral ; en arc un peu irrégulier, légèrement subsinueux au 
côté externe, et souvent subanguleux à son extrémité postéro-ex terne. 
Pieds entièrement d'un fauve ou d'un rouge jaune» Cuisses médiocre- 
ment renflées. 

Cette espèce paraît habiter la plupart des provinces de la France. 
Elle n'est pas bien rare dans les environs de Lyon. 

Obs. Elle était confondue avec la précédente dans la collection De- 
jean Gyllenbal et plusieurs autres auteurs l'ont considérée comme la 
C. analis de Fabricius. Elle se distingue de celle-ci l** par une taille 
habituellement plus petite ; 2** par les élytres transversalement rouges 
à l'extrémité, c'est-à-dire offrant les couleurs noires et rouges limitées 
par une sorte de ligne transversale» de telle sorte que le noir ne s'a- 
vance pas plus loin à la suture que sur le bord externe, tandis que 
dans la précédente le rouge n'occupe guère que le dernier cinquième 
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à la suture, et comineuce aux deux tiers postérieurs vers le bord mar- 
ginal ; 8^ par l'étendue de la couleur rouge sur le ventre, toujours 
limitée aux deux derniers anneaux, ou à ceux-ci et à une partie du 
précédent, tandis que dans le S. analis le premier anneau seul est 
noir, ou lé second au plus présente une partie de sa base obscure ; 
4^ par les plaques abdominales qui, dans cette espèce, sont générale- 
ment moins obtuses postérieurement, très-légèrement sinueuses au 
côté externe, ou qui se montrent subanguleuses à leur partie postéro- 
externe quand la sinuosité latérale est moins insensible ou plus appa- 
rente. La couleur rouge des deux espèces offre des teintes différentes^ 
surtout chez les ? . Dans la précédente elle est d'un jaune rouge ; ches 
cel!e-ci, d'un rouge tirant plils ou moins sur le fauve. Celte couleur 
rouge n'envahit jamais une aussi grande étendue de la surCace du 
prothorax chex le S. luemorrhoidalis $ , que dans le S. analis. Une der^ 
oière considération vient confirmer la distinction des deux espèces; 
dans celle qui ùous occupe, le cinquième arceau du ventre est très- 
visiblement échancré dans le ç^; il ne l'est pas dans le même sexe de 
la précédente. Enfin Tinégalité de la dent des ongles, chex les deux 
sexes du 5. analis, est généralement moins marquée que dans le 
S* hœmorrhoidalis. 

15. S. ater ; Kuoblann. Ovale; médiocrement convexe, noir et pubes- 
cent. Antennes, tarses et quelquefois jambes d*un rouge brun, El/trcs 
ritrécies à partir du tiers^ chargées d!un calus humerai saillant. Plaques 
abdominales en angle postérieurement dirigé, prolongées jusqu'aux deux 
tiers. 

Sqfmnut ater, Kogsl in Scirieid. Mag. p. 548. 6. — Stepo. Syn. t. 4. p. 594. 1. — ///. 

Mau. p. 3t8. 2506. — ^^RfiOTtiiB. Tentam. p. 17. 3 — îd, in GBiisiAn*ft Zeitschr. t.5. 

p. 123. 3. 
Coixinella atrOf Illio. Kœf. preust. p. 413. 2. — Latr. Hist. nat. t. 12. p. 51. 2. — 

ScnoBHB. Syn. ins. 2. p. 207. 188 (en excluant la synonymie de Paykull). ^ Dfme«. 

Dictv d. 8c. nat. t. 9. p. 493. — Gtllenb. lus. suec. K *. p. 195. 31. 
Coccinella minimal Rossx, Ma n 1. 1. 2. p. 89. 32? 
Seymnus oblongus^ Dej. ir Collcct. — Catal. trois, éd. p. 462. 

Long.0^,0011 (i/2'). 

Corps ovale ; pubescent et noir en dessus. Tête penchée ; finement 
pointillée. Antennes d'un rouge bruu ou brunâtre. Palpes maxillaires 
obscures, noires ou brunes, parfois d'un brun rouge. Prothorax re- 
bordé latéralement; en arc renversé, ou plutôt en angle très-ouvert, 
postérieurement dirigé et à côtés subcurvilignes, à la base ; deux fois 
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et plus aussi large à celte dernière que long dans son milieu ; d'un 
tiers moins court dans celui-ci que suf les côtés; convexe en dessus; 
pointillé. Ecussan en triangle équilatéral; pointillé. Elyires trois fois 
aussi longues que le prothorax dans son milieu ; inclinées et un peu 
émoussées à Tangle humerai; ovales ou subcurvilinéairement et fai-< 
blement élargies jusqu'au quart de la longueur, faiblement rétrécies 
ensuite jusqu'aux deux tiers, largement en ogive à l'extrémité; feible- 
ment convexes en dessus, convexement déclives latéralement et pos- 
térieurement; chargées d*un calus humerai rendu plus apparent par 
une légère fossette au côté interne ; marquées de points notablement 
moins fins que ceux du prothorax ; d'un noir luisant; assez parcimo- 
nieusement garnies de poils cendrés. Dessous du corps noir ; parsemé 
de poils plus courts et plus clair-semés^ marqué sur la poitrine, sur- 
tout sur les côtés, de points assez gros ; aspèrement ponctué sur le 
ventre; indistinctement et très-densement pointillé sur les intervalles. 
Mésostemum faiblement en arc rentrant à sa partie antérieure, à peine 
plus fortement ponctué que le mélasternum. Plaques abdominales en 
forme de V ou d'angle peu émoussé postérieurement dirigé, atteignant 
à peine au-delà des deux tiers du premier arceau ventral. Pieds-noirs^ 
avec les tarses et quelquefois les jambes, surtout les anlérieures et 
intermédiaires, d'un rouge brun ou d'an brun rouge. Cuisses assez 
renflées. 

Cette espèce paraît rare en France. Elle a été prise dans les environs 
de Lyon, par M. Guillebeau. 

Obs* Elle se distingue du S. minimus par sa forme ovale au lieu 
d'être subhémîsphérique ; par ses palpes obscurs; ses tarses et ses 
jambes d'un rouge obscur, au lieu de tirer sur le jaune ; surtout par 
le développement plus grand et par la forme de ses plaques abdomi- 
nales. La figure de ces mêmes plaques, qui sont complètes et n'attei- 
gnent pas le bord postérieur de l'arceau, empêchent de la confondre 
avec le S. nigrinus^ dont le corps est d'ailleurs notablement moins 
petit. 

16. •. dlacoid^os ; Scbneid. inéd. Illig. Ovale; pubescent. Elyires 
fauves, avec une bordure noire^ soit embrassant toute la périphérie de 
chacune telles^ soit interrompue^ soit réduite à la base et à la suture^ 
soit même nulle. Plaques abdominales atteignant ou dépassant à peine 
les deux tiers de tarceau. 

irAT NORMAL. Efytrcs fauves, d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve 
dans leur partie discale, parées d'une bordure noire d'inégale largeur, 
embrassant toute la périphérie de chacune d'qlies. 
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Obs. Cette bordure est de largeur variable. Quand elle est très- 
développée, les élytres paraissent noires, parées d'une bande d'un 
fauve rouge, prolongée depuis le sommet du calus jusqu aux cinq 
sixièmes ou un peu moins de la longueur, un peu obliquement longi- 
tudinale, aussi large en devant que la moitié de chaque étui, plus 
large postérieurement, c'est-À-dire rétrécissant graduellement d'avant 
en arrière la suture noire, jusqu'à l'endroit où ladite bande se termine. 

Variation» du Protkorax. 

Le prothorax est ordinaîrcmen! d'uu brun de poix, parfois avec les cdtés un peu moios 
obscurs, surtout chez les J , mais quelquefois sa couleur brune se modifie au point 
qu'il se montre uniformément d'un rouge fan^e ou d'un ronge testacé. 

Vmiationt des Elytres (par défaut). 

Var. A. Elytres fauves, d^un fauve rauge^ édun fauve jaune au flave^ ou 
dun rouge flave, sans traces de bordure noire, 

Obi. Le prothorai est alors quelquefois noirAlre, le plus soureot il n'offre qu'une 
tache obscure ou noirâtre plus ou moins restreinte, près du bord antérieur, ou 
n'en offre point du tout. Dans les premiers cas, la tète est aussi parfois noirâtre; 
dans le second, elle est habituellement de la couleur du prothorax. 

Coccinella puailla, Mull. Zool. d. prodr. p. 65. 614? 

Coceinelia discoit/ea, Gyllehh. Ins. suec. t. 4. p. 193. var. g, 

Scymnus atricepst Stkmi. Syu. t. 4. p. 396. I6 — A/. Man. p. 319. 25S . 

Yar. B. Elytres d'un rouge fauve^ d*un fauve rouge^ d*un fauve flave ou 
d!un fauve jaune ; paries iune bordure suturale noire ou noirâtre^ n'ai^ 
teignant pas ordinairement Vextrémité, 

Obt. La tète est le plus souvent noire; et le prothorax tantôt de celle couleur, 
tantôt graduellement fauve sur les côtés. 

CorcincUa diicoidea, Fabb. S)^st. el. t. 1. p. 377. 118. — Gtli^zth. Ins. suec. t. 4. 

p. 193. var. e et A 
Byrrhus pini, Marsb. Eut. bri(. p. 102. 3. 
Scymnus discoideus, RxDTKirB. Tcntam. p. SO. 17. Tar. — /</. in Gbrmar's Zcitsch. t. 5. 

p. 125. 17. var. 

Oùs, Selon Gyllenh. et H. Redten bâcher, le Se, rufipes de Megerle doit être rap- 
porté aux individus de cette variété, a}aut les pieds d*uu rouge fauve ou testacé. 

Var. C. Elytres iun rouge fauve^ ddun fauve rouge ou iun fauve flave; 
parées d'une bordure noire à la base et le long de la suture : celle-ci gra- 
duellement ritricie iavant en arrière et atteignant rarement textrimité. 

Ob$, La tête est généralement noire. Le prolhorat, soit cnlièieaicnl de celle cou- 
leur, soit plus ou moins rougeÀtre sur les cùiés. 
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Sp9uBrii/iwn plagiaium, Kollbeio, m Imwn, DÎBâert de int. auec. VIIT. p. tOl. — Id. 

edîl. Gcett. p. lit. 
Scymnut pilanu^ HnasT, Nat. t 7. p. SIS. pi. if 6. fig. 6, F. 
Cœeintlla dUcoideaf Iluo. Kaef. prenst. p. 419. var. 

Yar. D. Elyires dun rouge fauve^ (tun fauve rouge ou étun fauve 
flave^ paries chacune dans leur périphérie iune bordure noire iiroite, de 
largeur inégale^ incomplètement marquée dans certaines parties^ ou plus 
ou moins interrompue^ mais existante au moins à la ban et en partie aux 
bords interne et externe. 

Oh», C'est ordioairemeot vers les deax tien ou les troîi quarts de la suture que la 
bordure uoire disparaît le plus promptemeot ; eosuite dans la deroière moitié du 
bord latéral et à l'extrémité. 

La tète est babil uellemeut noire; le prothorax de cette couleur ou rouge&tre 
sur les côtés. 

CocdneUa JUcùidea^ ScmriiD. ioed. Illig. K»f. preuss. p. 418. 9. — Patx. Fauo. suec. 
t. 2. p. 7. 4. — Late. Uist. nat. t. 12. p. 54. 9. — Scboivb. Syn. ins. t. 2. p. 203. 
i73. — DuMn. Dict. d. se. nat t. 9. p.493. — Gtllbbb. Tns. suec. t. 4. p. 193. a, b^e^ 
— ^TiPB. Sjn. t. 4. p. S95. 14. -r- Id, Mao. p. S19. 2518, 

JEUt normal. 

Seymma iutwraUs^ Westhiii, in Thoub. Dissert. d. ios. soec. fX. p. 106. — id, éd. 

Gostt. IX. p. 116. 
Scymntiê Umbatus^ Kibbt» inéd. Stem. Sjn. t. 4. p. 395. 15. — /d. Man. p. Si 9. 2519. 
Sqftnnu» Jiscoideui^ RsoriaB. TenUm, p. 20. 17. — id, in Gxrmab*s Zeitsch. t. 5. 

p. 125. 17. 
Sqfmnu» àiscipenniSf SruaM. Catal. (1843). 

Long. ff^fiOie (2/3^). — Larg. 0",0009 (2/5*). 

Corps ovale ; médiocrement convexe et peu densement garni d'un 
duvet livide ou cendré, en dessus. Tête penchée ; pointillée ; noire, 
avec le labre d'un ronge fauve. Palpes maxillaires et Antennes de cette 
dernière couleur : celles-ci avec Teitrémité parfois obscure. Prothorax 
subcurvilinéairement d'abord, puis rectilinéairement et médiocre- 
ment élargi d'avant en arrière sur les côtés; étroitement rebordé à 
ceux-ci; en angle très-ouvert et postérieurement dirigé, à la base; 
rayé au devant de cette dernière d'une ligne plus apparente et moins 
rapprochée d'elle au devant de Técusson ; plus de deux fois aussi large 
au bord postérieur que long dans son milieu ; d*un quart moins court 
à celui-ci que sur les côtés; convexe en dessus; finement et superfi- 
ciellement pointillé; coloré comme il a été dit. Ecusson triangulaire, 
À côtés incourbés à la base ; noir ; pointillé. Elytres près de quatre 
fois aussi longues que le prothoraz dans son milieu ; curvirméaij[«»> 

SBCURIPALl'aS Zi 
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ment d'ubord, puis subcurvilinéairement élargies jusqu'aui deux cio- 
quièmes ou à la moitié de la longueur, aussi larges aux quatre cin- 
quièmes qu'à Tangle humerai, oblusément arrondies à l'extrémité en 
laissant à découvert une partie du pygidium ; incourbées chacune à 
l'angle suturai : cet angle aigument ouvert; étroitement rebordées 
latéralement; médiocrement arquées longitudinalement et convexes 
en dessus; beaucoup moins finement ponctuées en général que le 
prothorax ; chargées d'un calus humerai asseï saillant ; colorées comme 
lia été dit. Dessous du corps noir; parcimonieusement pubescent; 
pointillé sur le ventre; plus fortement ponctué sur les côtés de la 
poitrine que sur le mésosternum : celui-ci tronqué presque en ligne 
droite ou trés-légèrement en arc rentrant, en devant. Plnques pecio- 
raies arquées, à peine prolongées jusqu'au tiers de la longueur com- 
prise entre les hanches intermédiaires et postérieures Plaques abdo- 
minales presque en demi-cercle, prolongées à peu près jusqu'aux deux 
tiers de l'arceau ; moins densement pointillées que les parties voisines. 
Pieds ordinairement noirs, avec les tarses fauves ; quelquefois à jam- 
bes et même à cuisses en partie fauves ; quelquefois même entière- 
ment fauves, d'un rouge fauve ou d'un fauve jaunÂtre. 

Celle espèce habile toutes les parties de la France. Elle est com- 
mune sur les pins, dans les montagnes du département du Rhône. 

Obs. Elle a élé découverte par Kugelann. Elle varie beaucoup sous 
le rapport de la coloration des élytres; plusieurs auteurs ont considéré 
quelques-unes de ces modifications comme des caractères spécifiques. 

Dans l'état que nous considérons comme normal, chaque élytre est 
d'un fauve rouge ou jaune dans le milieu et noire dans sa périphérie ; 
mais, suivant les individus, cette bordure noire se montre plus étroite, 
interrompue, réduite à quelques parties ou même ebtièrement aulle. 
On trouve toutes les transitions entre ces variations différentes. 

Le S. discipennis de M. Slurm n'est autre que celte espèce dans 
l'état normal, ainsi que nous avons pu nous en assurer par un exem- 
plaire vérifié par M. Sturm lui-même et que nous a communiqué 
M. Apeta. Cet exemplaire avait été pris en Turquie, par M. Friwaldsky, 
mais on trouve aussi dans notre pays celte manière d'êlre des élylres, 
quoiqu'elle soit beaucoup plus rare que les autres variations. Le 
S. df'scoideus se distingue du S. abietis^ avec lequel il a quelque analogie 
pour la couleur, par son corps moins hémisphérique, plus ovale ; son 
prolhorax généralement obscur, au moins en partie; sou duvet plus 
rare, moins long, moins soyeux et non divergent; ses plaques abdo- 
minales souvent plus courtes ou quelquefois un peu anguleuses 
postérieurement; ses pieds ordinairement obscurs. 
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Les plaques abdominales varîenl quelquefois, sous le rapport de la 
forme et du développement. En général, elles sont semi-circulaires 
et prolongées jusqu'aux deux tiers environ de l'arceau, d'autres fois 
elles se rapprochent davantage de la partie postérieure de celui-ci, 
mais alors elles sont anguleuses ou moins arrondies postérieureme ni. 

Les difiTérences extérieures entre les J^ et les ? ne sont indiquées ni 
par une coloration particulière du prothorax ou des pieds, ni par 
une échancrure du cinquième segment ; les ongles seuls, par leur 
développement iuégal, servent à la distinction. 

17. S. talvicollû; inéd. Brièvement ovale; pubescent; noir: labre^ 
menton^ prothoraXf anlépeclus et pieds éCun fauve rouge. Elytres postée 
rieuremeni en ogive; fortement ponctuées^ Plaques abdominales atteignant 
à peine les deux tiers de l'arceau. 

Scymnns fulvicoUh, Du in CoUecK. — Catal. trois, édit. (18S7}, p. 362. 
Long de ©",0014 (3/5'). — Larg. 0»,009 (2/5*). 

Corps ovale ; médiocrement convexe et peu densement garni d*un 
duvet cendré, en dessus. 7(^/e très-penchée ; pointillée; brune, avec le 
labre, le menton et les palpes labiaux d'un fauve rouge, d'un fauve 
jaune ou d'un rouge fauve. Antennes et Palpes maxillaires ordinaire- 
ment roussâtres, quelquefois obscurs. Prothorax subcurvilinéalre- 
ment d'abord, puis rectilinéairement et très-médiocrement élargi 
d'avant en arrière, sur les côtés; rebordé à ceux-ci, et moins sensible- 
ment à la base ; en arc renversé ou plutôt en arc très-ouvert, posté- 
rieurement dirigé, à cette dernière; deux fois environ aussi large à 
celle-ci que long dans son milieu ; d'un tiers moins court à ce dernier 
que sur les côtés; convexe en dessus; finement et superficiellement 
pointillé-, entièrement d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve. Ecusson 
en triangle subéquilatéral: noir; pointillé. Elytres deux fois et demie 
à trois fois aussi longues que le prothorax dans son milieu ; curvili- 
néairement et médiocrement élargies jusque vers le milieu de leur 
longueur, curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai, 
qui est aigu ; en ogive renversée à l'extrémité ; médiocrement convexes 
en dessus; chargées d'un calus humerai assez saillant; noires; lui- 
santes; marquées de points médiocrement rapprochés et huit fois au 
moins plus gros que ceux du prothorax. Dessous du corps pointillé sur 
le ventre, ponctué assez fortement sur la poitrine; brièvement et par- 
cimonieusement pubescent; d'un noir luisant, avec l'antépeclus en- 
tièrement d'un fauve rouge ou d'un rouge fauve. Mésosternum entier 
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OU à peine échancré en arc sur toule sa largeur. Plaques pectorales 
arquées, à peine prolongées jusqu'au tiers de la longueur comprise 
entre les hanches intermédiaires et postérieures. Plaques abdominales 
presque en demi-cercle, moins régulier, moins courbe et plus élargi à 
la base, du côté interne, prolongées environ jusqu'aux deux tiers du 
premier arceau ventral, marquées de points plus gros que ceux des 
parlies voisines. Pieds entièrement d'un fauve rouge, d'un fauve jaune 
ou d'un rouge fauve. 

Cette espèce paraît rare et principalement méridionale. Les exem- 
plaires de la collection Dejean provenaient du département de l'Aude. 
Elle a été prise par M. C. Rey, sur des charmilles, dans les environs 
de Nimes, et une fois, sur les mêmes arbres, dans les environs de 
Morgon, dans le Beaujolais. 

Obs. Sa petitesse, la couleur du prothorax et de Tantépectos, la 
forte ponctuation et l'extrémité non obtuse des élytres, la forme, 
l'étendue et la ponctuation des plaques abdominales, la couleur des 
pieds la distinguent assez facilement de toutes les espèces avec les- 
quelles on peut lui trouver de l'analogie. 

18. M. mlnimus; Paye. Subl^misphérique ; pubescent; noir : labre, 
aniennesj palpes, jambes et tarses iun flave fauve ou dun fauve livide. 
Plaques abdominales ogivales, dépassant à peine la moitié de V arceau. 

Cocetnella mimma^ Roui, Haot. «. p. 89. 32? — Paw. Faun. suec. 2. p. 8 5. — 

Gtllehh. Io8. faec. 4. 195. 
Seymnus minimus, Stbpb. Sjo. t. 4. p. 592. 2. — Rbatirb. Tenf. p. 17. 4. — M. in 

Gimiar's ZeiUch. t. 5. p. 123. 4. 
Scymnui ater. Du. in Collect. et Caul. (1837), trois, édit. p. 402; 

Long. 0"0015 (2/S^). — Larg. 0"0012 (1/2'). 

Corps subhémisphérique, presque sémi-globuleux ; longitudinale- 
ment arqué ; convexe et garni d'un duvet grisâtre ou cendré en dessus. 
TiT^e subperpendiculaire ; pointillée ; noire. Labre, Antennes ei Palpes 
maxillaires d'un fauve livide ou d'un fauve flave. Prothorax subcurvi- 
linéairement et médiocrement élargi d'avant en arrière sur les côtés; 
étroitement rebordé à ceux-ci ; en arc renversé ou plutôt en ogive ou 
en angle très-ouvert, postérieurement dirigé et obtus au-devant de 
l'écusson, k la base ; moins étroitement et plus sensiblement rebordé 
dans le milieu que sur les côtés de cette dernière; plus de deux fois 
WBSÏ large à cette dernière que long dans son milieu ; d'un quart moins 
court k celui-ci que sur les côtés ; convexe en dessus; noir;, finement 
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pointillé. Eeussan petit, en triangle subéquilatéral ; noir ; pointillé. 
Elytret prés de trois fois aussi longues que le prothorax dans son mi- 
lieu ; curvilinéairement et assez élargies jusque yers les deux cin- 
quièmes de leur longueur, plus sensiblement rétrécies ensuite; très- 
obtuses à l'extrémité; couTeves en dessus; d'un noir luisant; moins 
finement et moins superficiellement ponctuées que le prothorax; 
chargées d'un calus humerai assez saillant. Deaou» du corp» d'un noir 
luisant; marqué de points assez gros et très-rapprochés ; plus brièye- 
ment et plus parcimonieusement pubescent que le dessus. Mésoster^ 
num entier. Plaques pectorales arquées, à peine prolongées jusqu'au 
quart de la longueur comprise entre les hanches intermédiaires et 
postérieures. Plaques abdominales presque ogivales, dépassant à peine 
la moitié do la longueur du premier arceau ventral. Cuùsef assez 
renflées; noires : les antérieures en grande partie d'un fauve flave ou 
livide. Jambes et Tarses tous de cette dernière couleur. 

Obs. Ainsi que l'a dit Gyllenhal, cette espèce est le Se. ater du 
catalogue Dejean. 



SECOND aAMXAQk 



CAHAcriaBs : Antennes aussi longuement prolongées que la base du 
prothoraz ; de onze articles i les deux premiers distincts l'un de l'autre, 
les trois derniers formant une massue subdentelée au côté interne ; 
celui de l'extrémité terminé par un angle. Plaques abdominales com- 
plètes et non terminales*. 

Les Rhizobiates ont encore une partie des caractères des Scymniens 
précédents; comme ceux-ci ils ont des élytres, n'offrant à la base que 
la largeur du prothorax ; mais leurs antennes sont plus longuement 
prolongées; les yeux sont hémisphériques, leur corps estsubellip^ 
tique. Ils servent ainsi de transition naturelle à la dernière famille. 

Cette coupe est réduite au genre suivant : 

Genre Rhizobius ^ Rhizobie; Stephens (!}. 

(^C*f racine; piou, je yis.) 

Caractèzbs. a ceux indiqués ci-dessus, on peut ajouter : mandibules 
bifides à l'extrémité. Mâchoires k deux lobes, le supérieur terminé en 



(1} Illustrât, or Syno^is of indig..Ios. t. 4. p. 372L 
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pointe, courbé en pointe sur rintérieur : celui-ci frangé au g6i6 in- 
terne. Palpes labiaux courts à dernier article conique. Yeux hémis- 
phériques. Pieds assez longs. Cuisses dépassant les côtés des élylres. 
Corps subelliptique. 

1. B. lâlura; Fabr. Subelliptique; pubeicenie; dun roux testacé ou 
dfun fauve roux. Elylres parfois sans taches^ quelquefois avec un arc noir 
ou noirâtre^ dirigé en arrière et commun aux deux étuis, le plus souvent 
ornées chacune de deux lignes noires ou noirâtres : celles-ci raccourcies en 
devant et en arrière, libres ou liées entre elles, ou mime dilatées au point 
iobscureir presque tout V espace compris entre la suture et le bord externe. 

^ Dent interne de la base des ongles allongée jusqu'à la moitié des 
crochets. 

$ Dent interne de la base des angles, rudimentaire. 

État noamal. Elytres d'un roux testacé, d'un roux fauve, d'un fauve 
rouge ou parfois fauves ; ornées chacune de deux traits noirâtres ou 
uoirs^ longitidunaux, subparalléles, situés l'un au tiers externe, l'au- 
tre au tiers interne de la largeur : l'evterne prolongé du tiers aux 
trois cinquièmes : l'interne uti peu moins avancé et un peu plus pos- 
térieurement prolongé ; l'externe ordinairement incourbé vers l'in- 
terne à son extrémité postérieure et lié à lui : rinlerne en général 
pareillement incourbé vers la suture, où le plus souvent il s'unit k 
une tache commune aux deux étui^ et placée vers les deux tiers de 
la longueur. 

Variations du Prothorax. 

Le protborax, dans les premières yariétcs , est généralemeDt d'un jaune lèstacé, d'un 
roux-jaune, d'un rouge jaune ou d'un fauve-jaune, avec les cAtés plus clairs que le dia- 
que ; d'autrefois, surtout chez les Individu? qui se trouvent à l'état normal ou dans un 
état Toîsio t son disque est marqué d*une tache obscure ou noire, qui, dans tes variélés 
les plus foncées, couTre parfois la majeure partie de sa surface. 

VatiatiotiJ des Elytres (par défaut). 

Var. A. Elytres d'un jaune rougedtre, d!un jaune fauve, dun roux 
testacéy (Tun rouge jaune ou d^un fauve jaune sans tache. 

Olfs, Les individus provenant des provinces méridionales soni eo gcucral d'une teinte 
plus rapprochée du jaune que ceux des parties aepteotrioDales. 

Dermestes hffpomelanus, Marsb. Eut. brit. p. 77. 51. 
Stnmgrlui iitura, Scnoiirn. Syn. ins. t. 3. p. 209. var. ^. 
nhnobins liturn, Stipb. Sjn. t. 4. p. 396. var. P, 7 et ^. 
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Var. B. Elytreê de tune de» nuance» ci-de»9us indiquée», marquée» ifuit 
trait nébuleux ou noirâtre, longitudinalement ou un peu obliquement pro- 
longé du tier» aux troi» cinquième» de la longueur »ur le tier» externe de 
la largeur ; ce trait quelquefoi» réduit à une tache punctiforme repré»en- 
tant «a partie po»térreure: 

Var. C. Elytre» de tune de» nuance» ci-de»»u» indiquée», marquée» 
iune tache nébuleu»e ou noirâtre, en triangle renver»é, »itu^ »ur ta »u- 
ture, aux deux tier» de la longueur et commune aux deux étui». 

Var. D. Elytre» de tune de» nuance» indiquée» dan» la var. A, marquées 
tun trait et de la tache »îgnalée dan» le» var B. et C. 

Var. E. BUisoMus lilara. Analogue à ta var. D; mai» offrant le 
trait »Hué »ur chaque elytre obliquement lié à »a partie po»térieure avec 
la tache »uturale, et formant ainsi avec celle-ci un arc dirigé en arriére, 
commun aux deux étui». 

Obs. La tulure est quelquefois parée d'uue bcM'dure noire ven la partie postérieure 
de l'arc et d'uae maoiére gradaellement plus étroite en refflOotant fers l'écussoD. 

NUidula Utura, Fabr. Mant. I. p. 52. «5. — iJ. Ent. Sysf. 1. p. 260. 22. — Id. Sysf. 

1. i. p. 353. 27.— Gmbl.E. Liïh. Syftt nal. I. p. 1630. 18. — Di Vill. C. Lwa. 
Ent. t. 4. p. 234. — Hirbst. Nal. l. 5. p. 242. 14. pi. 54. fig. 2. B. — Rosm. Mant. 

2. Append. p. 85. 21. — Walce. Faun. per. 1. 110. 17. 
Sirongylus litura^ Scbobfh. Syn îus. t. 2. p. 208. 3. 

Coccindla aurora, Pauz. Faoo. Germ. 36. 5. — Id. Kril. Re?. p. 72. 

CoccinelU litum, lUig. Kaef. Preuss. p. 419. 10. Var. a. — Latr. Hisl. nal. t. 12. p. Ô4. 

10. — DuiiiRiL. Dict. des S. nat. l. 9. p. 493. 
Drrmfstfi eoadunatuê, Marsh. Eut. brit. p. 76. 49* 

Var. F. BliiBoMas liDealellus. Elytre» étnn roux te»tacé, d^un 
toux fauve, d'un fauve rouge, ou fauve»; ornée» chacune iun trait nébu- 
leux, noirâtre ou noir, indiqué dan» la var. B, et iun autre situé au tier» 
interne, »oit rudimentaire, »oit parallèlement au»si prolongé que le plu» 
extérieur. 

Var. G. Eljtre» de tune de» nuance» indiquée» ci'de»»u» ; offrant, 
comme dan» la var. £, un arc dirigé en arrière et commun aux deux 
étuis, et montrant efi outre sur chacun de ceux-ci un trait rudimentaîre, 
situé au tier» interne de la largeur, à partir du tier» de la longueur, et 
non prolongé jusqu'à la tache suturale. 

Etat normal. 

foccineUa Wura, Illig. Kaef. Prcuss. p. 419. 10. Var. p. 

Stiongyluê litura, Scbôxh. Syn. îiis. t. 2. p. 209 Var. f^. 

Rhiiobiws îtlma, Stepr. Syn. 1. 4. p. 396 ^-td. Man. p. 3t9. 2521. 
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Nwuitna liiwra, Du. CaUl. (1837), p. 468. — RBom». Tent. p. tO. — Id. mGiBHAi't. 

Zeilsch. t. 5. p. It5. 
Cœddula Utura^ Go<iiii-Mbrit. Iconogr. p. 332. pi. 51. fig. 5. AntenDa. 

Yar. H. Elytrei de Vune de$ nuances indiquiei dam la var. F, offrant 
chacune les traits indiqués dans Vitat normal dilatés^ et unis en outre de 
diffitrentes manières. 

a. Les deax traiu aois à leur partie aotérieure. 

p. Le trait externe coarbé en dehors à sa partie antérieare, et quelquefois aussi à la 

postérieure, et lié ou presque lié au bord externe. 
•y. Le trait externe comme dans la ? ariété précédentOt mais lié en outre en derant 

au trait interne. 
^. Le trait externe courbé en dehors, comme dans la Tar. P, et le trait interne courbé 

vers la suture : celie*ci parfois omëe d'une bordure nébuleuse, ainsi que quelquefois 

le bord externe. 
I. Semblable i la var. ^ ; mais offraut de plus le trait externe lié antérieurement à 

rintérieur. 

C. Les deux traits unis en doTant et en arriére, soit entre eux, soit au bord externe, 
qui le plus sou? eut se sont obscurcis ; dilatés de telle sorte qu*ils forment sur la lar» 
geur des élytres une tache noirAtre ou noire, n'olfrant que deux faibles espaces plus 
clairs. 

D. Semblable i la Tar. précédente , mais n'offrant qu*nn seul espace clair, ordinaire» 
ment entre le trait interne et la suture, qui le plus souvenl est parée d'une bordure 
nébuleuse ou noirâtre. 

A. Semblable & la rar. précédente, mais traits dilatés et unis de telle sorte qu'ils ne 
forment plus sor la largeur des élytres qu'une seule tache presque uniformément 
noirâtre ou noire. 

Synonymie applicable aux unes et aux autres de ces variétés. 

Anihnlmi lipiJut^ Olit. Encyc. méth. t. 4. p. 961. il? 

Strangrlus chry9omt:loide$f HaaiST» Nat. t. 4. p. p. 180. 1. pi. 43. fig* 1. a A. «^ 

Scnaiio. Mag. p. 330. 
Tiitidula ie$laeea, Fabr. Knt. Sjst. t. 4. p. 446. 22-23, — Parx. Ent. germ. p. 130. 33. 
midulaftueiata^ Fabr. Suppl. p. 74. 22-23. —Id. Sysl. cl. 1. 1. p. ,353. 26. 
Mtidtda Utwra^ Illig. Kaef. Preuss. p. 419. 10. Var. 7. ^Latr. Hist. nat. 1. 12. p. 54. 

Var. c. 
Strong)rUu Utura, Scuobrb. Syn. ins. t. 2. p. 209. Var. 7. 
Rhizobiu» Hlura, Stbpb S/n. t. 4. p. 396. y»r, 1. 

Long. 0"0022 à 0"O053 (1 à 1 1/2»). — Larg. 0"0015 k 0"0021 (5/3 à i^). 

Corps ovalaire ou sabelliplique ; médiocrement convexe. Tête pen- 
chée; pointillée; fauve, d'un fauve testacé ou d'un fauve jaune. 
YeusD noirs. Prothorax tronqué au devant ; subcurvilinéairement d'a- 
bord, puis rectilinéairement élargi d'avant en arriére sur les côtés; 
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à angles antérieurs subarrondis, à angles poslérieurs prononcés et 
rectangulairement ouverts; rebordé latéralement; bissubsinueuse- 
ment en angle très-ouvert et postérieurement dirigé à la base ; re- 
bordé à cette dernière ; convexe en dessus ; pointillé, coloré comme 
il a été dit. Ecusion petit ; triangulafre. Elytrei trois fois environ aussi 
longues que le prothorax dans son milieu ; subcurvilinéairement élar- 
gies jusqu'à la moitié de leur longueur, rétrécies ensuite à partir de ce 
point, en ogive renversée à l'extrémité ; médiocrement convexes en 
dessus ; moins finement ponctuées que le prothorax ; colorées et 
peintes comme il a été dit. Dessous du corps parfois d'un testacé bru- 
nâtre dans les variétés claires ; ordinairement obscur, brun ou d'un 
brun noirfttre sur le postpectus et sur le ventre, avec la périphérie 
ou seulement Textrémité de ce dernier d'un roux testacé; quelque- 
fois entièrement d'un brun noir, dans les variétés foncées. Plaques 
abdominaks complètes, prolongées jusqu'aux deux tiers environ de 
l'arceau. Pieds ordinairement d'un jaune fauve, quelquefois d'un 
fauve jaune ou fauves dans les variétés obscures. 

Cette espèce est commune sur les pins , et se trouve également 
sur d'autres végétaux. 

Obs. Elle présente des variétés nombreuses et dont on ne peut bien 
juger qu'en soulevant les élytres et les regardant au jour. Quand la 
matière colorante a fait défaut, les étuis sont sans taches et de nuan- 
ces variables. Les individus à teintes jaunes se rencontrent plus par- 
ticulièrement dans les provinces méridionales. Souvent les étuis 
n'offrent qu'un arc noirfttre ou noir, dirigé en arrière , commun à 
à tous les deux, entier ou en partie oblitéré. En général le trait qui 
constitue les côtés de cet arc est plus oblique, moins longitudinale- 
ment dirigé que dans les variétés F et suivantes, et souvent l'obliquité 
de ce trait est assez prononcée pour laisser en doute si la var. E avec 
les précédentes qui s'y rattachent ne devraient pas constituer une es- 
pèce particulière. Dans les var. F et suivantes, les élytres présentent 
un trait plus interne, d'abord rudimentaire, puis parallèle à l'ex 
terne ; ces traits se dilatent et s'unissent, se courbent non seulement 
l'un vers l'autre à leur extrémité, mais aussi vers la suture et vers le 
bord externe. Ces derniers se parent enfin d'une bordure nébuleuse, 
et les élytres paraissent alors noirfttres moins la base , l'extrémité et 
trois ou deux taches situées dans le réseau formé par les traits, ou 
même une seule rapprochée du milieu de la suture , qui restent 
chargées de représenter la couleur foncière. 

Dans la Dalmalie et les parties méridionales de l'Italie, se trouve le 
sicuaiPALPis. 34 
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Bhis^bias dteelmacMa ; Zugl. D'un rouge jaune^ fun rouge 
iesiaciy dun rouge livide ou d'un fauve jaune^ en dessus. Elytres paries 
dune tache noire commune aux deux iluis^ étendue dit sixième de la lonr 
gueur aux deux tiers postérieurs^ et sur les côtés jusqu'aux deux tiers de 
la largeur. 
Nundina Utttra, far. Dbj. Calai. (t837), p. 46«. 

Long. 0,0033 (i 1/2^}. 

Le prothorax est d'un rouge jaune plus teinté de cette dernière 
couleur sur les côtés que sur le disque ; celui-ci ne m'a pas offert de 
tache noire. Celle des élytres est à peu près limitée comme l'arc des- 
siné sur les étuis du A. Itïura, yar. E. Le R. discîmacula ne semble 
donc être qu'une modification nouvelle de l'espèce précédente, qui 
est si variable, mais modification particulière aux contrées méridio- 
nales. Dans les var. F, et suivantes du R. Utura les traits noirs des 
élytres se lient, se dilatent de telle sorte qu'ils forment une tache 
dont les limites sont plus indécises, et dont la surface, en regardant 
les étuis au jouTi présente quelques espaces plus clairs; le bord ex- 
terne des élytres se pare souvent, en outre, d'une bordure nébuleuse. 
Mais ici la matière noire paraît s'être concentrée dans les taches 
communes ; elle est par là d'un noir plus intense, elle a des limites 
plus précises et semble plus distante du bord latéral et de l'extré- 
mité. 

Le jR. discimacula se trouverait en Alsace, selon M. Saucerotte. Je 
n'en ai pas eu de cette contrée des eiemplaires sous les yeux. 

TROISIÈME FAMILLE. 
IiBS €OCCIDtJIiIBlir«« 

CiLRACTiBBS. Efytres striément ponctuées ; plus larges à la base que 
le prothorax à sa partie postérieure. Yeux hémisphériques, antennes 
aussi longuement prolongées que la base du prothorax. 

Le corps des Cocciduliens plus allongé que dans les autres Sécu- 
ripalpes, leurs antennes plus longuement développées, leurs élytres 
presque parallèles, ont pendant longtemps fait méconnaître aux 
premiers entomologistes les affinités naturelles de ces insectes et la 
place qu'ils devaient occuper. Kugelann, le premier, signala leurs 
rapports avec nos Sécuripalpes, et leur assura leur véritable rang. 

Les Cocciduliens ont la tète en triangle, moins longue que lai^e; 
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les yeux hémisphériques ou à peine échancrés par les joues peu 
apparentes qui longent leur bord anléro-interue , saillants sur les 
côtés de la télé; le prothorax transversal, assez faiblement échancré 
en devant, quand Tinsecte est vu perpendiculairement en dessus, 
rétréci sur les côtés dans la seconde moitié de ceux-ci ; l'écusson assez 
petit, en triangle, moins long que large; les élytres plus larges que 
le prothorax à sa base, subparalléles dans leurs deux tiers anté» 
rieurs, assez finement ponctuées , mais marquées en outre de points 
plus gros formant des stries, dont les cinq plus rapprochées de la 
suture sont presque régulières, dont les plus extérieures sont plus 
confuses ou moins distinctes; la partie antéro-médiaire du premier 
arceau ventral arquée; les plaques abdominales entières, prolo;n- 
gées à peine jusqu'aux deux tiers ou même parfois ne dépassant 
presque pas la moitié de la longueur de l'arceau ; les pieds assez allon- 
gés; les cuisses débordant notablement les côtés du corps. 

Les Cocciduliens sont de petits Sécurîpalpes amis des bords des 
eaux dormantes. Dans les jours froids et humides ils restent cachés 
aux pieds des végétaux aquatiques ; mais dès que l'air est plus doux, 
ils parcourent les roseaux et autres plantes des marécages pour y 
faire la guerre aux insectes dont ils peuvent s'emparer. Leurs ongles 
leur permettent de se cramponner assez fortement aux tiges ou 
aux feuilles qui les portent, pour résister aux balancements qu'im- 
prime fréquemment à celles-ci le souffle du vent; ou, si parfois 
un accident les précipite sur la surface des eaux, leur corps pu- 
bcscent leur empêche d'y enfoncer et leur permet de regagner, à la 
nage, un terrain plus solide. 

Cette famille ne comprend que le genre suivant. 

Genre Coccidula^ Coggidule ; Kaçelann (I). 

( Koxxoç , ipraio d'écarlate.) 

CARAciiRES. Mandibules bifides k l'extrémité. Mâchoires à deux lobes 
grêles : le supérieur terminé en pointe, courbé sur l'inférieur : celui- 
ci frangé au côté interne. Palpes labiaux courts, k dernier article co- 
nique. Antennes de onze articles : le premier renflé, arqué en de- 
vant : le deuxième subglobuleux : les suivants grêles : les trois der- 
niers composant une massue subdentelée au côté interne : celui de 



(1) Veneicb. d. Kaefer preussent entworf. Ton Rugel. ausgearbeit. too Ulîg. p. 421. 
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rezirémîlé subéchancré antérieurement et terminé par un angle. 
Ongles bifides ou munis au côté interne de chaque crochet d'une dent 
plus rapprochée de Textrémité que de la base. Corps faiblement con- 
vexe. 

1. €. soatellala; Hbrbst. ObUngue, ptibescente et iun rouge jaune 
en dessus. Elylres omies dune tache scutellaire et chacune de deux taches 
puncti formes, d^un noir bleuâtre : celles-ci formant une rangée oblique^ vers 
le milieu de la longueur. Poitrine noire. 

Chnsomela tcutellata, Hiisst, Arcb. p. 58. 32. pi. 23. fig. 20. — Id. trad. fr. p. 108. 

27. — Fabi. Hant. 1. p. 72. 73. — Id. Eot. Syst. t. i. p. 327. lOf . — Id. Sjst. el. 

t. 1. p. 443. 127. — Gmbl. C. Lnm. Sjrst. nat. 1. 1681. 131. ^DbYill. G. Limi. 

Eotom. t. 4. p. 258. — > Scbiba, Journ. p.S47.-« Olit. Eocyc. mélh. t 4. p. 708. 82. 

— RoMBBOL in Fàllbn, Diisert. âcad. p. iO. — Panz. Faun. germ. 26. 12. <— Id. 

Ent. germ. p. 164. 46* 
Nttidula f^pma^a, Fab. Mant. 1. p. 52. 16. 

Silpha melanophialma, ZfCH. Mus. Lesk. 9. 169. — Gmel. CLirr. Syst. nat. 1. 1627.86 
Nitidula bipunetata, Gmel. C. Liiiii. Syst. nat. 1. p. 1630. 19. 
Silpha testaeea, ZscHACB,llas. Letk. p. 9. 169. 
Ànihrilms hipunciatus^ Glit. Eocjc. méth. t. 4. p. 161. 10. 
Stnmgylu» S-pmctatttSt Hbbbst, NaU t. 4. p. 181. 2. pi. 43. f. 2. b. B. — Scrobrb. 

Syn. 2. p. 208. 1. 
Coccinella scuttllata^ Illig. Kaef. preuss. p. 421. 12. — Latb. Hîst. nat. 1. 12. p. 55. 

12. — DnniRiL, Dict. d. Se. nat. t. 9. p. 494. pi. cah. 28. Gg. 4. 
Cacidula êcutellata^ Goar. Brit. entom. 3. pi. 144. Ins. parf. el détails. — GuBam, Icon. 

p. 322. pt. 51. Gg. 3. détails. 
Cacicula scutellaiat Stcpq. Syn. t. 4. p. 398. 2. — Id. Man. p. 319. 2523«— DtCAtraL». 

Hist. t. 2. p. 524. pi. 57. Ggr8.. 
Coceidulla scuieHata^ Rbdtbrb. Tent. p. 21 . 2. — Id. in GsaMAa's, Zeilsch. 1. 5. p. 126 . 2. 

VariaiioM des Eljtrts (par début). 

Yar. A. Elylres dun rouge pâle, n'offrant qu'une ou deux taches pune- 
tiformes nébuleusement indiquées. 

06s. Cet état n*est dû qu'à un défaut de déTeloppement de h matière colorante. 
Parfois une seule tache a disparu complètement, et c'est généralement alors l'ex- 
terne qui Tait défaut; il esttrés-raie de voir les deux autres complètement effacées. 

Varialionê des Efytret (par excès). 

Var. B. Les deux taches des élytres dilatées au point de s'unir et de 
former une sorte de bande sur chacun des étuis. 

Coccinella tenteUata, Tllic. Kaef preuss. p. 4il. Yar. p. 
Strongylus tcutellatut, Scuoeru. Syn. ins. 1. 2. p. 208. 1. Var. p. 
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Long. 0"003S (1 1/3*). — Larg- 0"0019 (7/8*). 

Corfi oblong; garni d'un duvet court et peu serré, en dessus. Tête 
penchée ; densement pointillée ; d'un rouge jaune ou d'un fauve jaune. 
Yeux noirs. Aniennei d'un fauve jaune, à massue obscure. Palpes d'un 
rouge jaune. Prolkorax curvilinéairement élargi sur les celés jusqu'à 
la moitié de la longueur de ces derniers, rétréci ensuitOi et en ligne 
droite en se rapprochant des angles postérieurs ; un peu moins étroit 
à ceux-ci qu'à ceux de devant ; rebordé latéralement, et sur les côtés 
du bord antérieur, peu distinctement au postérieur; bissubsinueu- 
sement en arc dirigé en arrière et tronqué ou oblus au devant de 
i'écusson.àlabase; deux fois environ aussi large que long; médio- 
crement convexe en dessus; densement ponctué ; d'un jaune rouge ; 
parfois marqué sur le disque, de chaque côté de la ligne médiane, 
d'un point obscur. Ecuuon en triangle moins long que large ; poin- 
tillé; d'un noir bleu. Eljrtrei d'un quart ou d'un tiers plus longues 
en devant que le prothorax à ses angles postérieurs ; trois fois et 
demie environ aussi longues que lui ; arrondies aux épaules ; subsi- 
nueusement parallèles jusqu'aux deux tiers; subarrondies à l'extré- 
mité ; rebordées ; médiocrement convexes en dessus; ponctuées à peu 
près aussi finement que le prothorax ; marquées de points plus gros 
disposés en séries presque régulières sur la moitié interne de la lar- 
geur, plus confuses ou moins distinctes extérieurement; chargées 
d'un calus humerai assez saillant; d'un rouge jaune ou d'un fauve 
jaune; parées d'une tache scutellaire noire ou d'un noir bleu, com- 
mune aux deux étuis, en forme de triangle ou de demi-cercle , tantôt 
ne formant qu'une assez étroite bordure autour de l'écusson, prolon- 
gée jusqu'aux trois cinquièmes de la base ; ornées en outre chacune 
de deux taches subpunctiformes de même couleur : Tune, oblongue, 
rapprochée du bord externe, vers la moitié ou un peu avant la moitié 
de la longueur : l'autre arrondie, un peu plus postérieure, voisine de 
la suture. Desiou» du corps noir sur les médi et postpectus et sur le 
milieu des premier et second arceaux du ventre; d'un rouge jaune 
ou d'un fauve jaune sur le reste. Pieds d*nn rouge jaune. 

Cette espèce se trouve dans toutes les provinces de France, sur les 
plantes aquatiques. 

3. tt. rate ; Ubbbst. Oblangue; pubeseenle et eniiirement d'un rouge 
jaune en dessus. Poitrine noire. 

Dermesiesrujui^ Eim, Arcb. 4. p. 22. 14^ pi. 20. fig. 7. — Id. Irad. fr. p. 82. 9. 
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Chrysomela peeioralùf Fàbk. Ent. sytt. I. p. 3S8. 102. — Id. Syst. el. 1. p. 443. 128. 

— Pa». Ent. germ. p. 165. 46. — Id. Faao. Germ. 78. 5. 
Dermesteê ie$taeeus^ RiRMÂirMii io Teuas. Diuert acad. ti. p. 9S« 
Cocdnella pectoralis^ Illic. Kaef. preuss. p. 480. 1 1. — Patk. Faun. Sacc. t. 3. p. 450. 

4-5. — Latr. Hitt. nat. 1. 12. 54. 11. — DoMiaiL, Diet. des Se. nil. U 9. p. 494. 
Silpka raseOf Habsb. Ent. briC. p. lS3. 25. 
CaciJultt pectoraliSf Cuit. Brit. ent. t. 3. 
Coccidula peeioraliê^ Gtllirb. Ins. tocc. t. 4. p. 216. •— Ridtub. Tenl. p. 21. 1. — Id. 

în GcaMAE's, Zeiticb. t. 5, p. 125. 1. 
CaàadapeaorûHêy Stepb* Syn. t. 4. p. 397. — Id. Man. p. 310. 2522. 

Long. 0",0059 (i 1/3»). — Larg. 0»,0016 (8/4^). 

Corpi oblong; d'un rouge jaune et garni d'un duvet court et peu 
serré, en dessus. Tête penchée ; pointlllée. Yeux noirs. Proihorax 
curvilinéairement élargi sur les côtés jusqu'à la moitié de la longueur 
de ceux-ci, subcurvilinéairement rétréci ensuite de ce point à la 
base ; moins étroit aux angles postérieurs qu'aux antérieurs, rebordé 
latéralement et sur les côtés du bord antérieur; peu distinctement 
au postérieur; bissubsinueusement en angle dirigé en arrière et obtus 
au devant de l'écusson , à la base ; deux fois environ aussi large que 
long ; médiocrement convexe en dessus ; un peu moins finement 
ponctué que la tète. Ectusan en triangle moins long que large ; poin* 
tillé ; d'un noir bleu. Elytres d'un quart ou d'un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à ses angles postérieurs; trois fois environ 
aussi longues que lui; arrondies aux épaules ; subsinueusement pa- 
rallèles jusque vers les deux tiers, subarrondies ou en ogive à l'ex- 
trémité ; rebordées ; médiocrement convexes en dessus ; ponctuées 
aussi finement que le prothorax ; marquées de points plus gros dis- 
posés en séries, presque régulières sur la moitié interne de la 10Q« 
geur, plus confuses ou moins distinctes extérieurement; chargées 
d'un calus humerai assez saillant. Desious du corpi noir sur les médi 
et postpectus et sur la majeure partie médiane des premier et second 
arceaux du ventre, d'un rouge jaune sur le reste. Pieds d'un rouge 
jaune. 

Cette espèce se trouve, comme la précédente, sur les plantes aqua- 
tiques. Elle est un peu moins commune , surtout dans les parties 
méridionales. 
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ADDENDA ET ERRATA. 



Page 11» ligne 20. Haliaires» lûet : HalysUires. 
P. 15, ligne 35, ajoutez en note : 

Les larfes on les nymphes des Sécorîpalpes sont quelquefois» comme celles des 
Lépidoptères» attaquées par des Hyménoptères pupivores. M. Poudras a trouvé 
une IdaUa ll-notafa du corps de laquelle est sortie une larte Termiforme qui a 
filé une coque sous le corps de Tiosecte qui l'aYait nourrie. De cette larre pa- 
rasite est sorti un Ichneumonide. 
P. 33, après la ligne 4, ajoutes : 

Hippodamia l3-pimc/a/a,STira. Man. p. 3t7. 9408* 
P. 36, lig. 23. cBRACTÉacs, lisez : CAïucTiAKS. 
P. 40, après la ligne 30, ajoutez : 

CocdneUa unipunctoia^ Mullsb, Zool. D, prod. p. 65. 6? 
/d. lig. 82, après la citation de Gmelin, ajoutez : Olit. Enc. méth. t. 6. p. 50. 8. 
P. 41, après la ligne 15, ajoutes : 

Yar. C bis. Elytres dépourvues d'uie tache scntellaiie cl marquées chacune de 

dix points noirs. 
Coednella 4-pmciaia, Mull. Zool. D. prod. p. 65. 618. 
P. 42, après la ligne 17, ajoutez : 

Coceinella/enmea^ Wsstmar in Tbdkb. Diss. acad. IX. p. 106, et éd. g. p. 117. 
P. 43, après la synonymie de l'état normal, ajoutez : 

0/bs» Xai TU, dans la collection de M. Godart, une variété acddentelle ofTrant sur 
les élytres une tache presque en losange, commune aux deux étuis, prolongée 
depuis récusson jusqu*au quatrième point, et étendue sur les côtés jusqu'au- 
dessous du caltts humerai. 
P. 45, ligne 33, ajoutes : Walk. Fauo. par. t. p. 113. 1. 
P. 46, ligne 2, ajoutez : Olit. Encyc. méth. t. 6. p. 52. 22. 

P. 57, ligne 5. Coecinella ^-pwiulatay supprimez la citation de Sultzer, et ajoutez 
après la ligne 8 : 
Coecinella S-^til/ola, Sultzbz, Gesch..d. ins. p. 32. pi. 5. fig. 6^ 
Id, après la Ugne 29, ajoutes : 

Coecinella l-pustuloia, Marsb. Ent. brit. p. 165. 40. 
P. 62, après la fig. 21, ajoutez: 

CocdneUa pieta, Zixgl. inéd. Dbj. CalaL (1837). p^ 456. 
P. 66, ligne 32, après Auvergne, etc., ajoutez : Elle semble habiter les parties de la 

France offrant les températures les plus extrêmes. 
P. 74| après la ligne 36, ajoutez : 

Coecinella triangularis, Westm. m Thtob. Diss. acad. IX. p. 108, et éd. g. p. 118. 
P. 94, ligne 20. CocdneUa ii-maculata, lisez : CocdneUa iâ-maculaïa. 
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P. 97, après la ligne 18» ajoutex : 

CoceineUa lutea^ Roisi, Mant. 2. 80? 

P. 135, ligne i, après la citation de Mullei, ajoutez : Pallas, Yoy. t. 8. p. 1S6. 137. 

P. 150, ligne SI. Coccinella iS-fmc/ofa, liaex : CoceiiuUa iirguaata. 

P. 171» après la ligne 7, ajontei : 

CceeineUa tettudOf db Flobisic. tu Mbtu, Arcb. 1. p. 814. 

P. 182, ligne 8. que M. Schoenher arait regardée» lises : que M. Scboenherr parait 
BTOir regardée. 
id, ligne 32. H. reppenasi. lisez : H. reppeBfeû. 

p. 199, après la ligne 13, ajoutez: 

Coccinella immacitiata, Rossi, Mant. 2. p. 86* 24. 

P. 232, après la ligne 81» ajoutes : 

Le S, Ahrcmii présente différentes variatioDs. Quelquefois la tache des élytres 
n^arrÎYe pas ou arrive à peine au bord eiterae. D'autres fois» la matière colorante 
a fait plus de progrès et a enYaht toute la surface des étuis. Dans cette dernière 
▼ariété» les cuisses intermédiaires sont aussi en partie noires. 
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Atra . . 
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thanertHiê* . 4 102-105*Mê^l76 
Bummrûta, • . • ^ • . 403 
Hungwea- •••••• 68 

hÈOnoeulatti, »•<.*• 404V2 
Jitqmnetoia. '40<^7^99-20»«M<M5 
Anputiulm. . 90-91-112-1IM44 

Inquinata, ..»•«•. 68 
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Ubilis. 84 
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LoterulU t66 

Leutoeephttttt M'fST 

Umùaia ..»*.. 4l*-f«5 

Uneolaia M 

liïiira »M 

IJHda 4W«»t9t 

ImutputuUua lOB 

IfM^cra i^^ 

LumOaris i^ 

Lu/ntUda . .,••.• i78 

Lmea 9T2 

M9gn(fiea 85 

MfwgintiUê . . . 4 . . SS5 

Hvrgin^ia 105*146 

MnwghuUa. ; . . 10l»t 10-183 
Margini-maeulata» .... 90 
MargiM-punctata» . • 97-4 10^111 

MtdUh-puitulmta 160 

MaidioaaUs 200 

jrfNmui 920-154-360 

Mimuiisiima. .... * t4S 

INi^wm 454iM7 

Morio* • é . • • • SfO-SSé 
MmaMUs. . . 40-41^2-43-105 

N^ 185 

ffiiî^ifia 880 

Kignh'faêeUna . • • . . 74 

MMifa 118 

ffoumJeeim-'pmetaia • . • 3T-S8 
Nù^en^functata • • . . 48-68«73 
OblUerata. ..... 98-106 

Oi&ton^o^Mttalo. .... 130 

OA««rM-jnuictafii 4f 

OBwlela 45^6 

Oûcettaia. 134-133 

Ociàdedm-^WUa . • • 180-187 
OtMedm^^mcUUa. . 115^164^808 

Oa^gtattua 871 

Oao^netaitt 98^99 

Odo^fnuUiiMia. • . . 57>'80-27l 

Oeukita 74 

Omêia. .•«...« 187 

BBdana 31 

iPoflfda ^^ 



Pûlustris . i .'.';. . 800 
Pantherina . . . » . 86-104 
Parvula . • « 231-8f9^81-8S2 

PèetoH^ê 870 

PerfiraHi» .*•-.. 34 

PIcia 8^1 

Pubticetu. ..... 817-^43 

Punetato-guttoia, . . • • 104 

Punctum 109-809 

Puilla 856 

Pfigmœa ....... 881 

Quadîii^iUa • . i . . 217 

Quadri*Jineata 89 

Qnadfi^lunulata 837 

Quadri^moeulala 53-78 

QnaJri'noiata 200 

Quadrl-punetata . . . 57-H 0-871 
Quaâti^puHÊdata, . . . 88-173 

Quadri'Verrueata 173 

Quatuordêdnt^uttttia. . • 94-141 
QttOiuordeehn-maeuUUù, . 94-151 
QuiUuordeeim'pmicialû 33- 1 00- 1 53 1 5% 

157 
Ûnataordedm-potlttUta • . 03-94 

Qufndeeim^tatata 146 

Quimiecfnuptinetata. . . . 138 
Httlnque^maeuUUa .... 41 
Ouiaqae-pttnclata ... 76*77-78 

Reniptutuiata 169 

Beppensif. 183 

mU 90 

F^eoUti 251 

Rufipes 8^6 

SetaeUttta. ...... 868 

Sedectm-qmtâà 148 

Sedècim-punttaïa. . : . . 149 
Stdedm^maCuUtta • . . llf-115 
Sedêcim-pmttalù. 1 10-1 11-1 14-1 63 

164 

Septem^maeulata S8 

Sepiem^otata 48 

Septeni-puncUU . 79-30-^1-82-83 

Septempmctûta 65 

SeptetUrRitStulata .... 871 
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Àrwalà. . 
Argus. . 
Atm . . 
Avarita, . 
Awrantiaea 



91 
192 
254 
176 
243 



Aurara $63 

Austriaca. , 105 

Biguttata 106 

BimaculcUa* 74-105 

Bimaculosa 106 

Bipunaaia. . 51'&l«53-54<^M6-t7 
58-59-105 

Bipuitulata 105-170 

Bis-bipustulala . 216-217-233-237 

Bis-Biverrueata 2i7 

Bitsepiemguttain, . . . 145-146 
Bi9^epiempunetala . . • • 146 
Bih^exgultata, . . : . . 150 

Bit'^txputtvdata 157 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



1. Tète de VEpilachna argui. 

2. Tète de YAdania muiabilis. 

S. Tète du Chilocorui bipustulaius. 

4. Tète de VEaochamui auritus. 

5. Tète de la Platynaspis villosa. 

Obt, Ces difTéreotet tÀtes offrent les principales modifications que présentent le 
déTcloppement de l'épistome et l'échancrure des yeui* 

6. Antenne de VHalyzia i^gustaia. 

7. Antenne de la Coccinella variabilis. 

8 et 10. Tarses antérieurs de divers ^. 

9 et 11. Tarses antérieurs de diverses ; . 

8 et 9. Tarses et ongles de VAdoniamuiabilis : 10. Tarses d'un ^offrant 
le premier article renflé et chargé d'espèces de petites ven- 
touses : 9. Tarses d'une ? simplement garnis de poils. 

12. Dessous du corps de YHippodamia ii-punctoia^ dont le premier 
arceau ventral est dépourvu de plaques abdominales. 

18. Dessus du corps de YAdonia muiabilfs^ dont le premier arceau ven 
tral porte des plaques en arc n'atteignant pas le bord posté- 
rieur dudit arceau. 

14. Dessous du corps de la Coccinella 1-punctaia^ chez laquelle les pla- 

ques abdominales figurent une sorte de Y. 

15. Dessous du corps de YAnatis occelkUa^ chez laquelle les plaques 

abdominales sont parfois oblitérées à leur côté externe. 

16. Ventre de la Coccinella H-pustulata d^, offrant le dernier arceau 

ventral échancré. 

17. Dessous du corps de YBypera»pis reppensis. 

18. Larve de YEpilachna argus.. 

19. Tète de ladite larve. 

20. Larve de YIdalia livida. 

21. Tète de ladite larve. 

32. Larve de la Thea "l^-punctaia. 

23. Tète de ladite larve. 

24. Harmonia Douhlieri. 
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PALPicoRNES. — supplément. 

4-6, HeloptaormarTernlroti; Rey, inéd. Oblong. Tête et pro- 
thorax dun vert bronzé : le second sinueusement rétréci au devant des 
angles postérieurs; chargé en dessus de six reliefs presque planes^ granu- 
leux : les intermédiaires peu sinueusement rétrécis dans le milieu de leur 
côté interne. Elytres d!un gris testacé; marquées de taches nébuleuses^ et 
transversalement chacune de deux points noirs; à dix rangées striales de 
points. Intervalles alternes plus sensiblement relevés, surtout à la base. 

Long. 0"0057 à 0"0033 (1 1/4 À 1 1/2'). — Larg. O^OOlô à 0,0020 

(2/3 à 7/8'). 

Tête penchée; d*un yert foncé ou bronzé; granuleuse sur toute sa 
surface. Antennes et Palpes d'un rouge fauve ou testacé. Prothoraxhî^ 
sinueux en devant avec les angles antérieurs incourbés et k peine plus 
avancés que la partie médiaire , quand Tinsecte est vu perpendiculai- 
rement en dessus; arqué sur les côtés dans la première moitié , si- 
nueusement et fortement rétréci dans la seconde ; en angle très-ouvert 
et postérieurement dirigé à la base; sans rebord à cette partie , étroi- 
tement rebordé sur les côtés; convexe en dessus; chargé longitudi- 
nalement de six reliefs planes , granuleux, d'un vert foncé ou bronzé, 
séparés les uns des autres par des sillons d'un flave testacé ; marqué 
d'une fossette ou d'une dépression sur la partie antéro-médiaire du 
sillon et des reliefs du milieu : ceux-ci dilatés extérieurement vers la 
moitié de leur longueur en une sorte d'angle presque lié aux sillons mé- 
diaires : ceux-ci presque parallèles , peu ou point sinueux vis-à-vis 
l'angle précité ; les externes étroits , mal liés aux angles intérieurs. 
Elytres un peu plus larges à la base que le prothorax aux angles pos- 
térieurs; trois fois environ aussi longues que lui; subcurvilinéaire- 
ment et faiblement élargies jusqu'aux trois cinquièmes de leur lon- 
gueur , curvilinéairement rétrécies de ce point à l'angle suturai ; con- 
vexes en dessus ; d'un gris testacé , nébuleuses à la base , et un peu 
moins vers l'extrémité , onduleusement plus claires dans le milieu ; 
marquées chacune de deux sortes de points noirs : Tun situé un peu 
après la moitié de la longueur , lié à la suture , obliquement dirigé 
d'avant en arrière de celle-ci au troisième intervalle (y compris le sutu- 
rai): l'autre, presque sur la même ligne ou un peu plus antérieur, ordi- 
nairement subarrondi et étendu de la cinquième à la huitième strie ; 
à dix rangées striales de points ronds et graduellement plus petits 
postérieurement; à intervalles, sensiblement élevés, garnis en dessus 
de poils peu nombreux, courts, frisés , livides, peu ou point appa- 
rents ; à intervalles alternes, surtout les troisième , cinquième et on- 
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PÀLPicoRNES. — supplément. 

ûème plus sensiblement relevés en forme de cotes, principalement à 
la base; offrant en dehors du onxième une strie raccourcie , peu mar- 
quée. Dessous du corps d'un gris obscur ; soyeux et luisant à certain 
jour. Pieds d'un testacé pâle ou livide. 

Cette espèce a été découverte par M. CI. Rey y au Mont-d^Or , en 
Auvergne. 



LAMELLicoRiCEs. — supplëmeot. 

4-5. Aphodia* Wobîlûnm; Faie. Peu allongé; convexe. Chaperon 
en demùkexagone. Suture frontale subtritubereuleuse. Tête et prothorax 
étun noir luisant : eelui-ci éTun rouge brun $ur les cêtis; asset densement 
marçtté de points inégaux; rebordé à la base. Elytres iun rouge brun^ 
sam taches ou marquées après le milieu tune ou de deux taches nébu- 
leuses; à rainurellês peu profondes, subcrénelées : iniervalles déprimés, 
pointillés. 

^ Suture frontale subtuberculeusement élevée à ses extrémités; 
munie dans son milieu d'un tubercule à peine aussi saillant et situé 
plus en avant. Plaque métasternale concave. Éperon des jambes de 
devant, moins grêle. 

S Sature frontale moins sensiblement saillante à ses extrémités ; à 
tubercule médiaire nul ou rudimentaire. Plaque métasternale plane, 
ordinairement marquée de deux petites fossettes. Éperon des jambes 
de devant, plus grêle. 

Elytres sans taches. 

Seereiœuê /œUduât Fas». Eut. vfH. i. p. 40. 131. — Pair. Eat. germ. p. 15. 50. — - 

Patk. Fauo. snec 1. S6. 31. 
Scarchœu» putridtu, Hermt, NaI. t. 2. p. 160. 99. pi. 12. fig. 15. — Pahs. Eol. germ. 

p. 5. 16. 
Aphodiut fœtiduj^ Illig. K»f. preoM. p. 1. 30. 21. — Faba. Stit. el. 1. 82. 64. — 

Stuam, FauD. germ. 1. p. 159. 38. — Domca. Faan. ÂMtr. 1. 124.59. — Gtllirb. 

Int. auec. t. 1. p. 58. 55. — Zittibst. Faa». lapp. p. 184. 19. — Id. lot. lapp. 

p. 116 19. — ScBxtDT, Refis, in GumaaIi, Zeitidir. U 2. p. lOG. 14. 

Yar. A. Elytres à une ou deux taches nébuleuses. 

Searoiœus fœtidus, Faba. Eat. ijtt 1. p. 40. 151. far. — ScaRit». Mag. p. 168. obt, 

— Pari. Faan. germ. 59. 2. 
ScarmBaau sue, Knan.. Verzeiehn. m Sciutbio. Mag. p. 567. 26. 
Apfiodhu fcBiiifuêf Illxc l. c. Tar. p. — Stoam. 1. c var. b. <— Gtixahb. 1. c Tar. b. — 

Zittbast. l. c. Tar. b. — Scbmidt, l.c. Tar. 0. 

Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé et subéchan- 
cré à sa partie antérieure ; notablement aurlculé ; rebordé, et moins 
étroitement aux angles de devant. Epistome chargé d*un tubercule 
longitudinal souvent presque lié au médiaire de la suture frontale. 
jH^/e subconvexe ; d'un noir assez luisant; assez densement ponctuée. 
Yeux noirs. Palpes d'un noir brillant. Antennes d'un rouge brunâtre, 
à massue grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré 
d'une bordure d'un flave cendré ; à angles antérieurs médiocrement 
avancés; presque droit Iatéralement| ou légèrement subcurvilinéaire 



LAMELLICORNES. — Supplément. 

sur les côtés des angles de devant; peu sensiblement élargi d'avant 
en arrière; obtusément ouvert aux angles postérieurs qui sont peu 
ou point émouSsés : en arc postérieurement dirigé et peu sensiblement 
bissinueux, à la base ; rebordé à cette dernière et sur les côtés; con- 
vexe en dessus ; d'un noir luisant avec les côtés ou la moitié anté- 
rieure des côtés ou quelquefois un espace très-restreint de ceux-ci, 
d'un brun rouge ou d'un roage brun ; presque uniformément garni 
de point d'inégale grosseur. Ecusson en triangle curviligne , plus 
long que large ; noir; pointillé. Elytres, à la base, un peu moins 
larges que le prolhorax à ses angles postérieurs; une fois et quart 
plus longues que lui ; subsinueusement et assez faiblement élargies 
des épaules aux deux tiers de leur longueur ; arrondies à l'extrémité ; 
médiocrement convexes sur le dos, subconvexement subperpendicu- 
laires sur les côtés; d'une rouge brun luisant, souvent maculées après 
le milieu de la longueur et sur la partie de leur disque la plus rappro- 
cliée de la suture, d'un tache nébuleuse lunulée ou d'une sorte de 
bande raccourcie; quelquefois marquées en outre, près de l'extrémité, 
d'une tache nébuleuse plus petite; à rainurelles étroitesi peu ou mé- 
diocrement profondes, dentées par des strioles transversales. Inter- 
valles déprimés ; parsemés de petits points. Dessous du corps noir, 
luisant. Flancs des parties pectorales aspèrement ponctués : ceux de 
l'antépectus, des hanches et du côté antérieur des cuisses de devant, 
garnis de poils livides. Plaque mitasiemale glabre ; peu densement 
ponctuée ; longitudinalement sillonnée. Cuisses et jambes ordinaire- 
ment noires, quelquefois, surtout celles-ci, d'un brun rouge ou même 
d'un rouge brun. Tarses de cette dernière couleur, ou un peu plus 
obscurs : premier article des postérieurs presque aussi long que les 
trois suivants réunis. 

Cette espèce a été prbe au printemps , sur les montagnes des envi- 
rons d'Izeron (Rhône) , par MMT. Rey et Guillebeau. Elle doit se trou*- 
verdans d'autres parties de la France. 

Obs. Les rainurelles ont le sixième de la largeur des premiers in- 
tervalles. La 7* vient généralement s'unir à la 3% en enclosant les 
3^ à 6e qui soi^t variablement pariale^: les 8' et 9' parlâtes: la 10.* 
prolongée au-dessous de celles-ci, presque confondue avec le bord 
apical, ou peu distinctement liée avec la i*. 



LAMELLICORNES. — Supplément. 

Apbodio* putrlda»; Creutz. inéd. Peu allangé; convexe. Chape- 
ron en demi-hexagone^ chargé éHun relief. Suture frontale tubtrituhercu- 
l use. Tête et prothorax noirs : la première avec le bord du chaperon : le 
second avec Us angles du devant et une partie des côtés, d'un rouge brun. 
Ecusson subcaréné. Elytres, soii d^un brun noir avec une ou deux taches à 
la base et, une vers les trois quarts^ d'un rouge brun, soit entièrement de 
cette couleur; à rainurelUs subcrénelées. Intervalles subdéprimés j peu dis- 
tinctement pointillés. 

^ Suture frontale à trois tubercules assez apparents. Epistomeà re- 
lief plus saillant. Plaque métasternale concave. Éperon des jambes 
de deyant moins grêle. 

$ Suture frontale presque indistinctement trttuberculée. Epistomc 
à relief plus faible. Plaque métasternale sans autre concavité que 
celle du sillon. Éperon des jambes de devant plus gréie. 

Aphodiut putridus^ Stuiui. Faun, gcrm. 1, 125. 27. pi. 14. 6g. b, B. — Gtllbsib. Im. 
»iec. t. f . p. SI. 23. — ScufDT, Revis, in GcRMAa's Zeitsch. t. 2. p. 1i9. 27. 

Long. 0^,0030 (l 1/3'). — Larg. O",0015 (?/3'). 

Chaperon en demi-hexagone; subconcavement abaissé etsubéchan- 
cré à sa partie antérieure; notablement auriculé; assez étroitement 
rebordé. Epistome chargé d'un relief en demi-cercle. Tite conyexe, 
pointillée ; presque lisae entre les points v d'un noir brun, avec le re- 
bord de répiblome d'un rouge brun ou d'un brun rouge. Yeux noirs. 
Palpes d'un brun rouge. Antennes d'un rouge brunâtre, à massue 
grise. Prothorax faiblement échancré en devant et paré d'une bor- 
dure d'un flave testacé ; à angles antérieurs médiocrement avancés; 
subcurvilinéaire sur les eôté» dans la première moitié de ceux-ci, 
presque en ligne droite dans la seconde ; peu sensiblement élargi 
d'avant en arrière ; obtusément ouvert aux angles postérieurs qui sont 
peu ou point émoussés 'y en arc postérieurement dirigé et h peine bis- 
sinueux k la base ; rebordé latéralement et plus étroitement à la 
base ; presque sans rebord dans le milieu de cette dernier ; convexe 
en dessous; d'un noir luisant, avec les angles de devant et souvent une 
partie des côtés, d'un rouge brun ; presque uniformément marqué de 
points d'inégale grosseur. Ecusson en triangle plus long que large ; À 
côtés subcurvilignes; d'un noir brun, d'un brun noir ou d'un brun 
rouge; longitudinalement relevé dans son milieu en espèce de carène 
moins insensible postérieurement; ponctué de chaque côté de celle- 



LAMELLICORNES. — Supplément. 

ci. Elyirts^ à la base, un peu moios larges que le prolhorax à ses 
angles postérieurs ; près de deux fois aussi longues que lui ; sub^- 
nueusement parallèles jusqu'aux trois cinquièmes de la longueur ; sub- 
arrondies ou presque en ogive à rextrémité; médiocrement convexes 
sur le dos, subconvexement subperpendiculaires sur les cAlés; sou- 
vent d'un noir brun, avec une tache sur les calus, parfois une autre & 
«la partie plus interne de la base, une autre sur leur milieu vers les 
trois quarts de la longueur et quelquefois en outre le bord apical, 
d'un rouge brun ; quelquefois entièrement de cette dernière couleur; 
À rainurelles médiocrement profondes, dentées par des strioles trans- 
versales. Intervalles subdéprimés, parfois sensiblement convexes et 
faisant paraître les rainurelles plus profondes; semblant imponctués, 
mais parsemés de petits points, vus à une forte loupe. lh$touèd^cQrp$ 
noir ou d'un noir brun, luisant, ponctué. Plaque métastemale glabre, 
lisse, presque aussi densement ponctuée que les parties pectorales 
voisines; longitudinalement sillonnée. Pieds d'un rouge brun. Premier 
article des tarses postérieurs presque aussi long que les trois suivants 
réunis. 

Cette espèce paraît rare en France. Elle a été découverte parCreut- 
zer, dans les environs de Vienne (Autriche). Elle a été prise en juillet, 
près de Néris par M. Cl. Rey. 

Oh$. Les 2* et 3^ rainurelles sont ordinairement subterminales, pa- 
riales ou libres : les 4* et 6*" pariales en enclosant la 5^ : la 7*^ libre ou 
liée à son extrémité avec la 6^ ou avec la 4* : les 8^ et 9* libres ou 

pariales. 



LAMELLicoRKEs. — Supplément. 

BbyMemu CodartI; Nos. Mlongé ; iubparalUh: cTuft brun noir 
peu luisant^ en dessus. Tête parsemée de sorées de verrues. Praihora» 
chagriniy creusé £un canal longUudmal^ oblUiri en devml^ et de chaque 
côté de celui-ci^ alun sillon oblique moins profond. Elylres à rainurelles 
peu profondes; à intervalles chargés éFune double rangée de points iuber- 
culeuo) : ces intervalles alternativement relevés en côtes. 

Long de 0-0033 (1 !/2»> - Larg. (T, 0020 (7/8»). 

Tête coirvexement déclive; d'un boif brun, et grmdoellemewf d'aa 
bnm rouge sur ses parties Afttérîeinres et latérales; chagrinée sur sa 
surface, et chargée Iransversalemenl entre les yeux de sortes de ver- 
rues ou saillies irrégulières un peu plus prononcées. Chaperon presque 
ea demi-cercle ; asses fortement entaillé au milieu de son bord anté- 
rieur; faiblement auriculé ; peu sensiblement rebordé. Palpes et an- 
tennes d'ixa TOV%e Isiane on d'un rouge livide. Prothorax assex faible* 
mentéchancré, sans rebord, mais paré d'une bordure ^flave-livide en 
devant; à angles antérieurs médiocrement avancés et émoussés, un peu 
relevés; subarqué ou rectilinéaire sur les cAtés; presque en deroi- 
cerde renversé à la base ; dentelé à ses bords latéraux et moins sensi- 
blement aux postérieurs; cilié ou garni aux dits bords, de soies courtes, 
grossières et livides ; à peine rebordé ; très-convexe en dessus; d'un 
noir brun, mat; marqué de points gros et confluents; lopgitudinale- 
ment creusé à partir de son quart antérieur d'un canal graduellement 
plus profond postérieurement; chagriné, inégal suc le reste de sa> 
surface; noté de chaque côté d'une sorte de sillon obliquement dirigé* 
de l'angle antérieur auquel il n'arrive pas, vers l'extrémité du canal 
longitudinal qu'il n'atteint pas; offrant antérieurement à ce sillon 
oblique deux autres peu marqués : l'un, moins distinct, au-dessous du 
bord antérieur, prolongé jusqu'aux latéraux et moins indistinct en 
approchant de ceux-ci ; l'autre, vers les deux cinquièmes de la lon-^ 
gueur, coupé par le canal longitudinal et extérieurement borné par le 
sillon oblique, auquel il ne se lie pas. Ecusson en triangle étroit et 
allongé ; brun ; peu sensiblement pointillé. Elytres k peine moins 
larges aux épaules que le prothorax dans son diamètre transversal le 
plus grand ; deux fois environ aussi longues que lui f subparallèles jus- 
qu'aux deux tiers, arrondies à l'extrémité ; médiocrement convexes 
sur le dos, subperpendiculairement déclives sur les^ côtés et convexe- 
ment à leur partie postérieure ; d'un brun noir ou d'un brun rou- 
geAtre ; à dix stries peu profondes ; à intervalles chargés chacun d'une 
double rangée de granulations ou de petits points tuberculeux : ces 
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inlervalles aUernativemeot élevés en forme de càies ou arèles, oOrant 
ainsi, y comprise la sulurale, cinq c6les crénelées sur l'arête : la juxla- 
suturale prolongée jusqu'à Textrémité : les deuxième et qualrième un 
peu moins longues, pariales, enclosant la trobième : celle-ci de la lon- 
gueur de la cinquième. Denous du corps d'un noir brun ou d'un brun 
noir peu luisant. Plaque méiaslemcde presque en losange, plus étendue 
transversalement que longitudinalement, sillonnée dans son milieu. 
Pieds d'un brun plus ou moins rouge&tre. Cuisses antérieures renflées 
à la base : les suivantes graduellement plus grêles ; parcimonieusement 
ponctuées, garnies de poik livides ainsi que les jambes. Tarses grêles : 
premier article des postérieurs aussi long ou plus long que les deux 
suivants réunis. 

Cette belle espèce a été trouvée près de Narbonne par M. le capi- 
taine Godart» à qui je l'ai dédiée. Cet entomologiste, héritier d'un 
nom glorieusement connu dans la science, est le neveu de l'écrivain 
à qui l'on doit l'Histoire naturelle des Lépidoptères de France, conti- 
nuée par M. Duponcbel, 



LAMELLICORNES. ^- Supplément. 

i-2. AmpUiiiAllwi PjrffiAlts. ObUmg. Prolhorax UmgUudinalt>- 
ment sillonné; ponctué; hérissé de poils âtun blanc cendré; iun noir 
brûléj avec les côtés éTun jaune fauve. Ecusson ponctué. Elytres éTun rouge 
testacéy avec cinq nervures plus pâles. Deux derniers arceaux du dessus et 
du dessous de fabdomen et côtés du ventre, Sun jaune fauve. 

Long. 0"0135 à 0"0180 (6 à 8*). — Larg. 0°0060 à 0"0078 (2 3/4 à 1 1/3). 

$ Corps oblong. Epistome transversal; sinueux dans le milieu da 
son bord antérieur; arrondi aux angles de devant; parcimonieuse- 
ment et assez grossièrement ponctué; d'un jaune Cauve; concave ou 
relevé dans sa périphérie en un rebord brunâtre. Suture frontale très- 
saillante, excepté dans sa partie médiaire. Front d'un noir brdlé. 
Palpes et antennes d'un jaune fauve. Prothorax tronqué ou à peine 
échancré en devant, quand Tinsecte est vu perpendiculairement en 
dessus; anguleusement dilaté dans le milieu de ses côtés; d'un tiers 
ou de deux cinquièmes moins larges aux angles de devant qu'aux pos- 
térieurs ; bissinueusement en arc ou en angle dirigé en arrière, à la 
base ; rebordé dans sa périphérie et plus étroitement en devant ; den- 
ticulé sur les côtés; convexe ; marqué en dessus, près des angles laté- 
raux, d'une fossette cicatrisée ; longitudinalement sillonné dans son 
milieu ; subruguleusement marqué de points confluents sur les côtés, 
moins rapprochés et plus gros sur le disque; hérissé de poils d'ùo 
blanc sale ou cendré, médiocrement épais, naissant de chacun de 
ces points; d'un brun ou d'un noir brûlé, avec les parties latérales 
longitudinalement d'un jaune fauye. Ecusson presque en demi-cercle 
ou en triangle à côtés curvilignes, moins long que large ; longitudi- 
nalement rayé dans son milieu d'une ligne légère ; assez fortement 
ponctué de chaque côté de celle-ci; brun. Elytres^ aux épaules, à peu 
près de la largeur du prothorax aux angles postérieurs ; deux fois 
aussi longues que lui; faiblement élargies dans leur milieu; arrondies 
à l'angle postérieur-externe ; tronquées à l'extrémité ; médiocrement 
convexes sur le dos, conyexement déclives sur les côtés et plus abrup- 
tement au devant du bord apical ; ruguleusement et presque superfi- 
ciellement ponctuées ; chargées de cinq nervures longitudinales : la 
première suturale : la deuxième plus renflée que les suivantes, s'obli- 
térant près de l'extrémité, ainsi que les troisième et quatrième, sur un 
calus peu marqué ; chargées d'un calus humerai plus saillant; d'un 
rouge testacé ou d'un rouge fauve, avec les*nervures plus p&les. Intem 
▼ailes sttbconvexes. Avant-dernier arceau du dos de l'abdomen et Pygi-- 
dium d'un jaune fauve. Dessous du corps noir et hérissé de longs poils 
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d'un blanc cendré sur la poitrine ; brnnvur le ventre, avec les cAiès et 
les deux derniers anneaux d'un jaune Cauve. Pieds d'un jaune fauye. 
Jambes dedevantextérîeurement brunes ou noires. 

Cette espèce a été prise dans les Pyrénées-Orientales par M. Go- 
dart; elle m'a été communiquée par M. C. Rey. 

Obs. EHe diffère de VA, ptnt, avec lequel elle a beaucoup d'analogie 
par son corps proportionnellement plus court, son prothorax plus for- 
tement ponctué, hérissé de poils cendrés; son écusson plus large et 
ponctué; par rayant-dernier arceau du dos de l'abdomen, les deux 
derniers du yentre et les côtés de celui-ci de la même couleur que Je 
pygidium. 

Tous les individus que j'ai eu l'occasion de voir étaient ? . 



LoirGiGORiTEs. — Supplément. 
Geore PrinobiuSy Prinobie; Nob. 

( nplve;, cbéne Tert ; ^iwa , je tîs.) 

GÀBAOTèMB. ÂnUmnei séUoéea; atteignant au plas les troiS' quarts 
de là lôngpieirrdti oorp8> dans- les ^^ , un pcu^^pbisoonrterdans les ; , 
de ottse artieles : le troisième àpelneaussidong quelles deux suivants 
réunis. Yetu^ presque sans iofaancrure, transversalement situèvsur les 
eàiès de la tète. Mandibules de^ médioere' longueur; dentéea au côté 
interne. Pafpes asses courts ; à dernier article en ovale troncpié. Prth 
thorax presque en carré transversal (^, ou rétréci d'arrière en 
avant ? ; armé latfealement d'onedeiU a»' moins, près des anf^es 
antéirieurs, et de troisà cinq, situées soit aux c6léBd« la base, seità la 
partie postérieure des bords latéraux» dont celle de- l'angle plu9 sail« 
lante. Ectuson presque en demi-cercle. Ëlytres parallèles;. Pîsdtasseï 
allongés: les antérieurs plusgrands.quelesautres((^).7am&e5d€ifavon< 
dentelées on subépineuses sur la tranche interne (<t^), ou à peu près 
inermes ($} : jambes intermédiaires et postérieuraSf iaermes (V?)* 
Tarsei à premier article moinfl long-que les'deur suivantsrréunis. 

Prinoblan Germarl ; Dej. inéd. Allongé ; faiblement convexe. 
Télé et prothorax bruns^ offrant en dessus quelques empâtements luisants. 
Ecusson rebordé. Ëlytres brunes à la base^ graduellement d*un brun mar-- 
ron à Vextrémité; chargées de quatre faibles nervures longitudinales. 

^ Prothorax i peu près en carré transversal; à bords latéraux re* 
plies en dessous; rayé dans les deux tiers postérieurs de son milieu 
d'un sillon brusquement plus profond près de la base ; marqué de 
chaque cèté de ce sillon d'une dépression et d'un emp&tement. 

2 Prothorax sensiblement rétréci d'arrière en devant; arqné sur les 
c6tés; légèrement sillonné vers lapartia postérieure de^ son milieu; 
chargé en dessus, principalement sur son disque» de quelques emp&«- 
tements lisses. Ventre terminé par un oviducte tubulaire. 

Priottus scuttsllariSf Geem. Reis. n. Dalmat. p. 2t9. 207. pi. XI. fig. i (?)• 

ttacrotùma Gcrmari, Du. Catal. (1857), p, 342 (|^ ?]. 

PHnobius Mffardlf Mdls. Annal. Soc. d*agr. de Ljon, t. 5. p. 207'. pi. XI [f/^J, 

Long. O",046 à O™,050 (20 4 212*). 
7i^le bruoe^; marquée sur l'épûtomei et sur les côtés du front de 
gros point enfoncés ; prolongée derrière lés yeux d'une longueur égalé 
ail diamètre de ceuxfci ; rugneusement .chagrinée, sur le front et sur lé 
vertex^ d'une manière oMiins forte sur les côtés de celui-ci ; rayée Ion* 
gitudinalement sur le milieu du prolongement postérieur d'une ligne 
brusquement creusée en sillon sur le milieu du front: ce sillon li- 
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mité en devant par la sutare frontale formant un angle ouvert. Epis- 
tome triangulaire. Labre apparent ; étroit ; garni de longs cils d'un 
&uve jaune , le faisant paraître semi-circulaire. Antennes d'un brun 
rougeàtre à Textrémité; aspérement ponctuées, surtout sur les pre- 
miers articles : les trois derniers comprimés. Prothorax subtrisinueuse- 
ment tronqué et cilié de jaune en devant , presque tronqué ou fiiible^ 
ment en arc renversé et légèrement échancré dans son milieu , à la 
base; faiblement convexe en dessus; inégal; offrant selon le sexe les 
différences indiquées ci-devant. Eeuucn presque en demi-cercle, 
subéchancré postérieurement ; sensiblement rebordé ; longitudinale- 
ment et peu profondément sillonné ; brun ; ruguleusement ponctué. 
IVy^res légèrement plus larges que le prothorax; quatre fois aussi 
longues que lui ; subparallèles ; munies latéralement d'un rebord gra- 
duellement plus faible ; arrondies chacune à l'angle postéro-externe ; 
munies à l'angle suturai (9) d'une petite dent, ordinairement peu 
marquée (<^; légèrement convexes en dessus ; d'un brun de poix k la 
base ; graduellement d'un brun cannelle à l'extrémité ; rugueusement 
ponctuées en devant et d'une manière progressivement afiEaiblie à la 
partie opposée ; creusées d'une fossette humérale profonde ; chargées 
de quatre nervures longitudinales qui s'oblitèrent avant l'extrémité : 
les deux plus voisines de la suture les plus apparentes : la suivante 
la plus faible. Desious du corps ruguleusement ponctué ; garni d'un 
duvet jaun&tre ordinairement assez court et clairsemé (^/^ plus long 
et plus épais sur la poitrine (?); brun sur Tantépectus; d'un brun 
rouge sur les parties postérieures. Métastemum sillonné. Pkis d'un 
brun de poix. 

Cette espèce a élé prise dans le bois des Maures, non loin de Saint- 
IVopei (Var) dans les propriétés d'an neveu de M. de Fonscolombe. 
Ge dernier a eu l'obligeance de me donner le c^, et de joindre à l'en^ 
voi une figure et une description de la ; . 

(Hfs. M. Germar dans son Voyage en Dalmatie(18il) découvrit la ? 
de cette espèce et lui donna le nom de Prionus scutellaris. Cette der- 
nière dénomination ayant élé antérieurement appliquée à un autre 
Prionien , Dejean , dans son caUlogue (1837) lui substitua celle de 
Germari. La i seule avait alors élé décrite. En 1862 , je fis connaître 
tous le nom de Prinobius Myardi^ un insecte trouvé en Corse par 
M. Myard, et différent du Prionus seuiellaris principalement par la 
forme du prothorax. M. le docteur Erichson ( Arch. fîBir Natorgech. 
t. 9. p. 312 ), soupçonna que le Prionien que j'avais décrit pouvait 
être le <y^ de la $ découverte par M. Germar ; ces soupçons viennent 
d'être convertis en certitude. 
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1-2. Callidlaiii coriace nm ; Patk. Allongé^ diprimi^ vert ou 
d'un vert violâtre mélalUquej en deuus. Proihorax plus étroit et subpa- 
rallèle dans son dernier cinquième; creusé de gros points confluents. 
Elytres presque uniment ponctuées à la base et rugueusement dans les deux 
tiers postérieuxrs ; chargées dune ligne longitudinale élevée et peu appa- 
rente. 

CalUdium coriaceum, Pau. Faun. •«€€. t. 3. p 91. 13. — ScHOmn. Syn. îat. t. S. 
p. 448. 34. — Gtlliub. Im, tuec. l. 4. p. 79. 9. 

Long. 0",01î3 à 0",0146 (5 1/a à 6 1/2»). - Larg. 0",0083 à 0»,0056 

(1/2 à 2 1/2»). 

Corps allongé ; plus ou moins étroit ; déprimé en dessus. Tête pe- 
tite; rugueusement ponctuée, parcimonieusement garnie d'asses longs 
poils livides ; longitudinalement marquée entre les antennes d'un 
sillon souvent asses léger; plus profondément creusée transversale- 
ment sur la suture frontale ; bronzée, d'un vert ou d*un noir bronaé , 
quelquefois d'un violet métallique , avec le labre et les parties de la 
bouche d'un rouge plus ou moins brun. Palpes à dernier article se- 
curiforme. Yeux d'un brun noir ; échancrés. Antennes d'un quart (c^) 
ou d'un tiers (9) [plus courtes que le corps ; noires à la base et gra* 
duellement d'un rouge brun vers l'extrémité ; garnies sur les quatre 
premiers articles et seulement à l'extrémité des autres, de poils livides 
peu nombreux. Prothorax d'un tiers moins long que large ; tronqué 
ou subéchancré et légèrement relevé en rebord en devant f arrondi 
sur les c6tés presque en un demi-cercle se terminant aux quatre cin- 
quièmes, plus étroit et subparallèle dans le dernier cinquième 'r tron- 
qué et rebordé à la base ; déprimé en dessus; creusé de pointa con- 
fluents moins gros sur les côtés que sur le disque ; souvent chargé 
sur la ligne médiane et quelquefois sur les côtés de celle-ci, de sortes 
de callosités îrrégulières, lisses et imponctuées ; d'un vert olivâtre ^ 
d'un vert bronzé, d'un bronsé obscur, d'un brun bronzé ou d'un 
violet plus ou moins obscur ; hérissé de poils livides assez longs et 
peu épais. Ecusson petit; presque en demi-cercle; de la couleur du 
prothorax. Elytres de moitié environ plus larges que le prothorax à 
sa base ; trois fois et demie environ aussi longues que lui ; arrondies 
aux épaules, subparallèles ensuite, obtusément arrondies chacune à 
l'extrémité; un peu flexibles; déprimées en dessus; creusées d'une 
fossette humérale ; ordinairement un peu bossuées ou chifibn- 
nées dans leur tiers basilaire ; plus lisses et marquées de points plus 
gros dans cette partie basilaire, rugueusement ponctuées dans leurs 
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deux tiers postérieurs ; généralement chargées sur ceux-ci d'une ligne 
longitudinale élevée plus ou moins distincte , qui semble venir de la 
fossette humérale ; d'un vert métallique « d'un vert olîyâtre ou quel* 
quefois d'un vert viola tre ou même violAtres à la base, et d'une teinte 
graduellement pins pAle vers l'extrémité ; garnies de poils livides peu 
épais, plus longs et hérissés prés du prothorax , couchés postérieure* 
ment. Dessous du corps d'un fauve brun ou d'un brun fauve ; pointillé 
sur le ventre , ponctué sur la poitrine ; garni de poils fins et blanchâ- 
tres. Pieds hérissés de poils semblables ; allongés. Cuisses en massue 
vers l'extrémité; ordinairement brunes ou d'un brun vioiàtre quelque- 
fois, les antérieures surtout, tirant plus ou moins sur le rouge fauve. 
Jambes tantôt de cette dernière couleur , tantôt plus obscures. Tœrses 
ordinairement plus clairs. 

Cette espèce a été prise à la Chartreuse par divers naturalistes 
lyonnais, MM. Rey , Gacogne, etc. 

Ohs. Elle est facile à distinguer du C, ditaiaium avec lequel elle a 
de l'analogie ; par son corps plus allongé , plus étroit ; son prothorax 
moins court, subparallèle dans son dernier cinquième, creusé de gros 
points; par ses ély très n'oSrant pas de ligne élevée ramifiée; ses pieds 
plus longs; ses. cuisses postérieures atteignant ou dépassant l'extré- 
mité du ventre, etc. 



LonGi CORNES. — supplémept. 

9-10. Clyia».pell«ipli; Gory. Allongé^ suhconvexe^ noir, pubeseent. 
Prothorax oblong^ renflé, dans son milieu. Elyires épineuses à VangU 
po$tér<hexteme ; ornées rftin (rail postscutellaire^ juœia-suiuralj oblique; 
d'un point un peu après texlrémiti de ee irait ; d'une bande étraite^ €ûttr- 
bée en arrière, après le milieu; dune bande plus large, terminak, d'un 
duvet blanc. 

Cljrtus Pelterti, Goet» Hist. nat. et Icoq. p. 93. pi. 17. fig. 109. 

Tête densement ponctuée; noire; garnie d'un duyet cendré blanc; 
longitudinalement creusée d'une ligne non prolongée jusqu'au yertex. 
Antennes dépassant à peine en longueur la moitié du corps ( ; ), ou un 
peu moins courtes (</*); noires, revêtues plus densement à l'extrémité 
qu'à la base d'un duvet cendré blanchâtre, soyeux, luisant ; parcimo- 
nieusement ciliées. Prothorax étroitement rebordé en devant et en 
arriére : faiblement arqué à son bord antérieur, tronqué à la base; 
arrondi sur les côtés ; d'un quart plus long que large ; convexe en 
dessus ; densement ponctué ou finement chagriné ; noir ; garni d'un 
duvet cendré blanch&tre ; paré de chaque cAlé à la base d'une bor- 
dure blanche plus développée en dessous qu'en dessus. Ecusson en 
demi-cercle élargi ; revêtu d'un duvet blanc. Elytres d'un tiers plus 
larges en devant que le prothorax à sa base; faiblement plus larges 
que ce dernier dans son diamètre le plus grand ; trois fois environ 
aussi longues que lui;subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers 
de leur [longueur , rétrécies jusqu'à l'angle postéro-exteme qui est 
pointu et plus prolongé que le suturai; obliquement tronquées d'ar- 
rièie en avant de celui-là à celui-ci qui est émoussé ou subarrondi; 
convexes en dessus; revêtues d'un duvet brun noir, soyeux ; ornées de 
divers signes formés d'un duvet blanc : 1^ d'un trait court , naissant 
un peu au dessous de l'écusson, puis graduellement moins rapproché de 
la suture, jusqu'au cinquième de la longueur ; 2^ d'un point placé au 
tiers de^la longueur, notablement plus rapproché du bord externe 
que de la suture ; V d'une bande assez étroite, courbée en arrière , 
naissant près de la suture qu'elle ne touche pas, vers les quatre sep- 
tièmes de la longueur, liée ou à peu près par son autre extrémité au 
bord externe vers les cinq huitièmes de la longueur ; 4° d'une bande 
terminale trois fois moins étroite. Dessous du corps garni de duvet; 
noir, avec les épimères du médipectus , les épisternums du médipec- 
tus et une bordure très rétrécie dans son milieu , au devant du bord 
postérieur de chaque arceau ventral, blancs. Pieds noirs, pubescents 
Cui55«d antérieures assez faiblement en massue; les postérieures plus 



LONGicoRNES. — Supplément. 

graduellement reafléeSf plus longues que l'extrémité du corps. Pre- 
mier article des tarses plus long que tous les suivants réunis. 

Cette espèce a été prise dans les environs de Lyon , par M. C. Rey ; 
en Akace, par M. d'Aumont; près de Narbonne, par M. Godart. 



LONGiGORVES. — Supplément. 
Genre Callimus , Callime ; I^b. 

(KaUi|AGç, tré»-beau.) 

CARAGTiuBs. Prolhorax un peu plus long que large , muni d'un tu- 
bercule près du milieu de ses bords latéraux; tuberculeux en dessus. 
^n/enn€5 de onze articles : le premier, le plus gros, graduelleniect 
renflé vers l'extrémité ; le deuxième, petit* subglobuleux; le troisième 
un peu moins allongé que les quatrième et cinquième , et comme 
eux, subcylindrique ou faiblement renflé yers le sommet : les sep- 
tième, huitième, neuvième et dixième subdéprimés, moins étroits, 
et presque dentelés au côté externe: le dernier subfusiforme. £{y(res 
subparalièles, couvrant tout le corps ; un peu déhiscentes dans la se- 
conde moitié et d'une manière graduellement plus sensible vers l'ex- 
trémité. Cuisses antérieures et intermédiaires minces à la base, ren- 
flées en massue vers l'extrémité. 

Ce genre doit faire partie de la famille des Callidiens. 

Callimus BoardlMl; Nos. Allongé; diprimi en dessus ; étun bleu 
vert miialli^ue; parcimonieusement hérissé de longs poils blanchâtres. 
Antennes comme poudrées de blanc du deuxième au onzième article. 

Long. O^OOTS (8 1/2*). — Larg. 0»,0019 (7/8')- 

mte penchée en avant , rugueusement ponctuée sur le front et sur 
la partie postérieure ; presque lisse et marquée de gros points sur 
répistome , dont le bord postérieur est en arc renversé ; d'un bleu 
vert, avec le labre et les mandibules, noirs. Yeux noirs , très-échan- 
•crés. Antennes un peu moins longues que le corps ; à premier article 
bleu vert; à troisième article et suivants , noirs, et garnis d'un duvet 
blanc très-court, qui les fait paraître comme poudrées. Prothorax 
tronqué ou plutôt faiblement coupé en arc en devant, plus sensible^ 
nient et en sens contraire à la base; arqué et un peu inégal sur les 
côtés , c'est-à-dire un peu étranglé au-dessous du bord antérieur et 
moins sensiblement au-devant du postérieur, et muni d'un tuber- 
cule peu saillant vers son milieu ; subdéprimé en dessus ; chargé de 
trois tubercules: un de chaque côté du disque et un postérieur, c'est- 
à-dire disposés en triangle renversé ; sillonné transversalement au- 
dessous du bord antérieur et postérieurement au-devant de la base , 
«ur les côtés du tubercule postérieur ; grossièrement et rugueusement 
ponctué ; d'un bleu vert métallique, ainsi que les élytres. Ecusson 

S8 



LOKGicoRifEs. — supplëmeDt. 

comme bilobé ou presque en carré moins long que large, couvert 
d'un duvet soyeux. Elytres d'un quart ou d'un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à sa base, plus larges que lui dans son mi- 
lieu; quatre fois environ aussi longues que ce dernier; subparallèles 
ou graduellement et très-faiblement rétrécies après la moitié de la 
longueur ; subparallèles ensuite et curvilinéairement rétrécies des six 
septièmes à l'angle suturai ; étroitement rebordées latéralement ; dé- 
primées loûgitudinalement sur la majeure partie de leur largeur, 
convexement déclives en dehors du calus; creusées d'une fossette hu- 
mérale marquée ; un peu déhiscentes à la suture, à partir du quart 
de la longueur, et d'une manière graduellement plus sensible dans la 
seconde moitié; subroguleusement et presque uniformément mar- 
quées de points gros et rapprochés. Dessous du corps d*un vert bleu, 
plus obscur que le dessus. Pieds d'un bleu vert. Cuisses antérieures et 
intermédiaires brusquement renflées en massue vers leur extrémité : 
cuisses postérieures en massue allongée. 

Cette espèce a été trouvée dans le département du Rhône, par 
M. l'abbé Bourdin, à qui je l'ai dédiée. 

Obi. Le dernier arceau ventral est échancré dans son milieu ; le 
dernier article des antennes est subéchancré au cèlé externe : ces 
caractères sont probablement parliculiers à l'un des sexes {^ de celte 
espèce, dont je n'ai vu qu*un individu. 



L05G1COBNES. — supplémen(. 

gKOceatrw» aO^p erwui ; R«y, ioéd. De$$u$du corps (tun rougt 
brun ou (tun famé brun* Prothorax pubfscenL Elyfret parcimonieuêe- 
ment héri$$iea de poih noirs ; offrant dans leur milieu une bande Irons- 
versak irrigulOre^ e4, antérieurement et vers Vextrèmté^ des rangée» 
longitudinales dé points^ formées dun duvet cendré. Troisiime et quor 
trième articles des antennes anneUs. 

Long. 0--0056 à 0*^)078 (S i/t h 3 i/â^ — Urg. O'^OOSa à 0'"0027 

Corps asseï allongé ; médiocrement convexe ; d'un fauve brun ou 
brunâtre» et garni de duvet sur diverses parties en dessous. Tête per- 
pendiculaire ; un peu bombée; rayée entre les yeux d'un sillon qui 
s'effiBice sur le vertex et sur la partie antérieure du firent ; pointillée ; 
d'un fauve brun ; mais garnie d'un duvet asses épais cendré blanc, ou 
cendré rosé. Yeux noirs ; trés<^écbancrés. Antennes un peu plus lon- 
gues que le corps ($) ou d'un tiers plus longues que lui y^) ; séta* 
cées; ciliées en dessous et moins longuement en dessus ; de onse arti- 
cles: le premier épais, légèrement renflé un peu après le milieu : à 
peine aussi grand que le quatrième , moins long que le troisième , 
revêtu comme le deuxième et la base des troisième et quatrième, d'un 
duvet cendré : les autres d'un Csuve brun ou brun&tre. Protherax tron- 
qué ou fidblement arqué à son bord antérieur, et en sens opposé au 
postérieur ; rebordé en devant et à la base ; curvilinéairement élargi 
sur les cAtés jusques un peu après la moitié de^la longueur de ceux-ci, 
où il est armé d'une épine courbée en arrière, sinueusement rétréci 
de ce point aux angles postérieurs; court ; médiocrement convexe en 
dessus; finement ponctué ; d'un brun rouge, garni d'un duvet cen- 
dré, couché» formant longitudinalement sur le milieu une sorte d'épi. 
Ecussan en triangle , à côtés curvilignes ; revêtu d'un duvet cendré. 
Elytres près d'une fois aussi larges en devant que le prothorax à la 
hase ; d'un quart plus larges que ce dernier dans son diamètre trans- 
versal le plus grand ; quatre à cinq fois aussi longues que lui ; obtuses 
aux épaules; subsinueusement parallèles jusqu'aux deux tiers de 
leur longueur , subarrondies à l'extrémité ( prises ensemble ) ; à angle 
suturai prononcé ; sensiblement déhiscentes à la suture dans leur 
quart postérieur ; rebordées sur les côtés et plus faiblement le long 
de la suture ; médiocrement convexes en dessus; marquées de points 
enfoncés asseï visibles et rapprochés, près de la base , graduellement 
moins apparents vers l'extrémité; hérissées de poils noirs et raides, 
.clairsemés à peu près à égale distance les uns des autres; d'un brun 



LOKGiGOBifEs. — supplémeDt. 

comme bilobé ou presque en carré moins ioog que large, couvert 
d'un duvet soyeux. Elyires d'un quart ou d'un tiers plus larges en 
devant que le prothorax à sa base, plus larges que lui dans son mi- 
lieu ; quatre fois environ aussi longues que ce dernier; subparali&les 
ou graduellement et très-faiblement rétrécies après la moitié de la 
longueur ; subparallèles ensuite et curviiinéairement rétrécies des six 
septièmes à l'angle suturai ; étroitement rebordées latéralement ; dé- 
primées loûgitudinalement sur la majeure partie de leur largeur, 
convexement déclives en dehors du calus; creusées d'une fossette hu- 
mérale marquée ; un peu déhiscentes à la suture, à partir du quart 
de la longueur, et d'une manière graduellement plus sensible dans la 
seconde moitié; subroguleusement et presque uniformément mar- 
quées de points gros et rapprochés. Dessous du corps d'un vert bleu, 
plus obscur que le dessus. Pieds d'un bleu vert. Cuisses antérieures et 
intermédiaires brusquement renflées en massue vers leur extrémité : 
c*jisses postérieures en massue allongée. 

Cette espèce a été trouvée dans le département du Rhéne, par 
M. l'abbé Bourdin, à qui je l'ai dédiée. 

Obs. Le dernier arceau ventral est échancré dans son milieu ; le 
dernier article des antennes est subéchancré au côté externe : ces 
caractères sont probablement particuliers à l'un des sexes (^ de cette 
espèce, dont je n'ai vu qu*un individu. 



LONGiGORiiES. — Supplément. 
Genre Albana^ âlbane. 

(Albana, nom mythologique.) 

Caractbrbs. Antennes un peu épaisses ; rétrécies de la base à Tex- 
Irémilè ; aussi longues {^) ou presque aussi longues que le corps ( ;); 
annelées; peu ou point ciliées en dessous; de onze articles : le pre- 
mier presque uniformément épais , moins grand que le troisième , 
plus allongé que le quatrième. Tête longitudinalement sillonnée sur 
le front. Yeux très-profondément échancrés, presque divisés en deux 
parties. Prothorax subcylindrique, court. Ecusson en demi- cercle 
moins long que large. Elytres subparallèles , arrondies à Textrémilé , 
faiblement ou médiocrement convexes en dessus , subperpendîcu- 
lairement déclives sur les cAtés et d'une manière graduellement affai- 
blie des épaules à Textrémilé. Pieds asseï forts , peu allongés. 

Obs. Celte coupe qui doit trouver place dans la branche des Meso- 
saires , sert à lier le genre Mesosa au genre Niphona, Elle diffère du 
premier par ses antennes épaisses, non ciliées en dessous ; du second, 
par ses élytres arrondies à l'extrémité. 

■. irrlsea; Focdbas, inéd. Assez aïlùngie; médiocrement convexe et 
revêtue Jtun duvet gris cendré, légèrement teinté de fauve. Elytres parées^ 
dans leur seconde moitié j d'une M dHun blanc cendré, commune aux deux 
éhns, à branches externes obliques et bordées d^une raie fioire. 

c^. Le </ que je n'ai pas tu a probablement les antennes aussi lon- 
gues que le corps et l'hypopygium entier. 

9 Antennes prolongées environ jusqu'aux quatre cinquièmes de la 
longueur des élytres. Hjpopygium creusé d'une dépression sulci- 
forme paraissant entaillée à son extrémité. 

Long, 0",0a67 (3*). — Larg. 0»,O033 (2 1/«V 

Corps asseï allongé; médiocrement convexe sur le dos; revêtu d'un 
duvet épais. Tête inclinée ; noire , mais revêtue d'un duvet épais d'un 
gris cendré, mélangé de quelques parties tirant un peu sur le fauve; 
creusée longitudinalement depuis le vertex d'un sillon asseï profond 
entre les yeux et graduellement affaibli eu approchant de l'épistooie : 
eôtés de ce sillon subluberculeux à la base des antennes. Yeux noirs. 
/éntennes prolongées jusqu'aux quatre cinquièmes de la longueur du 



LONCicoANES. — suppTécnent. 

rouge, ou plus rarement d'un rougo brun ; garnies sur plusieurs par- 
ties d'un duvet cendré, couvrant la base; offrant à la moitié de la 
longueur une bande transversale irrégulière , paraissant le plus sou- 
vent floconneuse, plus large vers la suture; montrant entre cette bande 
et la base quatre à cinq rangées longitudinales de tacbes punctiformes 
dont les deux ou trois plus voisines de la suture sont souvent confon- 
dues ou peu distinctes ; offrant des deux tiers à l'extrémité quatre à 
cinq rangées semblables, convergentes postérieurement, dont les 
trois internes se montrent souvent en partie confondues , dont 
la quatrième est souvent épilée : ces rangées de points floconneux 
disposés sur des lignes élevées, à peine ou peu distinctes ; en partie 
dénudées sur les c6tés vers le tiers de la longueur, et transversalement 
et anguleusement de la moitié au deux tiers, ûetsoui du corpê d'un 
brun rouge ; postérieurement garni d'un duvet cendré. Dernier an- 
neau du ventre cilié ou offrant des faisceaux de poils. Pîeif pubes- 
cents; d'un fauve rouge ou d'un brun rouge, avec les jambes, 
moins obscures ou plus claires. Cuism en massue dans leur milieu. 
Jambes antérieures échancrées dans le milieu de leur arête infé- 
rieure*; les inlermédiaiees échancrées aux deux tiers de l'arête su- 
périeure. Premier article des tarses postérieurs à peu près aussi long 
que les deux suivants réunis. 

Celte espèce se trouve en juillet et en août, dans les environs de 
Lyon, sur le chêne. Elle a également été prise dans les environs de 
Bordeaux, par M. Perroud. Je lui ai conservé le nom sous lequel je 
l'ai vue inscrite dans la collection de M. C. Rey. 

Ob$. Elle diffère de VE. balieaiui, par une taille généralement moin» 
petite; par sa couleur ordinairement un peu plus obscure; par ses 
antennes ciliées également en dessus , surtout sur les troisième et 
quatrième anneaux ; par la disposition du duvet, plus floconneux sur 
la bande transversale des élytres, formant entre cette bande et la base, 
des rangées longitudinale» de taches punctiformes, dont les externes 
sont plus distinctes; et offrant vers l'extrémité quatre à cinq ran* 
gées semblables, au lieu de couvrir cette extrémité d'qne manière 
uniforme. Enfin, elle est estivale et vit sur le chêne; VE.balteaius 
est printanier et se trouve principalement sur le tilleul* 



LOKGicQii^£s. — supplément. 

I^Offonocbern» «cnlellari»; Rey, inéd. Elytres posiirieurement 
rétrécies et tronquées à f extrémité, revêtues (Tun duvet mélangi de notr, 
de fauve et de cendré ; ornées vers la base iune bande inn blanc sale, 
obliquement incourbée vers la suture j qu'elle n'atteint pas; chargées de 
trois lignes élevées, dont l'interne parée de deux fascicules de poils noirs. 

Long. 0"W50 (2 1/4'). — Larg. 0"0019 (7/«'). 

Corps asseï aDongè : médiocrement conYexe sur le dos* Tête d'un 
brun rougeAtre ; garnie d'un duvet cendré ou légèrement camé ; héris- 
sée de quelques poils noirs ; creusée d'un large sillon entre les an- 
tennes. Yeu3^ noirs; trè»-échancrés. Antennes plus longues que le 
corps; subfiliformes; ciliées en dessous; à premier article renflé; les 
suivants d'un brun rouge, annelées de cendré à la base. Prothorax 
un peu arqué à son bord antérieur ; peu dilaté latéralement jusqu'au 
milieu où il est armé d'une épine de chaque côté i sinoeusement ré- 
tréci ensuite jusqu'à la base ; presque tronqué ou plutôt en angle 
très-ouvert et postérieurement dirigé à celle-ci ; étroitement rebordé 
k son bord postérieur , relevé en rebord à celui de devant ; un peu 
moins long que krge ; convexe , chargé de chaque côté des limites 
du disque d*un petit tubercule voisin de l'épine latérale ; pointillé , 
brun , mais revêtu sur la majeure partie longitudinale de sa surface 
d'un duvet presque couleur de chair; hérissé de quelques poils 
noirs ; longitudinalement rayé d'un sillon moins étroit dans sa partie 
médiaire; orné de chaque côté de ce sillon, vers le tiers de la Ion- 
gueur, d'une sorte de point rond, dénudé. Eeusson presque circu- 
laire^ revêtu d'un duvet serré, blanc. Elytres de deux tiers plus 
larges en devant que le prothorax à sa base ; trois fois aussi longues 
que lui; subparallèles. jusqu'aux deux tiersdeleur longueur, ou plutôt 
un peu sinueuses au-dessous des épaules et un peu élargies ensuite , 
subcurvilinéairement rétrécies à partir des deux tiers jusqu'à l'angle 
extérieur du sommet^ tronquées à l'extrémité qui est moins large que 
la moitié du diamètre transversal le plus grand de chacune d'elles; 
subdéprimées sur le dos , rabattues perpendiculairement sur les côtés 
vers les épaules, et d'une manière graduellement moins brusque vers 
l'extrémité ; marquées de points enfoncés presque sérialement dispo- 
sés ; hérissées de poils noirs peu nombreux ; revêtues d'un duvet 
mélangé de noir , de fauve et de cendré , ou blanc jaunâtre ; parées 
d'une large bande d'un duvet blanc sale ou jaunâtre, qui de l'épaule 
se dirige en arc vers la suture qu'elle n'atteinfpas , du sixième au 
tiers environ de la longueur;, cette bande duveteuse suivie d'une 
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€n Dente : 

LES LONGICORNES. 
LES LAMELLICORNES. 
LES PALPICORNES. 
LES SULCICOLLES , 
(Fungicoles deLaireiUe.) 

LES SÉCURIPALPES , 
( Aphidiphages de Latreille. ) 



Pour paraître incessamment , 

les premières Tribas 

des HÉTÉROMËRES. 
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